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Depuis  fa  Fondation  jufqu'à  prcfenc» 
Par  Monfieur  l'Abbé  L***. 

TOME    CINQUIEME. 


A    PARIS, 

Chez  N.  B.  Duc  H  ESN  E,  Libraire,  rue  Sain* 

Jacques,  au-defTous  de  ]a  Fontaine  i>.  Benoîc  > 

au  Temple  du  Goût. 
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E  s    Vénitiens    voyoient  .i.. 

la  tempête  ,    qui   avoir   ^"  ^^^^' 
^jy^^^^iK  w  menacé  de  les  engloutir ,      a  n  d  r  e* 
4s^^j  heureufement    diflipee  ;lx.  Dcgedc 

mais  la  République  étoit  venhc. 
comme  un  VaiJeau  qui  n'a  évité  le 
naufrage  qu'en  jettant  à  la  mer  une 
partie  de  fes  ricIielTes.  L'Empire  du 
Golfe  rr'étoit  plus  chez  eux  qu'ua 
vain  nom,  depuis  qu'un  ennemi  puif- 
faut  leur  avoit  enlevé  en  Dalmatie 
cette  grande  étendue  de  cotes  qui  of- 
froit  à  leur  marine  les  reilources  6c 
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"Âi^Tî?!:  ^^^  alyles  les  plus  néceflaires.  La 
perte  du  Trcvifan  renverfoit  leurs 
CoNTARtN.^/iy^^^'i^^s  d'agrandifTemeiit  &  de 
LX.  p.  gc  de  conquêtes  dans  le  Continent.  Si  du 
veni.e.  moins  ils  avoient  eu  la  fageïïe  de 
borner  pour  l'avenir  leur  ambition 
au  rétabiiiTement  de  leur  commerce, 
cette  guerre  auroit  eu  l'avantage  de 
les  renfermer  dans  la  fphere  la  plus 
Katureile  à  leur  conflitution ,  &:  leurs 
forces,  appliquées  exclufivement  aux 
progrès  de  leur  navigation,  feroient 
bientôt  redevenues  dominantes  fur  un 
Elément  qui  étoit  l'ancienne  &  la. 
principale  fource  de  leur  puifi'ance. 
Mais  l'habitude  de  régner  dans  le 
Continent,  avoir  jette  chez  eux  des 
racines  trop  profondes,,  pour  qu'il 
fût  facile  de  les  en  détacher.  Ce  ne 
fut  qu'avec  beaucoup  de  regret  6c  par 
une  forte  de  défefpoir,  qu'ils  cédè- 
rent au  Bue  d'Autriche  la  Marche 
Trévifane.  Ils  ne  prirent  ce  parti 
que  pour  fe  délivrer  des  em^barras 
d'une  guerre  ruineufe,  ôc  dans  l'efpé- 
rance  de  pai-venir  à  une  paix  qui  pou- 
voir leur  faciliter  les  moyens  de  fe 
rétablir    dans   cette    Province.    Ils 
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m  —  '  '       '   '  '*  ' 

avoienc  les  mêmes  vues  fur  la  Dal - 

matie  ,    6c    quoiqu'ils    fulTenc  fans     "  ^^  ^* 
efpérance  d'y  nénccrer  du  vivant  de     Andre» 
.OUÏS  Kol  de   Hongrie,    ils   pre-Lx.  Dogedc 
toyoient  dans  l'avenir  bien  des  cir-  veuife. 
conîiances   capables  de  procurer  la 
réunion   de  cette  partie  intéreffante 
de  leur  ancien  domaine. 

Le  Seigneur  de  Padoue  apprit  Am/îces 
avec  beaucoup  de  chagrin  le  traité  ^^  p^^^^io^^"' 
que  la  République  venoit  de  con- 
clurre  avec  Léopold  Duc  d'Autri- 
che :  il  ne  pouvoit  pas  s'y  oppofer 
ouvertement  ;  il  eut  recours  à  l'arti- 
fice. Rambaud,  Comte  de  Collalto, 
occupoit  avec  fes  troupes  plufieurs- 
places  du  Trévifan.  Carrare  lui  en- 
voya un  de  Tes  Officiers  avec  de  fauf- 
fes  lettres  du  Duc  Léopold ,  qui  or- 
donnoit  au  Comte  de  remettre  ces 
places  au  Seigneur  de  Padoue.  Le 
Comte  ne  donna  pas  dans  le  piège  ; 
il  répondit  à  l'Officier  qu'il  enver- 
joit  un  de  fes  gens  au  Duc  d'Autri- 
che pour  fçavoir  de  lui  plus  pofitive* 
ment  les  volontés.  Rambaud  atten- 
dit que  le  Duc  fût  arrivé  dans  le 
Tiévifao  ;  il  alla  lui  faire  fa  cour ,  &. 

A  V 


10  H 


I   s  T  O   I    R  E 


-i>  ■.  I  ■  produifit  2i  ks  yeux  les  lettres  que 
An  1381.  Q^^^^Q  lui  avoit  envoyées.  Léo- 
André  pold ,  QUI  n'en  avoit  aucLme  connoif- 

Coktarini,     r  c"  11  r       c 

Lx.  Doge  de  lance-,  nt  appeller  tous  les  becretai- 

v^nife,  J.Ç5  pQuj.  ig5  examiner  :  ils  déclarè- 
rent tous  que  les  lettres  étoient  fauf- 
fes  Se  iuppofées.  Une  fupercherie 
iî  balTe  de  la  part  d'un  Prince  qui' 
ofoit  fe  dire  fon  allié ,  irrita  telle- 
xnent  Léopold,  qu'il  écrivit  à  Car- 
xare  pour  lui  ordonner  de  démolir 
une  tour  qu'il  avoit  bâtie  fur  la  Sile, 
et  d'évacuer,  fans  délai,  les  Villes 
d'Afolo,de  Cartel  Franco  &de  Noalé 
qu'il  avoit  ufurpées  pendant  la  guér- 
ie ,  en  le  menaçant,  s'il  n'obéilToit 
pas,  de  conduire  fon  armée  devant- 
Padoue  ,  6c  de  le  chalTer  de  fes 
Etats.  Carrare  avoit  t?oute  la  fou- 
pi  efle  des  âmes  perfides  :  il  fit  au- 
Duc  une  réponfe  pleine  de  foumif- 
fion.  Il  promit  de  rendre  les  places 
ï.es  v^ni- qu'on  îui  demandoic.  Il  pria  feule- 
tiens  en-    jnent  qu'on  lui  accordât  le  temps  né- 

^AmhafTa-     celTaire  pour  en  retirer  ks  effets. 

aeurs  à  Tré-      5^5^  qqs  entrefaites,  les  Vénitiens 

f  ife   au  Duc  n   rw-i    /    •  p       •  a       in" 

d'Autriche,    envoyèrent  a  I  revile  cinq  Ambalia- 
deurs  ;  J 'icques  Deifino  ^  Pierre  Emo^. 
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Bernard  Bra2;udino  ,  Marc  Memmi -^^ — ^  — 
&  Albert  Contanni,  pour  témoigner 
au  Duc   d'Autriche    la    joye    qu'ils  cotr^ARiKi'^i 
avoient  de  le  fçavoir  en  pcfTefllon  du  lx.  uogc  de. 
Trévifan.  Les  AmbalTadeurs  étoient^^^'*'^'" 
ipéciaiement  chargés  de  Texciter  à 
poufler   la  guerre  vivement  contre 
Carrare..  Le  Duc  y  étoit  très -dé- 
terminé ;    mais    un    nouvel  artiHce  , 
du  Seigneur  de  Padoue  fit  avorter 
ce  projet.    Il  corrompit  par  argent 
les  Seigneurs  vaifaux  de  Léopold ,, 
dont  les  troupes  faifoient  la  princi- 
pale force  de  fon  armée.    Lorrqu'il' 
voulut  fe  mettre  en  mouvement,  ils: 
demandèrent  les  uns  après  les  autres^ 
à  fe  retirer ,  prétendant  que  le  temps; 
de  leur  fervice  étoit  fini.  Le  Duc,, 
fe  voyant  ainfi  abandonné,   prit  le 
parti  de  laiîlèr  à  Trévi  é  une  garni- 
ion  de  fix  cens  Allemands ,  ôz  de  re- 
tjDurner  au-delà  des  Monts,  en  pro- 
mettant qu'il  reviendroit  bientôt  avec: 
des  forces  fupérieures  pour  accabler' 
François  de  Carrare.  Celui-ci ,  après; 
Li  retraite  du  Duc,  non-feulement. 
ne  rendit. point  les  places  qu'on  lui; 
demandoit ,  mîûs  il  recommença  fes; 

A-vj, 
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-^^^  ^  ^^  -  courfes  Sz  (es  pillages  dans  le  Trévi- 
fan  ,    (5g  la  République ,  qui  avoit 
Co^T*^^^,^,^^  voulu  lui  oppofer  ua  ennemi  redou- 
Lx.  Doge  de  table  ,  eut  la  douleur  d'avoir  perdu 
^^''''^'-        une  belle  Province,  6c  de  voir  Car- 
rare au (Ti  lier  &  aufli  entreprenant 
que  par  le  palTé. 
Campagne      Les  fuccès  de  la  Flotte  aux   or- 
<ie  cario  2e-  dres  de  Carlo  Zeno ,  adoucirent  un 
peu  cette  mortification.  11  étoit  par- 
ti au  mois  de  Mars  avec  vingt-cinq 
Galères  pour  efcorter  un  grand  con- 
voi de  Navires  marchands  qui  fai- 
foient  voile  vers  l'Archipel.  Dès  que 
les  Génois  le  fçurent  hors  du  Golfe  ^ 
ils  fe  difpoferent  à  en  ibrtir  pour  al- 
ler veiller  à  la  fureté  de  leurs  Colo*- 
nies.  Le  Sénat  avoir  prévu  que  le  dé- 
part de  Zeno  produiroit  cet  effet,  & 
il  lui  avoit  recommandé  de  ne  pas 
s'écarter  des  côtes  d€  Sicile,  6c  d'at- 
tendre ,  dans  cette  croifiere,  les  avis 
qu'on  lui  donneroit.   On  lui  dépêcha 
en  effet  un  Brigantin  pour  l'avertir 
que  la  Flotte  ennemie  avoit  quitté  le 
Port  de  Zara.  Zeno  profita  de  l'avis 
Se  fit  fes  difpofitions  pour  attaquer 
les  Génois.  11  mit  fon  convoi  en  fû^ 
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recé  dans  le  Port  de  Modon;  enfuite -— 

il  vola  à  leur  rencontre,  détachant    ''^^' '5^^- 
fucce lavement  Ces  Galères  les  plus     Andre' 
légères  pour  aller  à  la  découverte.  Lxl'uog'e^de 
Il  apprit  bientôt  que  la  Flotte  enne-  vemic. 
mie  approchoit ,  (Se  eniin  il  la  décou- 
vrit toute  entière  en  avant  de  VUq: 
de  Corfou.    Il  donna  Tes  ordres  fur 
le  champ  ,  fit  fonner  les  trompettes 
&    s'avança   en    ordre    de   bataille. 
L'ennemi,  qui  connoiiToit  l'habileté 
de  Zeno  &  qui  vit  fa  bonne  dilpofi- 
tion ,    ne  voulut   point    engager  le 
combat  :  il  revira  de  bord  &  prit  la 
fuite  avec  beaucoup  de  vîrefie.   Zeno 
le  pourfuivir  avec  ardeur  &  fut  ad- 
mirablement fécondé  par  fcs  Chiour- 
mes  ;   mais  les    Galères   Génoifes , 
beaucoup   plus  agiles  à  la  courfe  ^ 
échappèrent  à  cette   pourfuite  opi- 
niâtre &  gaocnerent  le  Port  de  I\a- 
gufe,  011  elles  trouvèrent  leur  fureté 
6c  des  fecours. 

Les  Raorufiens  livrèrent  à  l'enne-     t,  ^^  ^„,^ 
mi  tout  ce  qu  us  avoient  de  INavircs  combattre  la- 
en  état  de  combattre.    11   reçut  de  ^ôïe^  ^  " 
Zara  ,    de  Sebenigo   (5c   des   autres 
Ports  de  Dalniatie,  des  renforts  de 
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troupes    &  de   munitions.    Devenu 

An   nSi.         '       r       '    •  j  -i 

tres-luperieur  en  peu  de  temps,  il 
A  N  D  R  e' j^-^jj.  gj^  jj^QY  avec  conriance;  6c  pour 
Lx.  D.ge  de  donner  plus  d  inquiétude  au  Oene- 
vxni;c.        j.^1  Vénitien  ,  il  feignit  de  marcher 
droit  à  Ve-niie.    Zeno  ne  prit  point 
le  change  ;  il  fçavoit  que  toutes  les 
avenues  de  la  Capitale  étoient  bien 
gardées.  Cependant,  à  tout  événe- 
ment, il  détacha  dix  Galères   avec 
ordre  de  fe  rendre  à  Chioza,  6c  d'en 
occuper  le  Port.  Il  ne  lui  refla  ainfi 
que  quatorze  Galères ,  avec  lefquel- 
les  il  gagna  promptement  la  Sicile 
dans  Tinteniion  de  fe  porter  fur  la 
cote  de  Gênes,  moyen  fur  d'obliger 
l'ennemi  de  fortir  du  Golfe. 
0 court  un  II  arriva  à  Porto- Venere  dans  le  cou- 
grami  dan-   ^.^^j.  j^  xTioïs  de  Juiu.  L'ennemi  avoit. 

art,  , 

coutume  de,  tenir  dans  ce  Port  fix:. 
Gaieres  d'obfervation.   Dès  qu'^lles> 
l'apperçurent.  ,     elles   fe    retirèrent 
avec  précipitation  vers  Gênes,  6c  y 
abordèrent  à  la  réferve  d'une  qui  ^ 
étant  plus  dure  à  la  manœuvre,  6c. 
fe  voyant  prciTée  par  les.  Vénitiens,  fe-. 
jit  échouer  fur  le  rivage.   Les  foldars: 
^.  les  matelocsifeftiuverenc  à  terre  : 
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Zeno  la.  prit  &  la  brûla».  Comme  la  •--; ^ 

i  ,         .  .,  .      -ry  An    13b  I. 

nuit  approchoit ,  il  retourna  a  ror- 
to- Venere.  Le  lendemain  il  remit  à  la  ^  ^  ^'  °  ^  f 
voue  pour  Uenes  ;  mais  a  peine  nit-il  lx.  Doge.de 
un  peu  avancé  en  haute  mer ,  qu'il. ^-^^•'^* 
s-éleva  une  tempête  des  plus  violen- 
tes. Le  vent  pouiToit  avec  force  fon: 
Efcadre  fur  la  cote  ,   5c  il  étoit  en 
danger  de  s'y  brifer.    Les    habitans 
du  pays  étoient  accourus  en  foule  fur 
le  rivage  pour  jouir  du  fpedacle  de 
fon  naufrage  ,  qu'ils  crurent  certain. 
Les  Vénitiens  firent  des  efforts  in- 
croyables pour  éviter  la  terre.  Sur  le^ 
midi  le  vent  fe  calma  un  peu  :  alors 
leurs  Ghiourmes  redoublèrent  d'ac- 
tivité,. (Se  vinrent  à  bout  daliarguer. 
cn  mer.     Les   lames   d'eau   étoienc 
toujours  très -hautes  ;   la  journée  fe- 
pafia  dans  les  horreurs*,  6c  la  nuit,  qui-? 
îurvint,  les  augmenta.   Le  temps  fe: 
remit  au  beau  un  peu  avant  le  jour  ,. 
ê<,  l'Efcadre  de  Zeno,  fe  trouvant 
alors  à  la  hauf^ur  de  Livourne,  en- 
tra dans  ce  Port  afin  de  réparer  cinq 
à^.ÇQs  Galères  qui  avoient  beaucoup) 
jbulfert. 
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m  Maruffe   Doria ,    Général  de   la 

An  13.-1.    piQj-t-g  Génoile,  étoit  fortidu  Golfe, 
A  N  D  R  t  dès  qu'il  avoit  fçu  queZeno ,  affoibli 
Lx.  Doge  de  d^  dix  Gaiercs  ,  avoit  pris  la  rouie 
Vcmfc.        de  Gènes  :  il  le  cherchoit  avec  inten- 
tion de  le  combattre,  6c  il  s'y  por- 
toit  avec  toute  la  confiarxe  que  pou- 
voit  lui  infpirer  fa  grande  fupériorité.. 
11   aborda   à  Gênes  quelques  jours 
après..  Là  il  apprit  que   i'Efcadre 
Vénitienne ,  battue  de  la  tempête ,, 
avoit  été  contrainte  de  fe  réfugier 
dans  le  Port  de  Livournc  pour  s'y 
radouber.  En  conféquence  il  fit  avan- 
cer, à  la  hauteur  de  Porto-Venere , 
fon  avant-garde  compofée  de  cinq. 
Galères.     11   cacha   le   refle   de   fa 
Flotte  derrière  des  rochers  :  il  donna 
ordre  aux  cinq  Galères ,    laiHées  à 
découvert ,  de  fuir  aufîi-tôt  qu'elles 
appercevroient  I'Efcadre  de  Zeno.  Il 
ne  douta  pas  que  les  V^énitiens ,  qui 
ignoroient  fon  arrivée  dans  ces  mers^ 
ne  fe  iaiflaffent  emporter  à  l'ardeus 
de  la  pourfuite,  &  s'ils  le  faifoient^ 
il  étoit  bien  fur  de  les  détruire  en^ 
tierement» 


DE  Venisf.  Livre  XI'' il.      \J 

Zeno  n'étoic  point  informé  de  ces -„ 

dirpofinons  de  l'ennemi;  mais  com-   ^"  '^^'' 
me  il  avoir  autant  de  prudence  que     André 
de  bravoure,    il  comprit   qu'ayant  lx.  Doge  de 
manqué  par  accident  Toccafion  de  le  V'^"-^'-"- 
furprendrc,  il  devoir  déformais  agir     Saprudcn- 
avec  précaution ,  parce  qu'il  étoit  na-  "  '^  ^^^'''^' 
turel  de  croire  que  les  Génois  au- 
foicnt  profité ,  pour  fe  mettre  en  for- 
tQ,  du  relâche  qu'il  avoit  été  con- 
traint de  leur  donner.    Il  jugea  mê- 
me très-vraifemblable  que  Doria  ne 
devoir  pas  erre  éloigné.  Ainfi  avant 
que  de  quirrer  le  Port  de  Livourne, 
il  tinr  confeil  de  guerre.    Tous  les 
Capitaines  furent  d'avis  qu'il  falloir 
retourner  à  Gênes.    Il  leur  expofa 
fes  craintes ,  &  leur  dit  que  loin  de 
s'engager  légèrement ,    les  circonf- 
tances  exigeoient  que  l'on  fût  en  gar- 
de contre  les  furprifes.   Son  opinion 
fut  unanimement  combattue  ;  on  lui 
foutint  avec  chaleur  que  la  tempête 
avoit  été  trop  confidcrable  ,    pour 
que  la  Flotte  de  Doria  eût  pu  tenir 
la   mer.    Zeno  fe  fouvenoit  du  dé- 
faire de  Pôle,  occafîonné  par  la  fau- 
te q^ue  fit  Vi<^or  Pilàni  de  céder  aux 
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■'  — téméraires  remontrances  de  fes  Offi- 

^''^'  ciers.  Il  fçavoit  d'ailleurs  qu'en  fait 

A  N  D  R  e'  (^[g  p;uerre  on  ne  doit  jamais  méprifer 

C0î<iTARIRI,  1  *-'  /     -,  /-ri   1  o  1  1  • 

LX.  co-e  cie  les  périls  polîibles,  &  que  le  devoir 
venife.        ^i'^j^    Général  eft  de  n'expofer  fes 
troupes  que  quand  il  y  a  nécefTité  ou 
fureté.  11  perfifla  dans  fon  avis  mal- 
gré les  oppofitions  unanimes  ;  il  or- 
donna que   toute   l'Efcadre  fe  tînt 
bien  unie  ,  Se  défendit  fous  peine  de 
la  vie  de  faire  aucun  mouvem.ent  en 
avant  fans  un  ordre  exprès  de  fa  part* 
Belle  re-        L'Efcadre  fortit  du  Port  de  Li- 
trate  deze- vourne: ;  6c   avant    que   d'arriver   à 
finne^rrrès^  Porto- Venere ,  Zeno  détacha  quatre 
(upcntur.     Galères  pour  reconnoître  l'ennemi , 
avec  défenfe  de  l'attaquer  ,  quand' 
même  ils  le  trouveroient  avec  des 
forces  inférieures.    Ce  détachement 
apperçut  les  cinq  Galères  Génoifes  , 
qui  prirent  la  fuite  à  fon  approche. 
Il  en  avertit  par  des  jfîgnaux  ;  mais 
Zeno  ,  malgré  les  murmures  de  ks 
équipages  ,  qui  auroient  bien  voulu 
ne  pas  laifTer  échapper  cette  proyc  ,. 
rappel  la  fon  détachement ,  ordonna 
qu'on  fît  filence  ,  Se  que  perfonne  ne 
jÈrtît  de  la  ligne.    Deux  des  Galères 
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qui  étoient  en  avant  furent  féparées  .^^  ^^^^  - 
des  deux  autres  dans  leur  retraite  , 
6c  on  vit  trois  Galères  Génoilbs  cou-  contariki, 
rir  à  elles  pour  les  couper ,  ce  qu'elles  i-x.  Doge  de 
ne  purent  exécuter  par  les  etiorts  que 
ifirent  les  deux  Galères  Vénitiennes 
pour  rejoindre  l'Elcadre.  Cette  ma- 
nœuvre hardie  de  l'ennemi  confirma 
Zeno  dans  fes  premiers  foupçons.  Il 
préfuma  que  ces  trois  Galères  Gé- 
noises n'auroient  pas  ofé  Te  montrer, 
fî  elles  n'avoient  été  aflurées  d'un 
appui  qui  ne  pouvoit  être  éloigné  , 
&  qui  dévoie  être  puifTant.  Dans 
cette  perfuafion  ,  au  lieu  de  continuer 
ik  route  ,  il  gagna  la  haute  mer.  A 
peine  commençoit-il  à  s'éloigner  , 
qu'il  découvrit  dans  Téloignement 
un  grand  nombre  de  voiles.  Il  fit 
monter  des  Matelots  au  haut  des 
mats ,  qui  comptèrent  vingt-huit  Ga- 
lères, fans  les  petits  Bâtimens.  Alors 
il  fit  fentir  à  Tes  Officiers  combien  il 
avoir  eu  rai  Ton  de  ne  pas  fe  rendre  à 
leur  avis  ;  6c  ,  n'ayant  pas  de  temps 
à  perdre,  il  fit  mettre  à  la  rame 
Matelots  &  Soldats ,  &  n'en  excepta^ 
que  les  Ai'çheis ,  qu'il  fit  placer  fur- 
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: l'arriére,  avee  ordre   de  ne  lancer 

An  ijbi.    leurs  traits  contre  l'ennemi  que  lorf- 
As  DR  F.  qu'il  feroit  prêt  de  les  aborder.    Il 
Lx\ ^^ugede ordonna  que  ces  charges  fuffent  fou- 
veniie.        tcnues  par  celles  de  fon  canon  ,  qu'il 
mit  de  même  fur  l'arriére  ,  6c  qui  ne 
devoit  faire  feu  qu'au  moment  que 
les  Génois  feroient  à  la  demi-portée. 
Cette  difpofition  étoit  des  mieux  or- 
données ,  parce  que  lur  mer  les  traits 
lancés  en  fuyant  ont  un  très-grand 
elTet ,  tandis  que  l'ennemi  qui  pour- 
fuit  tire    prefque   toujours    à   pure 
perte. 
r  fe  met     La  Flotte  Génoife  fendoit  les  flots 
9n  (ûreié^u  ^yçç  rapidité ,  &  le  falut  de  Zeno 
éon.  dépendoit  de  la  promptitude  de  fa 

manœuvre.  Il  fit  ramer  avec  viva- 
cité &  fans  relâche.  Toutes  fes  voi- 
les tendues  fecondoient  merveil- 
leufement  l'efïort  extraordinaire  de 
{es  Chiourmes.  En  peu  de  temps  il 
eut  beaucoup  d'avance  fur  l'ennemi. 
Alors  ,  étant  fur  de  fes  mouvemens, 
il  fit  repofer  les  rameurs  ;  il  ordonna 
qu'on  leur  diflribuât  des  rafraichifie- 
mens  en  abondance.  Il  les  exhorta 
même  à  fe  réjouir  au  fon  des  trom- 
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pertes.  Les  Génois  continuoient  tou „ — 

jours  la  pourluice.    Des  qu  ils  turent 
à  la  portée  du  naît,  Zeno  Ht  faire  ^^^^,,\.f 
fur  eux  une  décharge  générale.  Ses  lx.  Dc§e  de 
équipages  reprirent  la  rame,  &  fon  ^'■'"^*^ 
Efcadre  fut  entrainée  très-loin.    Ce 
manège  dura  toute  la  journée.  Sur  le 
foir  l'ennemi,  fatigué  de  cette  pourfui- 
•te  vaine, le  retira  a  Porto- Venere,  6c 
Jes    Galères    Vénitiennes    entrèrent 
■dans   le  Porc  de  Livourne.    Delà , 
.Zeno  écrivit  au  Sénat  pour  lui  don- 
ner avis  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier: 
il  l'informa  en  même  temps  du  def- 
fein  qu'il  avoit  de  fe  rendre  à  Mo- 
don  en  Morée ,  où  il  attend roic  fes 
ordres.   En  effet  dès  le  lendemain  il 
remit  à  la  voile  &  gagna  le  Port  de 
Modon  ,  lieu  commode  pour  veiller 
à  la  fureté  des  Colonies  <Sc  aux  répa- 
rations de  fon  Efcadre.  i!r?to»!rn« 
Ses  lettres ,  parvenues  à  Venife ,  ^  ^-^  ^"^^  '-^ 

r  '    ^  j       .  '  Gênes,  &.  ki 

y   cauierenc   une    grande  joye  :  on  ravage. 

avoit  vu  fi  long-temps  tout  le  Golfe 

expofé  aux  pirateries  des   Génois , 

que  le  plaifir  de  les  fçavoir  éloignés 

&  contraints  à  fe  tenir  chez  eux  fur 

la  défenfive,  donna  à  cet  avantage  , 

le  mérice  d'une  vraie  vidoûe.  Alim 
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. de  mettre  Zeno  en  état  de  continuer 

An  1381.   jgg  opérations  avec  encore  plus  de 
And  R  tfucccs,  on  luj  envova  un  renfort  de 
Lx.  Dcgcde  dix  Galères ,  avec  ordre  de  le  repor- 
veniie.        ^^j.  f^J.  \^  rivlerc  de  Gênes,  6c  de 
faire  à  Fennemi   tout  le  mal  qu'il 
pourroit.  Cet  ordre  &  ce  renfort  lui 
furent  très^agréables  ;    il  remit  en 
mer  avec  ardeur ,  <Sc  ayant  établi  ià 
croifiere  le  long  à.Qs  côtes  de  l'Etat 
de  Gênes  ,   il  les  ravagea  pendant 
tout  le  relie  de  la  campagne.  11  en- 
leva un  nombre  confidérable-de  Na- 
vires richement  chargés  ,  &  remplit 
les  vues  du  Sénat  d'une  manière  ac- 
cablante pour  les  Génois. 
p.évoki-         Ge  qui  favori  foit  ces   entrep ri fes 
ttion  dans  le  des  Vénitiens,  c'efl  que  le  Koi  de 
>:apk6.        Hongrie ,  occupe  û  un  objet  plus  jn- 
téreiiànt ,  avoit  celfé  d'appuyer  les 
ennemis  de  la  République.  Le  fchif- 
me,  qui  déchiroit  l'Eglife  ,  venoic 
de  produire  une  révolution  dans  le 
Koyaume   de    Napies.     La   Reine 
Jeanne,  après  avoir  reconnu  Urbain 
VL  pour  vrai  Pape,  avoit  renoncé  à 
fon  obédience  pour  embraiîer  le  par- 
ti de  Clément  VU,  à  qui  toute  hk 
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France  obéiiïbit.   Il  n'en  fallut  pas 

davantage  pour  enflammer  le  cour-   ^"^  ^^^^' 
joux  d'Urbain  contre  cette   Reine,      ^^nore» 
Il  publia  une  Bulle  par  laquelle  il  la  lx' Doge  d'e 
déclaroit  fchifmatique ,  hérétique  &  Venife.* 
criminelle  de  leze-Majeilé  ;  il  la  pri- 
voit  de  toutes  lés  dignités  &  de  tou- 
tes fes  terres  ;  il  déclaroit  tous  ks 
biens  conflfqués  ,  &  tous  Çqs  vaflaux 
abfous  du  ferment  de  fidélité.    On 
étoit  alors  accoutumé  à  voir  l'un  des 
Papes  lancer  tous  fes  anathemes  con- 
tre ceux  que  l'autre  Pape  combloit 
de  ks  bénédidions  ,  &  cette  con- 
duite  de   pure   rivalité  n'intimidoic 
perfonne. 

Urbain  ne  s'en  tint  pas  là  ;  il  prit 
des  m.efures  efficaces  pour  détrôner 
la  Reine  Jeanne.  11  jetta  les  yeux 
fur  Charles  de  la  Paix,neveu  du  Roi 
de  Hongrie ,  &  crut  trouver  en  fa 
perfonne  un  compétiteur  en  état 
d'enlever  la  Couronne  à  cette  Prin- 
ceiTe.  Il  envoya  un  de  (qs  Cameriers 
^au  Roi  Louis  ,  pour  lui  manifefler  la 
réfolution  qu'il  avoit  prife  de  confé- 
rer le  Royaume  de  Naples  à  Charles 
de  la  Pftix ,  &  pour  le  priex  de  d^n- 
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^ «ner  à  ce  Prince  une  armée  avec  la- 

An  lyi-   quelle  [[  ^{^^  pénétrer  en  Italie,  &  fe 
An  d  a  e'  mettre  en  pofleiTion  du  Trône  qui 
iï,  1)  gl  de  lui  étoit  deftiné.  Louis  en  fit  part  au 
Vcujc.         Prince  Charles  ;  mais  celui-ci  rejetta 
d'abord  la  propofition  avec  horreur  ; 
il  étoit  parent  de  la  Reine  Jeanne  ; 
il  avoit  même  époufé  fa  nièce.  Ces 
confiJérations  lui  faifoient  regarder 
comme  une  adion  indigne,  de  fervir 
d'inftrum.ent  à  la  paffion  d'Urbain 
dans  cette  circonilunce: 
Charicj  de      Louis  dcfitoit  avcc  ardcur  de  don- 
^^  \'!"  r.^!i'r  ner  de  l'occupation  à  ce  Prince  hors 
me  h  la  Rtine  de  fes  Etats.  Il  n'avoit  que  des  filles, 
Jeanne.        ^  j|  ^raignoit  que  Charles  de  la  Paix 
n'entreprit  de  leurdifputer  le  Royau- 
me de  Hongrie  après  fa  mort.    Il 
s'appliqua  à  combattre  Tes  fcrupules , 
&  il  fe  détermina  enfin  à  accepter  la 
faveur  que  le  Pape  vouloit  lui  faire. 
Dès  qu'il  eut  obtenu  fon  confente- 
ment ,  il   fe  hâta  de  lui  affembler 
une  armée  ;  il  la  forma  des  troupes 
qui  faifoient  la  guerre  dans  le  Trévi- 
fan ,  auxquelles  il  en  joignit  quel- 
ques autres.  Avec  ce  fecours,  Char- 
les de  la  Paix  fe  mit  en  marche  pour 

-aller 
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ai  1er  faire  la  conquête  de  Ton  nouveau  . 

Royaume.    La  Reine  Jeanne  ,  qui   ^^  '^S'» 
avoit  eu  connoiffance  de  cette  intri-    André 

\  t  ^      r  \  '   CONTARINI  , 

gue  ,  chercha  a  le  donner  un  appui  lx.  Doge  de 
contre  un  Compétiteur  fi  redoutable.  veniTe. 
De  l'avis  de  Clément  V 1 1  .elle  adopta 
Louis  d'Anjou  ,  frère  de  Charles  V. 
Roi  de  France,  Se  publia  cette  adop- 
tion dans  des  Lettres-Patentes  datées 
du  29  Juin  de  l'an  1 3  80.  Charles  V. 
mourut  trois  mois  après  ,  Se  Louis 
d'Anjou  ,  loin  de  voler  au  fecours 
de  la  Reine  Jeanne,  refla  en  France, 
où  il  vouloic  avoir  la  principale  parc 
au  gouvernement  pendant  la  mino- 
rité du  Roi  Charles  VL  fon  neveu. 
Charles  de  la  Paix  arriva  à  Rome 
à  la  fin  d'Avril  de  l'année  fuivante. 
Le  Pape  Urbain  lui  donna  folem- 
nellement  l'invefliture  du  Royaume 
de  Naples.  Enfuite  s'étant  fait  pré- 
céder par  fon  armée ,  il  parut  de- 
vant Naples.  Le  peuple  lui  ouvrit 
les  portes.  La  Reine  ,  qui  s'étoit  ré- 
fugiée dans  le  Château  de  l'Œuf, 
fut  forcée  de  fe  rendre.  Charles  la 
fit  enfermer  dans  un  Château  de  l'A- 
brulTe ,  où  l'année  d'après  elle  fut 
Tomç  V.  B 
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^  étranglée  par  fes  ordres  au  moment 


An  i^Bi..  qu'il  içut  que  le  Duc  d'Anjou  fe  dif- 

A  K  o  R  É  pofoit  à  paflèr  les  monts  pour  venir 

CosTARiNr ,  i^i  difputer  la   Couronne.    Ainfi  ce 

LX.    Doge  r  •       I-       '   j,   L       1  r 

Ae  Venue.     Trince  ,  qui  ,  livre  d  abord  au  iim-- 
pie  fentiment  de  la  nature  ,  avoit  eu 
horreur  d'entreprendre  fur  les  droits 
de  la  Reine  Jeanne,  ne  rougit  pas  du 
plus  noir  des  forfaits  ,  dès  qu'il  fe  vit 
lloi  pour  s'afTurer  de  la  Fvoyauté. 
Conf<^ren-      L'expédition  de  Charles  de  la  Paix 
ces  pour  la  ^^^  Italie  délivra  les  Vénitiens  des 
^'^  "  dangersqu'ilsavoient  courus,  lorfqu'ils 

étoient  en  bute  à  toutes  les  forces  du 
Roi  de  Hongrie,  jointes  à  celles  de 
leurs  autres  ennemis.  Elle  facilita 
beaucoup  le  fuccès  des  négociations 
qui  venoient  de  s'ouvrir  pour  la  paix 
entre  les  deux  Républiques.  Amédée 
VI.  Duc  de  Savoye ,  l'un  des  plus 
grands  Princes  de  fon  tem.ps  ,  avoic 
offert  fa  médiation  ;  &  toutes  les 
PuiiTances  intéreffées  à  cette  guerre 
s'étoient  enfin  déterminées  à  lui  don- 
ner leur confiance,  &  à  envoyer  leurs 
Plénipotentiaires  à  Turin.  Ceux  de 
Venife  y  arrivèrent  les  derniers.  Ils 
étoient  au  nombre  de  trois ,  Zacharie 
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Concarini ,  Jean  Gradcnigo  &  Mi-  ^ 

chel  Morofmi.  Ceux  du  Roi  de  Hon-   ^'''^"'' 
grie  étoient  Valentin  ,  Evêque  de  ^  Andre* 
cinq  Egliles ,  <x   r aul ,  hveque  de  lx.  ixgcdc 
Zagrab.  Gênes  avoit  envoyé  Léo-  ^^"i^*^' 
nard  Montaldo ,  François  Imbriacco, 
Napolin    Lomellino    (Se     Mathieu 
Maruffb.    Il  en  étoit  venu  trois  de 
la  part  du  Seigneur  de  Padoue  ,  & 
trois  de  la  part  de  l'Eglife  d'Aquilée^ 
dont  le  Siège  étoit  alors  vacant. 

Dès  la  première  conférence ,  il 
l'éleva  une  diipute  qui  faillit  rompre 
la  négociation.  Les  Vénitiens  6c  les 
<jénois ,  parties  priiicipales  dans 
cette  guerre ,  fe  faifoient  mutuelle- 
ment un  point  d'honneur  de  n'être 
pas  les  premiers  à  demander  la  paix. 
Leur  débat  à  ce  fujet  fut  long  ;  6c  ils 
y  mirent  beaucoup  d'aigreur  :  les 
Plénipotentiaires  de  Venife  plus  fa- 
ges  ,  terminèrent  la  conteflation  en 
difant  :  **  nous  demandons  la  paix  , 
,,  non  comme  vaincus  6c  contraints  ; 
,,  mais  comme  vainqueurs  6c  triom- 
,,  phants.  "  Dès  qu'on  eut  écarté 
cette  vaine  difficulté  ,  on  entra  fe- 
rieufement  en  matière.  La   Repu- 

Bij 
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— : —  blique  de  Florence  envoya  fes  Mi- 
An  1581.      -a       -  ^  r  ' 
mitres  a  ce  congres ,  pour  y  faire 

Cox^tITini^  la  fondion  de  Médiateurs ,  conjoin- 

Lx.  Doge  '  tement  avec  le  Comte  de  Savoye. 

d€  v'emfe.     j^g^    Conférences   durèrent  jufqu'au 
mois  d'Août.  On  convint  enfin  des 
articles  fuivans. 
Articles  ar.      I.  Les  Vénitiens  payeront    pen- 

confë  e^^'"  dantcinq  ans  au  Roi  de  Hongrie  fept 
'mille  ducats  chaque  année.  Le  Roi 
de  Hongrie  renoncera  à  toutes  {qs 
prétentions  fur  l'Ifle  de  Pago,  dans 
la  Mer  d'Iftrie  ,  &  au  droit  d'y  faire 
du  Sel.  De  plus,  il  refufera  l'entrée 
de  fes  Ports  en  Dalmatie  à  tout  Cor- 
faire  de  quelque  Nation  qu'il,  foit. 
II.  Les  Vénitiens  &  les  Génois  gar- 
deront les  p  ri  fes  qu'ils  fe  font  faites 
réciproquement.  Les  Génois  ren- 
dront aux  Vénitiens  toutes  les  Places 
qu'ils  leur  auront  enlevées  dans  l'in- 
térieur du  Golfe.  Le  Château  de 
Tenedos  fera  mis  en  dépôt  entre  les 
mains  du  Comte  de  Savoye ,  qui  le 
gardera  deux  ans ,  6c  qui  enfuite  le 
fera  rafer  &  démolir.  Les  prifon- 
/  niers  feront  rendus  de  part  &  d'au» 

tre.    IIL   Un  Baron  de  Savoye  <Sc 
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un  Député  de  Florence  feront  char" . 

gés  de  régler  les  limites  entre  Pa-  ^^  '^^^* 
doue  <5c  Venife.  François  de  Carrare     a  n  d  r  e 
rendra  aux  Vénitiens  Cavanzero  6c  lx!^  odge  ' 
ôc  Moranzeno.   Il  fera  démolir  tous  de  veniic. 
les    Forts    nouvellement    conflruits 
fur  les   frontières   du    Dogado  ;  (Se 
les  Vénitiens  lui  rendront  la  Tour  de 
Curano.    IV.  A  l'égard  du  Partria- 
chat  d'Aquilée ,  les  chofes  refieront 
comme  elles  étoient  avant  la  guerre. 

Tandis  qu'on  négocioit  cette  paix ,  ^es  hofi'- 
Carlo  Zeno  poulibit  les  hoflilités  Hiés  conr-;- 
contre  l'Etat  de  Gênes  avec  la  der-  g^'d'L'uar'^* 
niere  rigueur.  Les  Génois  en  furent 
fi  piqués ,  qu'ils  décliargerent  leur 
colère  fur  les  Prifonniers  Vénitiens 
qui  étoient  chez  eux.  On  prétend 
qu'ils  les  traitèrent  fi  mal  ,  qu'il  en 
mourut  plus  de  trois  cens  de  faim  <Sc 
de  mifere  :  on  les  accufa  même  d'a- 
voir empoifonné  le  peu  de  nourriture 
qu'ils  accordoient  à  ces  malheureux. 
Quand  on  fut  inflruit  à  Venife  de 
cette  inhumanité ,  le  peuple  entra 
en  fureur  ;  il  courut  aux  magafins  de 
Terre-neuve  pour  mettre  en  pièces 
les  prifonniers  Génois  qui  y  étoienc 

•Biij 
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■  renfermés.  Le  Sénat  arrêta  ce  tumul- 

An  13C.1.    çç    Pour  toute  repréfaille  ,  il  les  ré- 

André  duifit  au  pain  ôc  à  l'eau  ,  &  défendit 

LX^^D.'ge    aux  Dames  charitables  de  leur  con- 

de  veni:e.     tinuer  Ics    foins  qu'elles    leur  ren- 

doient. 

Les  Génois  avofent  envoyé  trois 
Galères  dans  le  Golfe  pour  exercer 
fur  les  terres  de  la  Seigneurie  des 
hoflilités  pareilles  à  celles  que  Zeno 
leur  faifoit  elTuyer.  Ces  trois  Galères 
prirent  à  la  hauteur  de  Pezaro  qua* 
torze  Bâtimens  Vénitiens  chargés  de 
vin,  qu'elles  brûlèrent  après  les  avoir 
pillés.  Cette  petite  Efcadre continua 
la  courfe  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Comme  elle  avoir  le  Port  de  Zar^ 
pour  retraite  ^  elle  ufoit  de  cette 
commodité  pour  fe  montrer  &  pour 
difparoître  à  propos  i  il  y  eut  même 
un  moment  011  l'épouvante  devint 
grande  dans  Venife  ,  le  bruit  s'étanc 
répandu  que  les  ennemis  étoient  ea- 
trés  dans  le  Golfe  avec  une  Flotte 
nombreufe.  On  commença  à  fe  bar- 
ricader comme  on  avoit  fait  à  la  prife 
de  Chioza  :  on  fit  camper  les  trou- 
pes fur  le  Lido  près  de  l'Abbaye  de 
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Saint  Nicolas.    On  prit  avec  inquié-  ■ 

tude  les  mêmes  précautions  que  fi  on    ^"^  '^Si. 

avoit  été  à  la  veille  de  foutenir  un    André 

ûége.    Ainfi  les  deux   Républiques  Lx'^DogV de 

étoient  l'une  &  l'autre  dans  le  cas  ven^^^^. 

d'infpirer  de  la  terreur*au  loin  ,    & 

de  trembler  féparément  chacune  chez 

elle, 

La  paix,  conclue  à  Turin ,  fit  cef-  Lapaixeft 
fer  leurs  appréhenfions.  Zenoen  reçut  conclue. 
la  nouvelle  à  Livourne  ,  avec  ordre 
de  venir  délàrmer  à  Venife  ,  ce  qu'il 
exécuta  fur  le  champ.  Les  Génois 
évacuèrent  les  Places  qu'ils  occu- 
poient  :  on  rendit  enfuite  la  liberté 
a  tous  les  prifonniers.  Ceux  de  Gênes 
étoient  réduits  à  quinze  cens ,  de  qua- 
tre mille  qu'ils  avoient  été  d'abord  : 
les  maladies  avoient  caufé  parmi  eux 
cette  diminution.  Lorfqu'ils  fortirent 
deprifonjils  étoient  prefque  tout  nuds. 
Les  Dames  de  Venife  firent  une  quête 
pour  leur  procurer  des  habillemens 
&  de  quoi  faire  leur  voyage. 

Ainfi  finit  cette  fameufe  guerre  , 
qui  avoit  été  fur  le  point  d'anéantir 
l'Etat  Vénitien.  Les  articles  de  la 
paix  montrent  le  bonheur  de  la  Ré- 
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"  -  publique  ,  qui ,  après  avoir  touché 

An  1381.  ^^^  nioment  de  tout  perdre  ,  fe  re- 
André  trouvolt  fupérieute  à  la  pafTion  de  fes 
Lx.  Doge^'de  rivaux.   Gênes  &  Venife  fouffrirent 
Venife.        prefque  également  de  cette  guerre  ; 
mais  à  peine  l'eurent-t-elles  termi- 
née qu'elles  commencèrent  d'éprou- 
ver un  fort  tout  -  à  -  fait  contraire. 
Cette  paix  fut  l'époque  de  la  déca- 
dence des  Génois ,  qui  perdirent  bien- 
tôt leur  liberté  fous  le  joug  d'une  do- 
mination étrangère.   Les  Vénitiens , 
au  contraire ,  recouvrèrent  fucceffi- 
vement  tout  ce  qu'ils  avoient  perdu , 
6c  parvinrent  bientôt  au  plus  haut  dé- 
gré  de  profpérité. 
^       -        La  paix  fut  publiée  à  Venife  dès 

Trente  fa-  ,  ^      .  f  if-  1 

r  :iies  Cita- les   pfcmicrs  jours   de  Septembre. 
divxs  font    Après  qu'on  eut  fait  les  réjouiffances 

admîtes  au  ^  ^     ,  ..  r     \'  r 

prand  Con-    accoutumecs  en  pareil  cas ,  on  le  dil- 
^"^*  pofa  à  exécuter  le  décret  du  premier 

Décembre  de  l'an  1 3 1 9  ,  concernant 
rannobliifement  des  Citadins  qui  a- 
voient  bien  mérité  de  la  Patrie.  Les 
Confeillers  étoient  alors  Paul  Moro- 
fini  ,  Luc  Gradenigo  ,  André  T>o- 
nato ,  Nicolas  Michieli  ,  François 
Bacholo  iSc  Jean  Barbo.    Les  trois 
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Chefs  de  la  Quarantie  étoient  Jean , 

Gradenigo ,  André  Morofini  &  Blanc  -^'^  *i^*  • 
Emo.  Ces  Magidrats ,  fpccialement  a  n  d  r  a 
chargés  de  l'exécution  du  décret ,  lx!  Doge'dc 
convoquèrent  le  Sénat  pour  y  pro-venifc 
céder.  Les  fervices  rendus  pendant 
la  dernière  guerre  étoient  lefeul  mé- 
rite qu'on  fe  propofoit  de  couronner. 
La  naillance  6c  les  autres  qualités 
perlbnnelles  n'eurent  aucune  influen- 
ce. Dans  le  choix  que  l'on  fit  parmi 
les  trente  qui  furent  admis  au  grand 
Confeil ,  les  deux  tiers  étoient  de 
familles  Plébéiennes.  Cette  obferva- 
tion  prouve  impartialité  des  No- 
bles qui  donnèrent  dans  cette  occa^ 
fion  leur  fuffrage.  Si  leur  intention 
n'avoit  pas  été  de  fe  renfermer  exac- 
tement dans  l'objet  du  décret ,  ils 
n'auroient  pas  manqué  de  motifs  pour 
accorder  la  préférence  à  des  gens 
dont  la  naiiïance  étoit  moins  inférieure 
à  la  leur. 

On  préfenta  la  lifle  de  tous  les 
Citadins  qui  avoient  rendu-  des  fer- 
vices  particuliers  à  l'Ecat.  Leivr 
nombre  nonipit  à  plus  de   foixau- 
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^An  ïjSi.  te.  *    Il  en  étoit  mort  plufieurs  au 

A  N  D  R  £  '^^^^  ^^  Chioza.    Les  trente  Chefs 

Conta;cini  ,  furent  André  Vendraminir  riche  Ban- 

Yeniie!^^  ^  quier  ;  fa  famille  a  eu  dans  la  fuite 

un  Doge  &  un  Patriarche  de  Venife, 

qui  fut  fait  Cardinal  ;  Baudoin  Gar- 

zon ,  Marchand    Epicier  ;  Antoine 

d'Arduino,  Marchand  de  Vin;  Fran- 

çois  di    Mezzo  ,    fimple   Artifan  ; 

Donat  di  Porto  ,  Artifan  ;  François 


*  Morin  Sanuto  nous  a  confervé  les  noms  de 
îous  ces  Citadins  ,  avec  l'efpece  de  fervice  que 
chacun  d'eux  rendit.  Les  voici  :  Antoine  Novarefe 
entretint  cinquante  rameurs  pendant  un  mois  ,  re- 
nonça à  fes  rentes  fur  la  Chambre  des  emprunts 
pendant  la  guerre  ,  &  donna  trois  Navires  à  la  Ré- 
fublique.  Louis  dalle  Fornaci  en  fît  autant,  adon- 
na de  plus  la  paye  de  dix  arbalétriers  pour  deux  mois- 
Ange  Condulmiere  fervit  perfonnellement,  entre- 
tint cinquante  arbalétriers  &  cinquante  rameurs 
pendant  tout  le  temps  du  fîége,  &  abandonna  (es- 
rentes  comme  les  précédents.  Nicolas  di  Rmieri 
entretint  quarante  arbalétriers  &  cinquante  ra- 
meurs ,  &  abandonna  fes  rentes,  Donat  Ve-ardo  fer-- 
vit  perfonnellement  »  lui ,  fon  neveu  &  deux  dOmef- 
îiques.  Barrheîemi  di  Vitale  &  fon  frère  Dominique 
fervirent  de  même.  Marc  Ariano  &  fon  frère  Buona 
fervirent  l'un  &  l'autre  ,  &  entretinrent  quatre  arba- 
létriers, Marc  Cigoena  fervi: ,  donna  un  Navire, 
fournit  douze  arbalétriers  à  ks  frais  ,  &  abandonna 
fes  rentes.  Nicolas  Polo  fervit  ,  abandonna  fes  ren-. 
tes,  paya  huit  arbalétriers  &  vingt-cinq  rameurs. 
Pierre  Regia  fervit ,  paya  dix  arbalétriers ,  aban- 
donna fes  rentes  &  prêta  trois  mille  ducats.  Paul 
Nani  fervit,  paya  douze  arbiiiètriers ,  abandonna  k 
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Girardo,  Citadin;  George  Calenge, 
Noble  de  Candie  ;  Jacques  Condoi- 
miere  ,  Marchand  :  le  Pape  Eugène  ^^^^^^^^^^^ 
IV.  écoit  de  cette  Mailbn  ;  Jacques  lx.  Doge  de 
Pizzamani,  Noble  de  Candie  ^  Jean^'"^"^^ 
Negro  ,  Marchand  Epicier  ;  Julien 
Giufti  ,    Citadin  ;   Marc   Cigogna  , 
Apothicaire  :  il  y  a  eu  un  Doge  de 
cette  Maifon  ;  Marc  Orfo  ,  Artifan  ; 
Maïc  Pafqualigo  ,    Citadin  ;   Marc 

rentes  &:  prêta  mille  ducats.  Kfarc  Orfo  fervit ,  paya 
la  Chiourme  d'une  Galère,  abandonna  fes  rentes  & 
prtta  cinc]  cens  ducats  ,  &  fit  venir  deux  mille  mefu- 
res  de  bkd.  André  Vendramini  fervit ,  lui  &  fon  fîls, 
paya  trente  arbalétriers  &  la  Chiourme  d'une  Ga- 
lère ,  donna  un  Navire  de  deux  cens  tonneaux ,  & 
abandonna  Ç^s  rentes.  Nirolas  d'Armano fervit  avec 
fon  fils  fur  la  Galère  du  Doge  ,  &  paya  fix  arbalé- 
triers. Nicolas  Biccarano  fervit  avec  fon  fils  &  paya 
deux  arlialêrriers  &  deux  rameurs.  Donat  Ravagnano 
fervit  avec  fon  fils,  &  paya  cinq  arbalétriers.  Baldin 
Diganioni  fi:  ftrvir  fe>  deux  fils  ;  il  fournit  à  la 
Chiourme  &  à  l'équipage  de  la  Galère  du  Doge  ,  la 
paye  d'un  mois,  &  la  paye  d'un  demi-ntois  pour  tou- 
tes les  t'oupes  de  débarquement ,  abandonna  {s^  ren- 
tes &  l'intérêt  qu'il  avtut  fur  deux  Navires  Mar- 
chands ,  &  donna  mille  ducats  pour  les  enfans  &  les. 
veuves  des  Officiers  tués.  Jean  &  Bernard  de  2ara. 
fervirent ,  &  donnèrent  la  paye  d'un  mois  pour  cen; 
rameurs.   François  Girardo  fervit ,   paya   quarante 
arbalétriers,  prêta  cinq  cens  ducats  &  abandonna: 
fcs  rentes.    Doaat  Poluii  paya  cinq  arbalétrier?  &. 
donna  mille  ducats.  George  Calenge  de  Candit  fer- 
vit, paya  cinquante  rameurs  &  tr.nic  arbalêirieis  , 
Abaudonaa  fcs  rentes  *  &  prêta  quatre  cens  ducata,. 
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•- T~  Storlado  ,  Artifan  ;  Marc  Trivifan 

^^  *',&  Paul  Trivifan,  tous  deux  Cita- 
r"^-r^RiNi^  dins  ;  Mathieu  Paruta  ,    Marchand 
LX.  Doge  de  Pelletier  ;  Noël  Taglia  Pietra,  Ar- 
vcnife.        fifan  ;  Paul  Nani ,  Marchand   Epi- 
cier  ;  un  autre  Nani  ,   Teinturier  ; 
Nicolas  Longo  ,  Artifan  ;  Nicolas 
Buono  ,  Artifan  ;  Nicolas  Renieri  , 
Artifan  ;  Pierre   Lippomano  ,   Ci- 
tadin ;  Pierre    Penzino  ,    Artifan  ; 

Kicolin  Dolce  fervit ,  paya  dix  rameurs  &  abandon- 
na fes  rentes.  Raphaël  Carefini,  Grand  Chanccllier  a 
fervit,  donna  quatre  ducats  poUr  chaque  rameur, 
abandonna  fcs  rentes  &  prêta  cinq  cent  ducatî. 
François  di  Mezzo  fervit ,  paya  trente  arbalétriers 
&  abandonna  Tes  rentes.  Donat  di  Porto  fervit ,  paya 
dix  arbalétriers  ,  prêta  cinq  cens  ducats ,  donna  un 
Navire  de  deux  cens  tonneaux ,  &  abandoni^a  fes 
Ten:es.  Marc  Marioni  fervit,  abandonna  fes^éntes 
&  paya  fix  acbaiétriers.  Noël  Taglia  Pietra  fervit 
avec  (on  fils,  paya  quarante  arbalétriers,  &  prêta 
mille  ducats.  Léonard  delPAgnoIa  fervit  &  paya  cent 
cinquante  rameuis.  Pierre  Dacarlo  paya  trente 
arbalétriers  &  abandonna  fes  rentes.  Jacomel  Trivi- 
fan fervit ,  paya  trois  arbalétriers  &  donna  un  Na- 
viic  de  detix  cent  cinquante  tonneaux.  Pierre  Ba/I- 
lio  fervit ,  donna  quatre  cens  ducats  &  en  prêta  qua- 
tre cens .  Marc  Si  Pierre  Zacharia  fervirent ,  payèrent 
trente  arbalêtriers&abandonnerent  leurs  rentes.  Jean 
«i'Arduino  fervit ,  paya  cinquante  arbalétriers  ,  prê- 
ta trois  cens  duiats  ,  fît  venir  cinq  cens  mefures  de 
bled  &  abandonna  fcs rentes.  Pierre  Penzino  fervit , 
paya  cinquante  ram£urs  &  vingt-cinq  arbalétriers  , 
prcta  cinq  cens  ducats  &  abandonna  fes  rentes.  Paul 
ïaviiuno  iervit .  paya  çintjuanic  âit)aiêcriejrs  &.  tcm 
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Pierre  Zaccharia  ,  Marchand    Epi- -^«■ 

cier;  Raphaël  Barizani ,  Marchand;    AmsSi.  ^ 
Raphaël  Carefini ,  e;rand  Chancel-     Akdrb», 
lier  :  c'efl  le  continuateur  de  la  Chro-^°^\î^^g,'';i; 
nique  d'André  Dandolo  ;  Marc  Pre-  venife» 
marino  ,  Marchand  Pelletier. 

On  ne  trouve  point  les  noms  de 
quelques-uns  de  ces  nouveaux  No- 
bles dans  la  lifle  que  j'ai  jointe  ici 
des  Citadins  qui  rendirent  des  fervi- 
ces  pendant  la  guerre  ;  (Se  on  verra 
par  cette  lifte  que  plufieurs  de  ceux 
dont  elle  renferme  les  noms  méri- 
toient  la  préférence  fur  quelques-uns 

cinquante  rameurs  &  abandonna  Ces  rentes.  Chrif^ 
tophe  &  Antoine  Perarzo  lervirent  &  payèrent  trois 
cens  arbalétriers.  Xicolas  &  Thomas  difluora  fervi- 
rent  ,  donnèrent  anemaifon  &  abandonnèrent  leurs 
rentes.  Marc  Pafqualigo  de  Candie  fervit,  paya 
cinquante  arbalêt;iers  &  cinquante  gendarmes, 
prêta  cinq  cens  ducats  &  donna  un  Navire  de  deux 
cent  cinquante  tonneaux.  Jean  &  Mafîce  Ben.'a- 
pcnfa  fervirent ,  payèrent  vingt-cinq  arbalétriers  et 
abandonnèrent  leurs  rentes.  Jean  Paonéft^rvit  avec 
fon  fils,  abandonna  Tes  rentes  &  paya  vingt  arbalé- 
triers. Melchior  Venturella  ftrvit ,  paya  dix  arbald- 
tricrs  &  vingt-cinq  rameurs  &  abandonna  Tes  ren- 
tes. Barthelemi  Paruta  fervit  avec  ion  fils,  |^aya 
deux  cent  quarante  rameurs,  deux  cent  quarante 
foldats  ,  quatre  cens  arbalétriers  &  dix  gendarmes. 
Pierre  Lippomano  fie  lervir  fes  deux  neveux,  paya 
foixante  arbaietners  &  abandonna  Tes  rentes.  Bar- 
ihelemi  Menzadigo  fervit  &  paya  deux  arbalttricr»> 
fiiâiTs  Motenigo,  Marwlwiid  Dfapier,  fcivit^Yaya 
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■ 1^ 

de  ceux  qui  furent  élus.  11  efl  à  pré- 

fumer  que  des  exploits    particuliers 

CoK.A:aM,^  ou  d'autres  raifons  qui  nous  font  in- 

Lx.  Doge  de  connues ,  déterminèrent  le  choix  que 

fit  le  Sénat.  La  plupart  des  familles 

qui  furent  admifes  alors  au   grand 

Confeil  fe  font  éteintes  depuis  :  il  ne 

s'en  efl  confervé  que  fept  ou  huit , 

qui  ont  égalé  la  puiilance  Se  l'éclat 

des  plus  anciennes. 

Arrivée        Cette  affaire  importante  fut  ter- 

tL^t  "^in^e  le  4  de  Septembre   de  l'an 

Gênesàve-    1381.   Pcu  de  jours  après  les  Am- 

^^'^'  baffadeurs  de  Gênes  arrivèrent  à  Ve- 


quinze  arbalétriers  &  quinze  rameurs  &  abandonna 
fes  rentes.  Nicolin  Longo  fervit ,  paya  cent  cin- 
quante rameurs  &  cinquante  arbalétriers.  Conftan- 
tin,  Alexandre  ocDaniei  Zaccuolo,!ervirent,  payèrent 
vingt-quatre  arbalétriers  &  deux  gendarmes.  Jacques^ 
Vizzamano  lervit ,  paya  la  Chiourme  &  l'équipage 
d'une  Galère,  prêta  cinq  cens  ducats  &  abandonna 
fcs  rentes.  Antoine  La mbrizone  fervit,  paya  cent 
vingt  rameurs  &  cinquante  arbalétriers ,  donna  un 
Bâtiment  de  deux  cens  tonneaux ,  prêta  cinq  cens 
ducats  &  abandonna  fes  rentes.  Antoine  Zanzarella 
fervit ,  paya  dix  arbalétriers  &  abandonna  fes  ren- 
tes, Bartheiemi  Graziani  fervit»  paya  douze  arbalé- 
triers ,  prêta  fix  cens  ducats  ,  donna  un  Navire  8c 
abandonna  fes  rentes.  Jean  Vcro  fervit ,  paya  cin- 
quante arbalétriers,  prêta  fix  cens  ducats,  donna  un 
Kavire  &  (es  rentes.  Biaife  Bertoldo  fervit  ,  paya 
vingt-cinq  arbalétriers  &  vingt-cinq  rameurs  j  f  rcta. 
tinq  cens  ducats  &  céda  fcs  remçs» 
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rife.    Ils  apportoient  la  ratification — %     ■■  -■> 
du  traité  de  paix.  La  lettre  du  Doge      ^  ^:'  *• 
de  Gênes  étoit  conçue  en  ces  termes  :     a  n  d  a  e' 
D5  Jean  de  Guarcho  ,  par  la  grâce  de  lx.  Uoge  ds 
53  Dieu  Doge  de  Gênes,leConfeil  6c  vemie. 
D5  les  Anciens,  à  l'illuftre  &  magnifi- 
D3  que  Seigneur  André  Contarini,  par 
Di  la  grâce  de  Dieu  Doge  de  Venife  , 
:»  au  Confeil  &  à  la  Communauté 
x>  de  Venife  ,  notre  frère  &  nos  amis 
D3  très-chers.    lUuflre  &  magnifique 
:>5  frère, excellents  &  très-chers  amis, 
33  nous  envoyons  à  votre  Magnifi- 
ai cence  Jean  de  Mauro  notre  Citoyen 
:>D  6c  CommilTaire ,  avec  la  ratifica- 
:»  tion  de  la  paix  conclue  derniere- 
y>  ment  à  Turin  ,  entre  la  Képubli- 
:>:>  que  de  Venife  d'une  part ,  6c  notre 
:>3  Communauté  de  Gênes  de  l'autre , 
>5  auquel  Jean ,  CommifTaire  6:  En- 
:»  voyéchoifi  parmi  nous,  nous  avons 
d:>  ordonné  de  préfenter  ledit  ade  de 
D3  ratification  à  votre  très-chere  Séré- 
:»  nitc,  afin  qu'il  vous  plaifelui  donner 
DD  certificat  de  la  préfentation  dudic 
:>5  aâ:e.  Donné  à  Gênes  le  3  Septem- 
3î  bre  de  l'an  1 3  8 1 .  » 


4^  Histoire 

»- Le  Seigneur  de  Padoue  ,  l'Egliie 

An  ijS2.    d'Aquilée  <5c  le  Roi  de  Hongrie  en- 
As  DRE'voyerent  auffi  leurs  ratificationF.  Le 
I.X.  Doge  de  ^^nat ,  aprcs  les  avoir  reçues ,  fit  par- 
venir,       tir  des  AmbafTadeurs  pour  porter  à 
Ratifîca-ces  PuliTances  fa  ratification  récipra- 
"°^"^^^^^^P^^:  que.   Il  ne  reftoit  plus  qu'à  mettre 
depai;:,       l'IUe  de  Tenedos  en  dépôt  entre  les 
mains  du  Comte  de  Savoye.  Un  de 
{es  Barons  vint  à  Venife  pour  pafTer 
dans  cette  Ifle  ,  6c  en  prendre  pof- 
feiïion  au  nom  de  fon  Maître.   On 
équipa  une  Galère,  fur  laquelle  il 
s'embarqua  ,  6c  on  en  donna  le  com- 
mandement à  Pantaléon  Barbo  ,  qui 
fut  chargé  de  porter  les  ordres  du 
Sénat  au  Gouverneur  du  Château  de 
Tenedos ,  qui  fe  nommoit  Jean  Mu- 
dazzo. 
tcGouver-      Lorfque  la  Galère  fut  arrivée ,  ce 
neur  de  Te-  Gouverneur  ,  étonné  de  l'ordre  qui 
S-otyl'ux^'obligeoit  de  céder  une  Place  fi  avan- 
ordresduSe'-rageule  fans  y  être  contraint  par  la 
^^'*  force,  refufa  opiniâtrement  d'obéir. 

Il  fe  perfaada  qu'on  n'avoit  pris  à 
Venife  cette  réfolution  que  pour  la 
forme ,  de  fans  intention  de  l'eiFec- 
tuer  ;  de  forte  qu'il  crut  exécuter  la 
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An  ijSr. 


vraie  volonté  de  la  République  en 
réfiflant  à  l'ordre  qu'on  lui  intimoic 
de  fa  part.   Il  fit  aflëmbler  la  garni-  cotlK:Hif 
fon,   &   l'engagea  par  un  nouveau  lx.  Doge  q« 
ferment  à  ne  jamais  rendre  la  place  ^^^  ^' 
à  d'autres  qu'aux  Vénitiens.   Barbo 
eut  beau  lui  repréfenter  que  le  Sénat 
vouloit  abfolument  qu'elle  fût  re- 
mife  au  Comte  de  Savoye,  qu'il  s'ex- 
pofoit  à  être  déclaré  rebelle  &  puni 
comme  tel.  Mudazzo  fut  inébranla- 
ble (5c  n'obéit  point. 

Barbo  fut  obligé  de  retourner  à  On  en  eft 
Venife,  où  il  arriva  vers  la  fin  de^^J^j^^f"^ 
Novembre.  Les  Génois,  informés 
de  la  réfiilance  du  Gouverneur  de 
Tenedos  ,  en  firent  les  plaintes 
les  plus  ameres  au  Comte  Amé- 
dée  6c  aux  Florentins  garants  du 
traité.  Ceux  -  ci  envoyèrent  des 
Députés  à  Venife  pour  reprocher  au 
Sénat  l'irrégularité  de  ce  procédé 
qui  rendoit  la  bonne  foi  des  Véni- 
tiens fufpede ,  (5c  qui  portoit  une  at- 
teinte déshonorante  à  la  médiation 
de  leurs  amis.  On  fut  très- inquiet  à 
Venife  des  faites  que  cet  événement 
pouv(tit  avoir.    On  vouioic  la  paix 
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.    — — .  <Sc  on  etoit  détermine  a  prendre  tou- 

An  13S2.  r  J  r  ^  1 

tes  fortes  de  mexures  pour  prouver  la 
Co^a^kn/  fincérité  de  cette  intention.  On  en- 
Lx.  Doge    voya  Marc  Contarini  au  Comte  de 

«le  Venife,      c  t    '      '         *  1 

bavoye,  pour  lui  témoigner  le  re- 
gret qu'on  avoit  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
îe  à  Tenedos ,  &  pour  lui  déclarer 
que  non-feulement  la  République 
n'avoit  aucune  part  à  la  réfiftance  de 
Mudazzo  ;  mais  qu'elle  était  réfolue 
d'armer  une  Efcadre  pour  vaincre 
l'obUination  de  ce  rebelle.  Jean  Gra- 
denigo  &  Michel  Morofini  furent 
chargés  d'aller  faire  la  même  décla- 
ration au  Sénat  de  Gênes. 
On  tente  Ces  aiïïirances  calmèrent  le  ref- 
inutiiemem  fgntiment  des  PuilTances  intéredées 

ti  engager  ce    v    .,       ,         .  ,  .    ,     j         ^r  r    .   . 

Gouverneur  a  i  exccution  du  traite.  Les  V  enitiens 
àubtir.  venoient  de  fliire  une  nouvelle  ten- 
tative auprès  du  Gouverneur  de  Te- 
nedos. Ils  lui  avoient  envoyé  Carlo 
Zéno  ,  qui  avoit  employé  inutile- 
ment auprès  de  lui  les  prières  6c  les 
menaces.  Mudazzo  lui  répondit  que 
les  îndilaires  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à  confentir  que  leur  Château  fut 
démoli ,  comme  on  Tavoit  réfolu  ; 
qu'ils  l'avoient  prié  de  les  prendre 
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fous  fa  protedion  ,  &  de  les  garan 

tir  de  cette  violence  ;  oc  que  1  liie 
n'étant  plus  aux  Génois  ni  aux  Vé-  r^,!^°,!;,^' 
lîitiens ,  il  avoit  pris  le  parti  de  la  lx.  Doge  de 
garder  &  de  la  défendre  pour  fon  ^^""^' 
compte. 

Lorfque  Zeno  fut  de  retour  à  Ve- 
nife  ,  6c  qu'il  eut  fait  fon  rapport  au 
Sénat ,  Mudazzo  fut  déclaré  traître 
à  la  patrie.  On  arma  trois  Galères 
aux  ordres  de  Jean  Miani  ;  on  y  joi- 
gnit plufieurs  Bâtimens  de  tranfport, 
fur  lefquels  on  embarqua  des  troupes 
&  des  munitions.  Cette  Efcadre  mit 
à  la  voile  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  : 
elle  mouilla  au  commencement  de 
Juin  à  la  vue  de  Tenedos  :  les  trou- 
pes débarquèrent  6c  firent  leurs  dif- 
poficions  pour  afîléger  le  Château. 

Le  Doge  André  Contarini  mourut      îiorr  du 
le    s   de  Juin  de  cette  année  1382.  P-'^^  André 

^       ^  .    ^  c     1        r    •  Contarini, 

Son  grand  âge ,  oc  les  fatigues  ex- 
traordinaires qu'il  avoit  fouffertes  au 
fiége  de  Chioza  ,  avoient  confidéra- 
blement  altéré  fa  fanté.  Depuis  fon 
retour  il  n'avoitfait  que  languir  :  une 
fièvre  de  peu  de  jours  l'enleva  :  il  fut 
généralement  regretté  :  le  fouvenir 
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-: —  encore  récent  des  o-randes  chofes  qu'il 

An  15S2.  •     r  '  1  • 

avoit  faites  pour  la  patrie  ,  engagea 
r.t^.^.lf^^  les  reconnoître  par  des  honneurs 
Lx.  Doge  de  extraordinaires  qu'on  rendit  a  la  me- 
venife,        moire.  Un  Noble  fut  chargé  de  pro- 
noncer Ton  O  rai  Ton  funèbre  :  il  mé- 
ritoit  cette  diflindion  ,  qui  n'avoit 
été  pratiquée  pour  aucun  de  fes  Pré- 
décefieurs  :  on  lui  étoit   principale- 
ment redevable  de  deux  chofes  ,  d'a- 
voir ranimé  l'ardeur  des  troupes ,  6z 
remédié  à  l'épuifement  des  finances, 
dans  l'état  de  crife  où  la  République 
fe  trouvoit.    S'il  n'avoit  pas  pris  le 
parti  de  marcher  en  perfonne  au  fié- 
ge  de  Chioza  ,  jamais  on   n'auroit 
fait  les  grands  efforts  qui  firent  réuf- 
fîr  cette  entreprife.  Il  fut  le  premier 
à  engager  fes  revenus  &  à  fondre  fa 
vaiiTelle  d'argent ,  pour  fubvenir  aux 
befoins  publics.  Son  exemple  fut  une 
leçon  de  générofité  pour  tous  les  Ci- 
toyens ,  qui  donnèrent  avec  empref- 
fement  tout  ce  qu'ils  avoient ,  <Sc  ces 
reffources  fauverenc  l'Etat.    L'hom- 
mage   d'une  Oraifon  funèbre    à   la 
louange  de  ce  grand  homme  étoit  un 
tribut  des  plus  légitimes.    Une  julle 
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teconnoiiîknce  fit  naître  à  fon  égard  _ 

ridée  de  cette  diflindion.  Le  fimple   An  138». 
ufage  Ta  rendue  commune  à  tous  Tes     a  n  d  r  » 
fuccelTeurs  :  ainfi  ,   par  un  abus  fen-  Pj^l^^^^^* 
Cble  ,  ce  qui  ne  fut  d'abord  qu'un  venife. 
honneur  rendu  au  mérite  de  la  per- 
fonne ,  efl  devenu  un  vain  privilège 
de  la  place. 

Sous  le  Dogat  d'André  Contarini,  ,  Canonifa- 
les  Vénitiens  eurent  un  de  leurs  Eve-  çoisoumni] 
ques  canonifé,  &  un  de  leurs  Nobles  Pamarchc de 
élevé  au  Cardinalat.  François  Quiri-  ^'^^^"' 
ni ,  Patriarche  de  Grado ,  avoir  don- 
né pendant  fa  vie  les  plus  grands 
exemples  de  pieté ,  de  mortification, 
de  charité  &  de  zèle.  Après  fa  more 
le  Grand  Confeil ,  rempli  de  vénéra- 
tion pour  ce  Saint  Prélat,  fit  un  dé- 
cret par  lequel  il  fut  réfolu  qu'on  de- 
manderoit  fa  canonifation  au  Pape 
Grégoire  XI.  qui,  après  avoir  faic 
procéder  à  l'examen  de  fes  vertus, 
le  mit  au  nombre  des  Bienheureux 
que  l'Eglife  honore.  Le  fchifme  pro- 
cura les  honneurs  de  la  Pourpre  à 
Louis   Donato,  noble  Vénitien  :  il 
avoit  été  élu  en  1379  Général  des 
Frères  Mineurs ,  à  la  place  de  Léo- 
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^»-. —  nard  Gritfon,qui  embraflà  le  parti  de 

An  lî-z.   Qi^^Q^^  yj j^  Donato  montra  beau- 

Co^TAR°M,^  coup  d'attachement  pour  Urbain  VI, 
Lx.  Doge  de  qui  voulut  l'en  récompenfer  en  Je 
nommant  Cardinal ,  Prêtre  du  titre 
de  Saint  Marc.  Cefl  le  premier  Vé- 
nitien qui  ait  été  honoré  de  cette  di- 
premier  prnité.  Jufques-là  la  République  avoir 

•Cardinal  Vé- r  •  j  1  r  j,-ii     r 

amen.         ^^^^  P^u  de  cas  de  cette  iorte  d  illul- 
tration  ;  Tefprit  de  fon  gouvernement 
étant  naturellement  oppofé  à  l'intro- 
dudion  des  dignités  étrangères  par- 
mi fes  citoyens.  Elle  n'auroit  même 
jamais  fouffert  qu'aucun  de  Tes  fujets 
fût  promu  au  Cardinalat,  fi  cette  di- 
gnité  avoit  dû  donner   dans  l'Etat 
quelque   degré  de  puilTance  ;   mais 
depuis   que   ks  Loix   eurent   exclu 
tous  les  Eccléfiafliques  ds  {es  con- 
feils,  elle  vit  fans  peine  les  Prélats 
Vénitiens  foUiciter  ôc  accepter  des 
places  dans  le  Sacré  Collège.  Lorf- 
que  l'ufage  a  donné  aux  Couronnes 
le  droit  de  nommer  des  Cardinaux , 
la   République  de  Venife   a  voulu 
jouir  de  la  même  prérogative,  avec 
cette  différence  pourtant,  qu'au  lieu 
que  les   autres   Couronnes   veulent 
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avoir  le  choix  des  lujets ,  la  Républi-  «...^«.^ 
que  fe  contente  d'en  recommander   ^"  »3^^- 
<;uelqiies-uns  au  Pape ,  &:  lui  en  laiiïe    a  n  d  r  1 
le  choix  comme  une  chofe  qui  i'inté-  Lx^^crge'dc 
reflb  peu.  Louis  Donato ,  le  premier  veniic. 
des  Cardinaux  Vénitiens,  eut  une  fin 
bien  tragique  :  il  fut  un  de  ceux  que 
le  Pape  Urbain  accufa  d'avoir  ccnf- 
piré  contre  fa  perfonne,  &  qu'il  fit 
mourir  en  prifon. 

Depuis  que  l'Ifle  de  Candie  avoir  Affaires  ec- 
paru  entierem^ent  foumife  aux  Véni-   ciéfiaïUqucs 
tiens  ,  les   Papes    avoient   entrepris      ^^"  ^^* 
d'oter  aux  Grecs   Schifmatiques  de 
cette  lile  l'exercice  de  leur  Pveligion. 
Urbain  V.  en  avoit  écrit  plufieurs 
années    auparavant  à   l'Archevêque 
Latin  de  Candie  &  à  fes  Suflfragants. 
Il   leur  difoit  dans  fa  lettre  :  :>■>  A 
:>:>  préfent  que  les  Cenfures  Eccléfiaf- 
33  tiques  peuvent  être  mieux  exécu- 
D5  tées ,  avec  le  fecours  du  bras  fé- 
35  culier ,  on  efpere  parvenir    dans 
»  votre  Ifle  à  l'extirpation  du  fchif- 
2>  me.  Pour  cet  effet  nous  vous  or- 
3)  donnons  qu'aucun  Grec  ne  reçoive 
3»  la  cléricature,  ou  ne  foi:  prom.u 
»  aux  ordres  que  par  un  Eveque  La- 
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>  >>  tin ,  ou  un  Grec  Catholique  qui 

An  itSo.         1    •  j  r     \  t       n    '^ 

*       >î  lui  en  donne  les  lettres.    Le  rre- 
A  N  D  R  E  j,  tre ,  qui  fera  ordonné  parmi  eux  - 

CoNTARiNi  ,  i-         1       Ti/r     rr      o      ir^rr^       ri  i 

Lx.  Doge  de  :»  dira  la  Melle  oc  1  OHice  félon  le 
vcnifc.  ^,  j^i^  Je  TEglife  Romaine.  Nous 
33  défendons  de  plus ,  qu'aucun  Ca- 
3»  loyer  ou  Prêtre  Grec ,  ne  gardant 
33  pas  notre  Rit ,  ofe  à  l'avenir  en- 
3>  tendre  les  confefïïons  ou  prêcher 
i>  au  peuple. 

Afin  de  remplir  cet  objet  plus  ef- 
ficacement,  Grégoire  XI,  Succef- 
feur  d'Urbain,  écrivit  au  Doge  An- 
dré Contarini  la  lettre  fuivante  :  :» 
33  Nous  avons  appris  depuis  peu 
33  qu'autrefois  le  Patriarche  de  Conf. 
»  tantinople  envoyoit  dans  votre  Ifle 
3>  de  Candie  un  Archevêque  de  fa 
33  communion  pour  le  gouvernement 
33  fpirituel  des  Grecs  Schifmatiques  ; 
33  mais  un  de  vos  prédécelfeurs  dé* 
33  fendit,  fous  de  grandes  peines,  qu'on 
33  en  reçût  à  l'avenir ,  Se  depuis  la 
33  mort  d'un  certain  Macaire,  on  l'a 
33  ainfi  obfervé.  Ce  même  Doge 
3>  avoit  défendu  qu'aucun  Grec  fortît 
„  de  rifle  pour  aller  recevoir  les 
^,  ordres  d'un  Evêque  Schifmatique  : 

ce 
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,,  ce  qui  toutefois  ne  s'obferve  plus — 

„à  préient,    <5c  par-là  le   Schifme    ^"  ^î^^' 
,,  s'entretient  dans  l'iile.  Cefl  pour-  ^  a  n  d  r  e^ 
,,  quoi  nous  vous  prions  de  laire  ob-  lx.  Doj^e  de 
,,  ferver  inviolablement  cette  defen-  vuiiTe. 
,,  fe  ,    6c  de  ne  rien  négliger  par 
,,  vous-même  ôa  par  les   Officiers 
,,  que  vous  avez  dans  l'ifle,  de  tout 
,,  ce  qui  peut  contribuer  à  la  conver- 
,,  fion  des  Schifoiatiques ,   qui  vous 
^,  feront  d'autant  plus  fidèles,  qu'ils 
,,  feront   plus  unis  avec  les  Latins 
,,  Catholiques.  ,, 

Cette  lettre  nous  inflruit  de  l'état 
de  la  religion  dans  l'Ille  de  Candie  , 
fur  quoi  les  Hiftoriens  Vénitiens  gar- 
dent un  filence  profond.  On  peut 
conjedlurer  que  la  févérité  des  loix  , 
portées  d'abord  contre  les  GrecsSchif- 
matiques ,  n'avoit  pas  peu  contribué 
aux  révoltes  fréquentes  des  Candiots , 
&  que  les  Vénitiens  ,  inflruits  par 
leur  expérience  du  mauvais  eiTet  de 
ces  loix  ,  avoient  relâché  de  leur  fé- 
vérité pour  le  bien  de  la  paix.  Nous 
ignorons  ce  que  le  Doge  Contarini 
répondit  à  cette  lettre  :  il  ell  vrai- 
iemblable  que  les  chofes  refterent 
Tomç  Vm  C 
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. iur  le  pied  où  elles  étoierit  ,  la  Sei- 

An  1582.    g,-,euj.ie  n'ayant  point  envie  de  don- 
A  N  D  R  i  ner  lieu  à  de  nouveaux  troubles  ,  en 
Lx^  Dc'^ge^de  exerçant  un  empire  rigoureux  fur  les 
Veniie.         confcicnces. 

R<^<r!ement  ^P^^^  ^^  moft  d'André  Contarini  * , 
d.ans^i'mt'^Er-les  Correcleurs  nommés  dans  l'in- 
ï>-*gne.  terregne  ordonnèrent  ,  1.^.  Que  le 
Doge  feroit  obligé  à  l'avenir  de  faire 
exécuter  les  fentences  au  plûtard 
dans  deux  mois  ;  que  le  Gaflalde 
■du  Doge  feroit  tenu  de  délivrer  au 
bout  de  huit  jours  ,  aux  créanciers , 
îa  fomme  à  laquelle  les  débiteurs 
auroient  été  condamnés ,  &  qu'on  l'y 
contraindroit  en  lui  faifant  payer  le 
quart,  fans  qu'on  pût  lui  faire  grâce, 
Ibus  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
de, z^ .  Que  le  Doge  auroit  vingt 
Ecuyers  ,  fans  compter  ceux  de  fa 
bouche  ;  qu'ils  feroient  âgés  au  moins 
de  vingt  ans  ,  &:  de  foixante  au  plus  ^ 
éc  qu'ils  auroient  quinze  ducats  d'ap- 

Epitaphe  du  Doge  André  Contarinî. 

*  Hic  facer  Andréa»;  ,  ftirps  Contarena  ,  moratur, 
Dux  patriis  precibus  fenior  ,  qui  janua  cives 
Marte  tuos  fandens ,  Se  vi<S:Qr  claffe  potitu»  , 


DE  V  EN  i  SE.  Livre  Xl^ll.    51 

pointemenr.  ;  ^ .  Que  fi  le  Doge  étoit  — -— 

malade  ,  xSc  qu  il  ne  put  pas  aliiiter 
à  la  Judicature  deproprio  ,  contre  ^Q^  q^^^^I.^^ 
malfaiteurs ,  le  Vice-Doge  y  aiMe-LX.  coâedc 
rûit ,  afin  que  le  cours  de  la  Juilice  ^'emie^ 
ne  fût  pas  interrompu.  4°.  Que  fi 
le  Doge  avoit  des  marchandifes  à 
Venife  ou  ailleurs ,  il  feroit  obligé 
de  s'en  défaire  dans  l'an  de  fon  élec- 
tion. 5°.  Que  le  Doge  ne  pourroic 
faire  aucun  emprunt  ,  excepté  des 
Citadins  de  Venife  ,  pour  honorer 
les  Etrangers  ,  lorfqu'il  en  auroit  la 
permifTion.  6^,  Que  quand  les  Con- 
feillers  diroient  au  Doge  de  donner 
un  repas ,  il  feroit  obligé  de  le  faire; 
qu'en  fuite  les  Confeillers  exam.ine- 
roient  &  taxeroient  la  dépenfe.  7^. 
Qu'on  limiteroit  la  quantité  de  v'm 
pour  la  confommation  des  Prifons , 
afin  de  prévenir  les  fi-audes  que  l'on 
feifoit  fur  les  franchifes  de  ce  lieu  pri- 
vilégié. 

Dans  réledion  qui  fui  vit  de  près   ^^^1^2^^ 
la  mort  d'André  Contarini ,  tous  les  manque  u 
jfuifrages  fe  réunirent  d'abord  en  fa-  ^^^^^ 
veur  de  C.irlo  Zeno.  Son  mérite  fu- 
périeur  ,  ôç  fe.s  grands  fervices  ,  re- 

C  ij 
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^ — préfentoient  ce  choix  comme  un  des 

An  1302.  ^^j^^  juftes  &  des  plus  glorieux  que 
A  N  D  R  L^  1^  République  pût  faire.  Zacharie 
Lx.  Doge  de  L.ontarini ,  1  un  des  hiedteurs ,  voyant 
venif.-.  qyg  Zeno  alloit  être  élu  ,  prit  la  pa- 
role :  >5  Je  prends  Dieu  à  témoin  , 
»  dit-il  ,  que  c'efl  le  feul  amour  de 
3J  la  patrie  qui  m'infpire  ,  Se  je  vous 
3>  prie  de  regarder  mon  opinion  com- 
D3  me  celle  d'un  citoyen  qui  ne  veut 
23  que  le  bien  de  l'Etat.  Nous  Tommes 
:>•>  alfemblés  pour  élire  un  bon  Doge , 
>5  êc  je  vois  que  tout  le  monde  efl  dé- 
>5  cidé  en  faveur  de  Carlo  Zeno.  Je 
:>5  n'en  fuis  pas  étonné  ;  car  j'ofe  dire 
33  que  nous  n'avons  point  de  citoyen 
D>  plus  digne  de  cette  place  éminente. 
55  Perfonne  ne  s'ed  expofé  à  tant  de 
35  périls  ,  Se  n'a  verfé  tant  de  fang 
35  pour  la  Patrie.  Si  cette  dignité 
y>  doit  être  accordée  au  mérite ,  ou 
35  devenir  la  récompenfe  des  grands 
35  travaux  ,  Zeno  doit  être  préféré  ; 
35  mais  il  me  femble  que  nous  de- 
35  vons  moins  chercher  à  couronner 
55  le  mérite  du  fujet  qu'à  procurer 
05  l'utilité  de  la  République.  11  con- 
^>  vient  d'honorer  Iç^  bons  fujets  i 


I 


] 
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>j  mais  fi  la  patrie  doit  en  fouffrir  , — -► 

T>  il  feroit  inlenfé  de  le  faire.  Les  "  ^^ 
35  honneurs  doivent  être  donnés  pour  q,^^^°,j^i^ 
T>  l'avantage  <Sc  non  pour  la  ruine  de  lx.  Doge  de 
3)  l'Etat.  Nous  fortons  d'une  guerre  ^'^"  "" 
:>3  très-défavantageufe  :  le  feu  n'efl 
35  pas  encore  fi  bien  éteint  qu'il  ne 
>5  pui0c  fe  rallumer.  L'affaire  de 
35  Tenedos  ,  qui  n'eil  point  finie  , 
35  rend  notre  fituation  vis-à-vis  des 
35  Génois  tout-à-fâit  incertaine.  Si 
35  la  guerre  fe  renouvelle  ,  nous  n'a- 
3»  vons  pour  en  bien  diriger  les  ope- 
35  rations  que  Carlo  Zeno  :  perfonne 
35  ne  lui  eiî  comparable  du  coté  de 
33  l'habileté  &  de  l'expérience  :  pei- 
55  fonne  n'a  montré  une  ame  fi  mag- 
55  nanime,  n'a  fait  des  adions  fi  écla- 
55  tantes  ,  n'a  fervi  avec  tant  de  bon- 
55  heur^  Si  vous  le  faites  Doge  ,  il 
55  faudra  qu'il  demeure  à  Venife  en- 
35  feveli  dans  les  affaires.  Zeno  a  eu 
35  fur  les  Génois  une  liipériorité  coni- 
55  tante.  Son  nom  eft  devenu  pour 
35  eux  un  objet  de  terreur.  Y  a-t-il 
35  de  la  prudence  à  rendre  inutiles  les 
55  talens  d'un  fi  grand  Général  ?  Nous 
33  devons  préférer  le  bien  de  la  Pa- 1 
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-  Au  ijFa. 

A  M  D  R   E 
CoNTARlNI  , 

LX.  Doge  de 
V\cntfe, 


trie  à  la  gloire ,  à  la  vie  même 
des  citoyens.  La  Patrie  n'eft  point 
faite  pour  leur  rien  facrifier  ,  & 
leur  devoir  eil  de  tout  facrifier 
pour  la  Patrie.  Le  plus  grand  fer- 
vice  que  vous  puifîiez  rendre  à  vos 
ennemis, c'efl  de  mettre  Zeno  hors 
d'état  de  les  combattre.  Si  vous 
faites  bien ,  vous  le  réferverez  pour 
les  grands  périls  de  la  Patrie  ,  Se 
par-là  vous  le  comblerez  de  gloi- 
re, en  le  mettant  au  nombre  de 
V05  meilleures  refTources.  Zeno 
fera -t- il  moins  grand  d'être 
regardé  comme  le  falut  de  l'Etat , 
que  d'en  devenir  Je  Chef?  La  fcien- 
ce  de  la  guerre  &  celle  du  gou- 
vernement font  très  -  différentes  : 
tel  qui  triomphe  dans  les  combats 
ne  réufîit  pas  toujours  dans  les  af- 
faires. Je  ne  doute  pas  que  Zeno 
ne  remplilTe  toutes  les  fondions 
que  vous  lui  confiez  avec  le  même 
fuccès  ;  mais  il  nous  eft  plus  ai- 
fé  de  trouver  parmi  nous  des 
gens  capables  de  gouverner ,  que 
des  Généraux  en  état  de  faire  la 
guerre.  Si   vous   aviez    plufieurs 


Michel 
o?.osrN: 
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„  Zeno  ,  je  ferois  le  premier  à  vous   ."^^  ~~"o 

„  dire  qu'il  faut  élire  celui-ci  ;  mais 

,,  il  ell  unique  en  ion  genre  :  n'al-vj 

,,  lez  pas  lui  donner  des  liens  quii-xi.Dogedc 

,,  l'empêchent  de  rendre  à  la  Patrie  ^^'^^" 

,,  des  lervices  qu'elle  ne  peut  atten- 

,,  dre  d'aucun  autre.  ,, 

Si  ce  difcours  fut  l'ouvrage  d'un 
vrai  zélé  ,  on  ne  peut  trop  en  louer 
l'intention.  Si  la  rivalité  en  fut  le 
principe  ,  il  faut  convenir  qu'elle 
étoit  déguifée  avec  beaucoup  d'art. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  difcours  por- 
toit  fur  une  vérité  bien  confiante.  En 
effet ,  la  faine  politique  ne  veut  pas 
qu'on  donne  des  récompen fcs  qui  font 
que  des  citoyens ,  jufqu'alors  utiles, 
deviennent  des  fujets  perdus  pour  l'E- 
tat. Cette  vérité  fit  une  imprefîion  il 
forte  ,  qu'on  ne  penfa  plus  à  Zeno 
pour  le  Dogat.  Les  fulTrages  fe  par- 
taQ:erent  entre  Léonard  Dandolo  Sz 
Michel  Morofini.  Ce  dernier  méri- 
toit  moins  que  beaucoup  d'autres 
d'entrer  en  concurrence  pour  une  fi 
grande  place.  Pendant  le  fiége  de 
Chioza  ,  loin  d'imiter  la  générofité 
des  autres  citoyens,  qui  prodiguoient 
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„,     ^ leurs  biens  pour  la  défenfe  de  la  Pa- 

Ani3S2.  trie,  il  n'avoit  fongé  qu'à  avancer 
mj  cMr  L  Tes  affaires  particulières,  profitant  de 
LXLDoocde  ^^  circonftance  où  chacun  vendoit  le 
veniie.  "      fien  pour  faire  à  peu  de  frais  des  acqui- 
fitions  intérefîàntes.    Il  y   employa 
vingt-cinq  mille  ducats ,  qui  lui  en 
valurent  plus  de  cent  mille  à  la  paix. 
Undefesamis  voulut  le  faire  rougirde 
cette  conduite,  en  luidifant  :  :>?  Quoi  ! 
35  nous  fommes  en  danger  de  perdre 
D5  Venife  ,   6c  vous  vous  amufez  à. 
3>  faire  des  acquifitions  !  ,,  Il  répon- 
dit que  i\  l'Etat  devoit  périr  ,  il  vou- 
loit  avoir  l'aiTurance  de  n'être   pas 
enveloppé  dans  fa  ruine.    Des  fenti- 
mens  fi  peu  dignes  d'un  citoyen  au- 
roient    dû    l'exclure   pour   toujours 
des  grandes   charges   :    cependant , 
foit  qu'on  lui  connût  d'ailleurs  des 
qualités  capables  d'effacer  cet  odieux 
fouvenir  ,  foit  que  fon  argent  lui  eût 
gagné  des  amis ,  il  fut  élu  Doge  le 
lo  Juin  de  l'an  1 382. 
Teftaraent      Peu  de    tcmps  après  le   Comte 
<\uComteCa-Qerard  de  Camino ,  Seigneur  puif- 
îeTaJia  Ré-  fant  dans  la  Marche  Trevifane ,  mou- 
publique,     xut  fans  poftérité  ,  6c  laifla  par  tef- 
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tamenc  à  la  Réouplique  fes  rentes . 

6c  les  Châteaux.  Cette  dilpofition  ^"^3-2. 
de  ia  part  parut  d'autant  plus  fur-  mickel 
prenante,  que  dans  la  dernière  guerre  LXLDogedc 
il  étoit  ligué  avec  les  ennemis  des  Vcnuc. 
Vénitiens.  Les  KifLoriens  ne  nous 
diicnt  point  ce  qui  le  détermina  à 
donner  à  la  République  cette  preuve 
de  Ton  eilime.  Peut-être  n'eut -il 
pas  d'autre  motif  que  de  faire  le  bon- 
heur de  fes  ValTaux ,  en  les  foumet- 
tant  à  un  gouvernement  qui  paflbic 
alors  pour  le  plus  doux  6c  le  plus 
équitable.  Le  Sénat  informé  du 
teltament  du  Comte ,  s'aiîémbla  ex~ 
traordinairement  pour  en  délibérer. 
Tout  bien  confidéré  ,  il  fut  réfolu 
qu'on  renonceroit  à  cette  fucccefTion 
pour  la  céder  au  Duc  d'Autriche» 
Le  Comté  de  Camino  étoit  inutile 
aux  Vénitiens  depuis  qu'ils  avoienc 
perdu  la  Marche  Trevifane.  Il  ne 
pouvoit  que  leur  attirer  de  nouveaux 
embarras  ,  parce  qu'étant  un  Fief 
dépendant  du  Comté  de  Trevife  , 
il  devoit  naturellement  s'y  réunir.  Il 
eût  fallu  avoir  la  guerre  avec  le  Duc 
d'Autriche ,  pour  jouir  du  teilament 
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ÂnT'sT'  ^^  Comte  Gérard ,  êc  dans  l'état  oti 
écoient  les  chofes ,  le  Sénat  auroit  fait 
MÎlos^INI^^  debien  plus  grands  racrifices,pour  évi- 
Lxi.  Dogcde  ter  la  néceflîté  de  reprendre  les  armes- 
vemrc.  Louis,  Duc  d'Anjou,accompagné, 

f-c  Duc  d'An-  des  Comtes  de  Savoye  ôc  de  Genève, 
jeu  entre  ^'p- traverfoit  alors  ritaiieà  la  tête  d'une 
armée ,  pour  aller  enlever  le  trône  de 
Naples  à  Cîiarles  de  la  Paix.  Ce  Prin- 
ce, qui  avoit  toute  la  faveur  de  Clé-    m 
ment  VII.  n'eut  pas  plutôt  pallé  les.  I 
Alpes ,  qu'Urbain  VI.  lança  contre-  | 
lui  tous  Tes  anathémes  :  il  le  déclara 
fehifmatique,  apoftat ,  facrilége,  cri-    , 
minel  de  leze-Majellé  ,  êc  punifiable    I 
comme  hérétique  :  il  l'excommunia»  : 
il  le  dépofa  de  toute  dignité  :  il  le 
priva  de  tous  fes  Fiefs  :  il  accorda 
l'Indulgence  de  la  Croifade  à  tous 
ceux  qui  prendroient  les  armes ,  dans 
l'intention  de    détruire  cet   ennemi 
de  l'Eglife.    De  femblables  foudres 
étoient  peu  propres   à    retarder   fa 
marche.   Il  mena  fon  armée  par  la 
Lombardie  ôz  la  Tofcane.   Il  entra 
datîs   le    P\oyaume   de    Naples ,  Se 
établit  Ton  camp  près  d'Aquila.  Toute 
l'Italie  avoit  les  yeux  ouverts  fur  le 
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fuccès  de  cette  expédition  ,  011  deux ..^. 

Princes  du  même  iang,  mis  en  con-  An  1382, 

currence  par  les  deux  Papes ,  étoient    m  i  c  h  ::  t. 

fur  le  point  d'en  venir  aux  mains ,  ^1':,^°^^'^' .' 
,  r*       1  -  1        L^    'LXT.Dogedc; 

leur  lort  devant  entraîner  ia  chute  veniie.. 

ou  le   triomphe  du  parti    dont  ils 
étoient  l'indrument  Se  refpérance. 

Venife  fut  peu  occupée  àecQ  grand 
fpedacle.    Elle  éprouvoit  alors  une     Mort   dv 
des  calamités  qui  lui  avoient  déjà  été  Mkhe!  niu- 
funeftes  plus  d'une  fois.  La  pefle  dé-'^°"^^*" 
foloit  fes  malheureux  habitans.    En 
moins  de  trois  mois  elle  en  moil^ 
fonna  plus   de  dix-neuf  mille.    Le- 
Doge  lui-même  en   mourut  le  16 
Octobre ,  après  un  règne  d'un  peui 
plus  de  quatre   mois.  *  Son  Epita- 
phe  nous  apprend  qu'on  avoic  conçui 
de  lui  de  grandes  efpérances  ;  qu'il 
fe  difpofoit   à  faire  des  chofes  glo- 
rieufes  pour  la  Patrie  ;    &    que    ik, 
mort    laiiTa    beaucoup    de   regrets^ 
Peut-être  n'efl-ce-là  qu'un  ftylc  d'av- 
Epitaphe  de  Michel   Morojînu 

*  Inclyta  vitales  Michael  quem  duxir  in  auras 
Maiirocena  domiis  ,  Venetum  Diix  ,  civibus  ingens? 
Spes  erat ,  alta  parans.  Intercipit  arJua  Fatum. 
Cœpta  ducis  ,  virtute  potens ,  fuit  enfis  acutus 
Juikuia:.  Ha!  moriens,  patriic  per  focula  ludus,. 
Quà  dais  eft,  jacet  h.îcj-menî  gaudet,  fama  corufcar*. 
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''^^^■jjîjj,  dulation  :  du  moins  l'Hifloire  ne 
nous  apprend  de  ce  Doge  aucun  fait 

Vkn  I  ER  ,q,ui  jurtifie  des  idées  fi  avantageufes. 

Lxii.  Dcge  5jx  jours  après  fa  mort,  on  lui 
donna  pour  fucceffeur  Antoine  Ve- 
nier,  qui  remplifloit  alors  à  Candie 
la  fonction  de  Capitaine  des  Armes. 
On  dépêcha  un  Brigantin  pour  lui 
porter  la  nouvelle  de  fon  éledion. 
En  attendant ,  les  Confeiilers  «Se  les 
Chefs  des  Quarante  prirent  en  main 
les  rennes  du  Gouvernement  félon 
î'ufage  ;  &  Nicolas  Valareflb  ,  le 
plus  ancien  des  Confeiilers,  fut  nom- 
mé Vice-Doge.  On  prétend  que 
lorfque  Venier  eut  reçu  la  lettre 
du  Sénat,  il  envoya  un  de  fes  gens 
au  Gouverneur  de  Candie  ,  pour 
le  prier  de  fe  rendre  chez  lui.  Ils 
avoient  eu  enfemble  différens  petits 
démêlés ,  <5c  leur  union  n'étoit  rien 
moins  que  parfaite.  Le  Gouverneur , 
qui  étoit  fupérieur  en  dignité  ,  fut 
fort  offenfé  de  la  propofition  de 
Venier,  6c  lui  fit  dire,  que,  s'il 
avoit  à  lui  parler  ,  il  prit  la  peine 
de  venir  au  Gouvernement.  Alors 
Venier  renvoya  le  même  domef- 
tique  avec  ordre  de  lui  fignifier  qu'il 
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lui  parloit,non  de  la  part  d'un  fimple --— »■ 

Capitaine  des  Armes  ,   mais  de  la      '^^3-^- 
part  du  Doge  de  la  République,  ^y'^'^/j^'^^ 
qui  il  devoit  homm.age.  Le  Gouver-  lxil  Dogê 
neur  obéit  fur  le  champ  ;  &  s'étant  ^*^  vcniie,. 
prélénté  chez  Venier  ,  il  lui    fit  de 
grandes  excufes  ,  Si  parut  fort  em- 
barrafifé.    Venier  l'embrafia  ,   en  lui 
difant  :  qu'il  ne  l'avoit  fait  venir  que 
pour  lui  rendre  fon  amitié  ;  6c  qu'il 
chercheroit  volontiers  les  occafions 
de    lui  en  donner  des  preuves.   Ce 
débat  généreux  fit  beaucoup  d'hon- 
neur au  nouveau  Doge.  On  eil  vrai- 
ment   digne    des    grandes    places ,     u  arrive  à 
quand  on  n'y  porte  point  [es  pafTions.  vemfe. 

Venier  s'embarqua  fur  une  Efca-  ^^  ^^'^'' 
dre  de  trois  Galères  Candiotes.  Il 
trouva  en  arrivant  fur  les  côtes  d'If- 
trie  les  douze  AmbaiTadeurs  que  le 
Sénat  avoit  envoyés  à  fa  rencontre 
fuivant  l'ufage.  Il  aborda  le  1 3  Jan- 
vier à  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas , 
011  toute  la  Nobleiïe  l'attendoit.  Il 
monta  fur  le  Bucentaure  :  il  entra 
le  même  jour  dans  Venife  ,  6c  fut 
couronné  le  lendemain.  La  pefle 
avoit  hcureufement  ceffé.  Son  pre- 
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— — mier  foin  fut  de  chercher  les  moyens 

An  ijrs.    ^Q  repeupler  la  Ville.  Celui  qui  lui 
Antoi  Ne  parut  le  plus  naturel ,  fut  d'employer 

Lxii/  Dcge  '•^^''^  partie  des  deniers  publics  à  doter 

de  veaifc.    les  fillcs  Orphelines.  Il  le  propofa  &Z 
rafTaire  de  cut  le  bonheur  de  le  faire  agréer. 

Ttnedos  cft  L'aifairede  Tenedos,  qui  donnoit 
beaucoup  d  inquiétude  a  ia  beigneu:- 
rie,  fut  alors  entièrement  terminée. 
On  n  avoit  rien  négligé  pour  intimi- 
der l'opiniâtre  Commandant  de  cette 
Place.  On  en  étoit  venu  jufqu'à  met- 
tre fa  tête  à  prix.  Rien  n'avoit  pu 
vaincre  fon  obflination.  Il  fallut 
TafTiéger  dans  les  règles.  Fortin 
Giorgi ,  chargé  de  cette  entreprife,  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  devant  laPlace , 
qu'il  ordonna  deux  attaques  contre  la 
Ville  êc  le  Château.  La  réfillance 
fut  telle  qu'on  pouvoit  l'attendre  de 
la  part  d'un  peuple  au  défefpoir  ,  Se 
d'un  Commandant  dont  la  rébellion 
étoit  menacée  du  dernier  fupplice. 
Giorgi ,  irrité  à  l'excès  de  voir  que- 
l'opiniâtreté  de  ce  rebelle  l'expôToit 
à  verfer  en  pure  perte  le  fang  des 
Citoyens  ,  prit  le  parti  de  ne  point 
faire  de  quartier  aux  foldats  de  Ta 
garnifon.  Tous  ceux  qui  tomboienc 
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entre  ks  mains ,  il  les  faifoit  pendre 
fur  le  champ.  Cette  rigueur  ne  fervit 
qu'à  lui  attirer  de  fâcheules  repréfail-  ve  n^i°É  r^ 
les  de  la  part  de  Mudazzo ,  qui  défen-  lxii.  Doge 
doit  la  Place, &  pendant  fept  mois  que  '^^  "-^^^i^^- 
le  Siège  dura  ,  on  commit  de  part  & 
d'autre  toutes  les  cruautés  qui  font 
ordinaires  dans  les  guerres  civiles. 

La  garnilbn  manquant  de  vivres  Capitulation 
fe  rendit  enfin   aux   conditions  fui-  ^^  c'i^teau 

.     -        -  .de  Tenedos, 

vantes  :  i*'.  que  ni  Mudazzo,  ni 
aucun  de  ceux  qui  avoient  fervi  fous 
{qs  ordres,  ne  feroient  réputés  traîtres 
à  la  Patrie ,  pour  avoir  délbbéi  aux 
ordres  du  Sénat:  1° .  qu'il  feroit libre 
aux  habitans  de  Tenedos  de  fe  retirer 
à  Candie  où  à  Conflajitinople ,  & 
qu'ils  auroient  la  permiffion  d'em- 
porter tous  leurs  effets  :  3°.  qu'on 
afiTureroit  à  ceux  qui  fe  retireroient 
à  Candie  des  fonds  équivalens  aux 
terres  qu'ils  pofîédoient  dans  l'Ifle 
de  Tenedos  ;  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
iroient  à  Conftantinople ,  on  leur 
payeroit  en  argent  la  valeur  àes  biens 
qu'ils  étoient  obligés  d'abandonner,  punhion 
Des  Rebelles  ne  méritoient  pas  du  comman^ 
d'obtenir  des  conditions  fi  favora- ^o^p^ççs^^* 
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- blés  ;  mais  on    étoit  prefle  d'avoir 

An  15S5.  ^^  Place,  pour  la  remettre  au  Comte 
Ant  oiNE  J3  Savoye.  Giorgi,  qui  fçavoit  com- 
Lxii.  Doge  bien  on  défiroit  à  Venife  de  voir 
de  Venue,  j^  f^^  de  Cette  affaire,  figna  fans  hé- 
fiter  lés  articles  que  nous  venons  de 
voir.  Tenedos  rendu  6c  évacué  fuc 
remis  au  CommilTaire  envoyé  par 
Amédée ,  qui  en  fit  démolir  dans  la 
fuite  les  fortifications.  Ainfi  le  traité 
de  paix  eut  fon  entier  effet.  Cepen- 
dant le  Sénat  ne  voulut  point  que  la 
défobéifTance  de  Mudazzo  6c  de  {qs 
complices  fût  tout- à- fait  impunie. 
11  fut  condamné  à  un  an  de  prifon. 
Pantaléon  Barbo,  PodeÛa  de  Ne- 
grepont ,  dénoncé  par  les  Avoga- 
dors ,  comme  ayant  confeillé  à  Mu- 
dazzo de  tenir  ferme,  fut  interdit  pour 
dix  ans  de  toute  fondion.  Henri 
Dandolo ,  établi  à  Candie ,  qui  avoit 
donné  le  même  confeil ,  fut  banni 
pour  cinq  ans.  Jacques  Pizzamani , 
autre  Candiot,  avoit  envoyé  des  fe- 
cours  à  Mudazzo  ;  on  déclara  qu'il 
ne  pourroit  jamais  commander  au- 
Mon deLouisCun  Navire  de  la  République. 
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de  Hongrie  &  de  Pologne,  arrivée —,' 

au  mois  de  Septembre  de  l'année  "  ^^^'^' 
précédente,  avoit  délivré  les  Véni-  Antoins 
tiens  du  plus  redoutable  de  leurs  en-  lxil  Dogç 
nemis.  Ce  Prince  n'avoir  laifTé  que  *^^  v^'^^'^^' 
deux  filles  mineures ,  Marie  (5c  He- 
duige.  Le  Royaume  de  Hongrie 
appartenoit  à  l'aînée  ;  mais  comme 
elle  n'ctoit  pas  en  âge  de  gouverner, 
la  Reine  Elilabeth ,  veuve  de  Louis , 
prit  la  Régence».  Il  étoit  aifé  de  pré- 
voir que  les  Hongrois ,  accour^^més 
d'obéir  à  un  grand  Roi ,  fléchiroient 
difficilement  ibus  l'empire  d'une  fem- 
me foible  &  fans  capacité;  &  que 
l'héritière  d'un  fi  beau  Royaume  de- 
vant être  nécelfairement  recherchée 
par  différens  Compétiteurs  ,  il  en 
naîtroit infailliblement  des  troubles» 
dont  les  Vénitiens  auroient  occafion 
de  profiter  :  aufïï  la  mort  de  Louis 
caufa-t-elle  parmi  eux  autant  de 
joye,  qu'elle  îaifTa  de  regrets  dans 
tous  les  lieux  foumis  à  l'obéifîance 
de  ce  grand  Prince. 

Un  événement  moins  favorable,  LeSei^neiu- 
arrivé  prefque  en  même  temps ,  al-  ^ukrfk  Tre^ 
téra  beaucoup  leur  fatisfadion.  Fran-  vifan. 
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■    ■  ■'         çois  de  Carrare  ,  toujours  ambitieux 
An  1383.    ^  erxtreprenant ,  profitoit  de  l'ab- 
AvToiNB  fence  du  Duc  d'Autriche  pour  fur- 
lxh/do'^^  pî'^"'^^^  &  enlever  les  places  de  la 
4e  veniie.    Marche    Trevifane.    Léopold  avoit 
promrs  d'y  revenir  avec  une  armée  , 
ôc  de  contraindre  ce  voifin  inquiet 
à  fe  renfermer  dans  les  bornes  ;  mais 
s'étant  engagé    depuis  à    la  guerre 
contre  les  SuiiTes ,  cet  objet  abforba 
tellement  fon  ardeur ,  qu'il  ne  fongea 
plus  au  Trevifan.   Carrare  lui  offrit 
quatre-vingt    mille    ducats    dont  il 
avoit  grand  befoin;  5c  Léopold  lui 
céda  tous  ies   droits   fur  cette  Pro- 
vince. Les  Vénitiens  eurent  la  dou- 
leur de  voir  ce  rival ,  dont  ils  dé- 
firoient  avec  vivacité  l'humiliation , 
maître  de  Trevife  &  de  [es  dépen- 
dances ,  Se  en   état  de  s'ouvrir  une 
voye  à  de  plus  grandes  conquêtes. 
Affaires c'«      La  querelle  de  Charles  de  la  Paix 
Kapies.        ^  Ju  D^.^  d'Anjou,  au  fujet  de  la 
Couronne  de    Naples ,    étoit  alors 
dans  un  état  fort  critique.    Le  Duc 
d'Anjou,  campé  près  de  Tarenre  , 
voyoit  fon  armée  dépérir  lentement 
par  les  maladies ,  Se  foupiroit  après 
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une   bataille     décifive ,    à    bgnplip  -  -.^-^  _ 
Charles  de  la  Paix  n'avoit  garde  de    ^"  ^î^s- 
s'engager.  Il  aimoit  bien  mieux  laif-    Antoine 
fer  Ion  ennemi  ,  abandonné  à  toutes  yj,f  \*'^* 
ï^s  incommodités  du  climat ,  le  de-  de  venifc, 
truire  lui-même;  (5c  il  fe  contentoic 
d'employer  des  Détachemens  à  lui 
enlever  fes  fubiîilances.   Urbain  VI. 
ardent  &  fougueux  de  fon  naturel, 
ne  trouvoit  pas   que  Charles  fit  la 
guerre    à    fon  gré.    Il  fe   rendit   a 
Naples  pour  l'obliger  à  poulTer  plus 
vivement  les  opérations.  Il  lui   fit 
à  ce  fujet  tant  d'inftance  ,    que    ce 
Prince   réfolut   de    lui   donner   une 
apparence  de  fatisfadion.  Il  marcha 
avec  une   grande    armée  contre  le 
Duc  d'Anjou  ;  mais  il  ne  livra  point 
bataille  ,  &  fuivit  conflamment  fon 
premier  fyftême,  qui  étoit  incontef- 
tablement  le  meilleur. 

Pendant  que  le  fort  de  ces  deux  LaViiicdc 
rivaux  tenoit  toute  l'Italie  en  fuf- Chiozacftre- 
pens ,  le  Doge  Antoine  Venier  tra- 
vailloit  à  réparer  les  dommages  que 
la  République  avoir  foufferts.  La 
Ville  de  Chioza  avoit  été  prefqu'en- 
tieremen:  détruite  ;  il  la  fit  rebâtir 
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■■  ■  ■■  ■  ■  1 1 ■» 

„_ d'une  manière  également  commode 

An  15.4.  ^  agréable;  il  en  rétablit  le  Château 
AîsToïKE  Se  le  rendit  plus  fort  qu'il  n'étoit  au- 
Lxn/  Do^ge  paravant  :  eniuite  il  s'appliqua  à  faire 
as  vcnife.     rentrer  par  le  commerce  les  fommes 
immenfes  dont  la   dernière  guerre 
avoit  occafionné  la  dilfipation.    Les 
Flottes  Marchandes  de  la  Républi- 
que  fe   répandirent  dans  toutes   les 
mers^  6c  dès  l'année  fuivante  elles  fe 
difperferent  dans  les  Ports  d'Egypte, 
de  Syrie   &  de  Romanie.    Quatre 
grofîes  Galères  firent  voile  vers  les 
côtes  de  Flandres ,  où  les  Vénitiens , 
depuis  bien  des  années ,  s'étoient  ou- 
vert   une   branche   avantageufe   de 
commerce. 
Retour  de      On  attcndoit  à  Venifè  le  retour  de 
te^Marchan-  ^^^^  ces  Bâtimens ,  qui  dévoient  ra- 
^cs.  mener  l'abondance.  On  apprit  qu'une 

Efcadre  Génoife  de  huit  Galères , 
foudoyées  par  Charles  de  la  Paix , 
venoit  de  paroître  à  l'entrée  du  Gol- 
fe. Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  naître  des  foupçons  :  on  craignit 
que  ces  anciens  ennemis  de  la  Répu- 
blique ne  profitadcnt  de  la  circonf- 
tance  pour  commettre  quelque  hofti- 
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Jité    contre    les   Navires    Vénitiens. ~ — 

Jean    d'Arduin  ,    nouveau   Noble,      ^  ^'^ '*' 
eut  ordre  de  partir  avec  une  Galère  ^.^Yi^Jk^ 
pour  aller   veiller  à   la   fureté  desLXii.  Doge 
flottes  Marchandes.   Il  ie  rendit  di-^^  ^^^^^^'^' 
redement  à  Modon ,   où  elles  dé- 
voient relâcher  l'une  après  l'autre , 
Se  lorfqu'il  eut  réuni  tous  les  Navires 
dans  ce  Port ,  il  les  fit  marcher  de 
conferve  ,  ôc  les  ramena  fans  acci- 
dent  à  Venife. 

La  fituation  du  Duc  d'Anjou  de- Mort  dv.D  ac 
venoit  de  jour  en  jour  plus  fàcheufe.^'^"^^'^* 
Défefperant  de  terminer  la  guerre 
par  une  bataille  décifive ,  il  étoit  fur 
le  point  den'avoir  plusni  troupes,  ni 
argent.  Les  maladies  6c  divers  petits 
combats  lui  avoient  fait  perdre  l'élite 
de  fon  armée.  La  plupart  des  Sei- 
gneurs, 6c  entr'autres  Amedée,Comte 
de  Savoye,  qui  l'avoient  fuivi  dans 
cette  expédition  ,  y  avoient  péri  : 
enfin  il  mourut  lui-même  de  chagrin. 
Cette  mort  auroit  du  mettre  fin  aux 
troubles  dont  le  Royaume  de  Na- 
ptes  étoit  agité  ;  mais  le  génie  impé- 
tueux du  Pape  Urbain  VI ,  y  fufcita 
-de  nouveaux  objets  de  difcQrde  ;  il  fe 
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■ -,  ■■        brouilla  avec  Charles  de  la  Paix ,  <5c 
An  1304.    s'étant  retiré  à  Nocera,  il  excommu- 
An  TOI  NE  nia  ce  Prince  &  tous  fes  adhérens, 
Lxu  ^Do^  '  Charles ,  irrité  contre  le  Pontife  ,  le 
de  vênife.    fit  afTiéger  dans  Nocera  :  il  en  vint 
même  jufqu'à  mettre  fa  tête  à  prix. 
L'inflexible  Urbain   réitéra  fes  ex- 
communications ,  fe  fauva  de  Nocera, 
pafTa  en  Sicile  6c  de-là  à  Gênes ,  où 
il  fixa  pour  quelque  temps  fa  réfi- 
dence,  Se  où  il  ne  ceiïade  fignaler  la 
dureté  de  fon  caradere. 
ÂmjSj.        On  vit  alors  éclore  dans  le  Mila- 
Révo'mtion  nois  Une  révolution  des  plus  fmgu- 
iiois,  ^    ^  '  lieres.  Les  deux  frères  Galéas  &  Ber- 
nabo  Vifconti  avoient  partagé    en- 
tr'eux  les  terres  de  leur  maifon.  Ga- 
léas regnoic  à  Pavie  ,  &  Bernabo  à 
Milan.    Le  premier  étoit  mort  & 
n'avoit  laiflé  qu'un  fils  nommé  Jean 
Galéas  Comte  de  Vertus.  Bernabo  , 
dont  la  famille  étoit  fort  nombreufe, 
6c  dont  l'ambition  accoutumée  au  cri- 
me alloit  fans  fcrupule  au  fuccès  par 
la  voye  des  noirceurs ,  avoit  formé  le 
projet  de  fe  défaire  de  ce  neveu  pour 
réunir  fur  la  tête  de  fes  enfans  l'en' 
xier  héritage  jie  [es  per^eSc  11  fe  mé- 
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nagea  dans  la  plus  méchante  à^^  tra-  -^-^  g 
hiibns  une    occafion    infaillible    de 
réufïïr.  Il  voulut  empêcher  que  Jean  y  e  nVe^r  , 
Galéas  ne  fût  en  garde  contre   fes  lxii.  Doge 
pièges.  Dans  cette  vue  il  lui  donna  ^ 
une  de  fes  filles  en  mariage  ,  efpé- 
rant  que  ce  lien  l'engageroit  à  venir 
familièrement  à  fa  Cour ,   &  qu'il 
trouveroit  ainfi  le  moment  d'exécu- 
ter fon  horrible  deifein. 

Jean  Galéas  fut  averti  des  perfides 
intentions  de  fon  oncle ,  6c  réfolut  de 
le  prévenir.  Il  ne  lui  cédoit  point  en 
méchanceté  &  en  artifice ,  6c  le  tour- 
nant qu'il  prit  pour  le  furprendre, 
fut  l'ouvrage  d'une  malice  des  plus 
profondes.  Il  aifeda  tout-à-coup  des 
dehors  de  piété  extraordinaires  ;  on 
le  voyoit  prefque  uniquement  occu- 
pé à  vifiter  les  Eglifes  &  à  s'entrete- 
nir avec  \ts  Moines.  Dès  que  ce  voile 
d'hypocrifiefut  devenu  aifez  épais  pour 
opérer  l'illufion  qu'il  vouloit  faire , 
il  fe  difpofa  à  en  recueillir  les  fruits. 
Il  y  avoit  près  de  Milan  une  Cha- 
pelle dédiée  à  la  Vierge,  quiétoit  un 
lieu  fameux  de  dévotion.  Le  Comte 
de  Vextus  témoigna  une  grande  envie 
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___„__-- —  d'aller  en  pèlerinage  à  cette  Chapel- 

^^^^'  le,  &  il  fe  mit  en  chemin  avec  fa 

Aî^TotNE  p;arde  ordinaire  de  deux  mille  hom- 

VENrEB.,0 

LXii.  Doge  mes ,  commandée  par  Jacques  dal 
de  vcnife.     Vcrmé,  qui  avoit  le  mot. 
Ecrmbovif-      Les  Courtifans  de  Bernabo ,  ap- 
j?"^"^f  f^'j^  prenant   que  fon  neveu  approchorfc 
.N'eveu  ,  qui  avcc  cettc  ttoupc  nombrcufe ,  repré- 
Srïuts  ^^  -Tentèrent  à  ce  Prince  que  cette  façon 
d'agir  n'annonçoit  rien  moins  que  la 
ferveur  d'un  dévot ,  &  l'exhortèrent 
à  fe  tenir  fur  Çqs  gardes.  Il  méprifa 
ces  répréfentations  en  difant  : ,,  mon 
j,,  neveu  efl  bon  6c  faint  ;  il  n'ell  pas 
,,  capable  de  la  perfidie  dont  vous  le 
,,  foupçonnez. ,,  Loin  de  marquer  de 
la  défiance,  ilfortitde  Milan  peu  ac- 
compagné ,  6c  alla  au  devant  de  Jean 
Galéas;mais  à  peine  fut-il  arrivé  en  fa 
préfence ,  que  les  troupes  de  la  garde 
l'environnèrent,  6c  Jacques  dal  Ver- 
mé  l'arrêta  Prifonnier.  Alors  le  Com- 
te de  Vertus  leva  le  mafque  ;  il  entra 
dans  Milan  en  maître  ;  il  fit  jetter  dans 
les  prifons   Bernabo    Vifconti  avec 
deux  de  ks  fils ,  Louis  de  Crémone 
6c  Rodolfe  de  Ladé.    Deux  autres 
fils  de  Bernabo  ,  Charles  de  Berga- 

xae 
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me  &  Martin  de  BreiTe  avoient  pris—- -, 

la  fuite  (5c  s'étoient  fauves  en  pays   ^^  ^^^5- 
étranger.  Ainfi  Jean  Galéas,  ayant   a» toi  ne 
triomphé  de   la  méchanceté  de  fon  ^xii*/ èog^ 
oncle  par  les  relTorts  d'une  méchan-  ^^  veviiie. 
ceté  plus  profonde  ,  fe  mit  en  poflef- 
fion  de  tout  le  Milanois,  (Se  devine 
un  des  plus  puillans  Princes  de  l'I- 
talie. 

Bernabo  mourut  en  prilbn  avec  (q% 
deux  lils  Louis  (Se  Rodolfe ,  <Sc  leur 
mort  fut  juilement  foupçonnée  de 
n'avoir  pas  été  naturelle.  Quatre  de 
fes  bâtards  eurent  le  même  fort  :  tou- 
te cette  famille  fut  la  vis^ime  d'une 
ambition  qui ,  lorfqu'elle  a  le  delir 
de  régner  pour  objet ,  rompt  tous 
les  liens  du  fang ,  étouffe  tous  les  fen- 
timens  de  la  nature ,  &  met  les  Prin- 
•ces  dans  le  cas  de  fe  déshonorer  par 
dQs  cruautés  inconnues  au  commun 
des  hommes. 

Les  Vénitiens  ne  prirent  aucune     Trouves 

>  '       1      •  •  1       '      •         du  Frioui. 

part  a  cette  révolution  ;  ils  etoient 
alors  occupés  des  troubles  du  Frioul, 
auxquels  ils  s'intéreflérent  par  riva- 
lité contre  le  Seigneur  de  Padoue» 
La  mort  de  Marquard,  Patriarche 
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*«— d'Aquilée,  arrivée  quelques  années 
^^  ^3h'-  auparavant,  avoit  été  la  fource  de 
AKT7iNEces  troubles.    Le  Pape  Urbain  VI. 
Lxii.  'Doge  avoit  donné  ce  Patriarchat  en  corn- 
*ic  v<:rak,    mendc  au  Cardinal  d'Alençon ,  Evê- 
que  de  Sabine.  Ce  Prélat  étoit  Prin- 
ce du  Sang  Royal  de  France,  de  ar- 
■jiere-petit  hls  de  Philippe  le  Hardi. 
Ayant  encouru  la  difgrace  de  Char- 
les V ,  il  s'étoit  retiré  à  Rome  au- 
près d'Urbain,  qui  le  fit  Cardinal  ;  & 
i'Eglire  d'Aquîlée  étant  venue  à  va- 
quer ,  il  lui  en  donna  l'adminiflration 
fpirituelle  ôc  temporelle.  Cette  nou- 
veauté produifit  une  grande  divifion 
dans  le  Frioul  :  une  partie  des  habi- 
tans  lé  foum.it  au  Cardinal  d'Alen- 
çon ;  l'autre  refuia  de  le  reconnoître. 
On  tint  à  ce  (ujet  une  grande  afiem- 
blée  à  Cividal ,  qui  tenoit  le  parti  du 
Cardinal.   Les  Députés  d'Udiné  Se 
des  Villes  du  parti  contraire  s'y  ren- 
dirent. Après  bien  des  conférences , 
les  efprics  demeurèrent  divifés ,    & 
ceux  qui  étoient  oppofés  à  Philippe 
d'Alençon,  perfifterent  dans  la  réfo- 
lution   de  ne  jamais  le  reconnoître 
pour  leur  Seigneur ,  à  moins  qu'il  ne 
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renonçât  au  Cardinalat,  &:  qu'il  ne : — 

^^  .  '  D        •        1       jj  A        An  nés» 

fut  vraiment  nomme  ratnarche  d  A-  ^ 

quilée.  Antoikk 

Les  deux  partis  le  hrent  la  guerre  ;  lxii.  dosc 
ceux    de  Cividal  fe   liguèrent  avec  ^^  V'^^^-'^- 
François  de  Carrare,  Sei^rneur  de  Pa-    ^"  ^'^ni- 

d'  r  '  r  1         •  tiens    don- 

oue  ,  qui  faillît  volontiers  cette  occa-  acar  du  Te- 

fîon  de  s'ingérer  dans  les  affaires  de  cours  à  ccus 
ÏQS  voihns ,  elperant  qu  il  y  trouve- 
roit  de  nouveaux  moyens  de  s'agran- 
dir. Ceux  d'Udiné  eurent  recours 
aux  Vénitiens,  qui  leur  envoyerenc 
des  troupes  (Se  des  Généraux  ;  ils  mi- 
rent aufTi  dans  leurs  intérêts  Antoine 
de  l'Elcale ,  Seigneur  de  Vérone , 
qui  les  fecourut  de  tout  fon  pouvoir. 

Le  Cardinal  d'Alenç,.n ,  qui  étoic 
prefîé  de  jouir,  défiroit  avec  ardeur 
d'éteindre  le  feu  de  difcorde.  Il  fie 
faire  des  propofitions  aux  habitans 
d'Udiné,  chefs  du  parti  qui  lui  étoic 
oppofé  ;  &  afin  que  le  Seigneur  de 
Padoue,  dont  l'appui  lui  avoit  été 
fort  utile,  ne  mît  aucun  obflacle  à  la 
paix ,  il  promit  de  lui  céder  Sacilé  , 
Porto  Gruaro ,  Monte  Falcone ,  la 
Chiufa  &  plufieurs  autres  places. 
L'accomm.odement  eut  lieu  ;  on  jura 
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obéiiTance  au  Cardinal ,  <Sc  on  lui  re- 

An  1385.  mit  tous  les  Châteaux  qui  lui  avoienc 
ANTOisKr^fi^éjurques-là. 
V  E  N 1 E  R,      Le  Cardinal  établit  fa  réfidence  à 
^-^^^•_.^^'°s^  Udiné  ;  mais  François  de  Carrare, 
abufant  de  fa  foiblefîb  ,    fit  remplir 
toutes  les  charges  de  cette  Ville  par 
its  propres  Officiers  ,    ou  par  des 
gens  qui  lui  étoient  entièrement  dé- 
voués. Les  Udinois,  irrités  de  voir 
leur  liberté  facrifiée  à  des  Étrangers , 
€n  firent  de  vives  plaintes  au  Cardi- 
nal ,  qui ,  n'ayant  pas  la  force  de  rom-  • 
pre  {q^%  chaînes ,    y  répondit  d'une 
manière  peu  fatisfaifante.  Alors  tout 
-le  peuple  fe  fouleva  &  prit  les  armes. , 
JLe  Cardinal  épouvanté  fortit  de  la 
Ville  avec  précipitation  &  fe  retira 
à  Padoue.  Son  évafion  détermina  les 
Udinois  &  ceux  de  leur  parti,  à  re- 
commencer la  guerre.  Ils  eurent  re- 
cours aux  Vénitiens ,  qui  les  aidèrent 
de  leurs  forces  comme  la  première 
fois.  Les  hoflilités  furent  très -ani- 
mées de  part  &  d'autre ,  6c  pendant 
plus  de  deux  ans  ,    ce  malheureux 
pays  fut  expolé  aux  ravages  des  ÉtraU'-. 
gers  &  de  fes  propres  habitans. 
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François  de  Carrare  avoir  fait  d^- 
très-grands  progrès  dans  le  Frioul  '•   ^"  ^5^^' 
il  étoic  maître  de  prefque  toute  la    Antoine 

•        n  T       --r     •  5     V  E  N  I  E  R  , 

partie  qui  eit  entre  le  1  ajamento  oc  lxii.  Doge 
la  Livenza.  Les  Provéditeurs  Véni-  de  venife. 
tiens  qui  campoient  à  Udiné ,  rélb-    viadredes 
lurent   de  marcher  à  lui   6c  de  le  ^^"j^e'ie^sei- 
combattre.  Ils  le  lurprirent  dans  Ton  gneur  de  ?a- 
camp;  ils  mirent  fon  armée  en  dé- '^'^^*^'' 
route  ;  ils  lui  tuèrent  fix  cens  hommes 
&  lu*  firent  deux  cens  prifonniers. 
Carrare  fe  retira  en  défordre  dans  le 
Trévilan  :  il  avoit  avec  lui  le  Cardi- 
nal d'Alençon.   Dans  la  crainte  qiîe 
ce  Prélat  ne  lui  fut  enlevé ,  &  qu'il 
ne  fit  fa  paix  à  ^t^s  dépens ,  il  l'en- 
voya au  Château  d'Efte ,  où  il  le  lit 
enfermer  fous  bonne  garde. 

Quelques  jours  après,  on  décou-  Trahifond^- 
vrit  à  Venife  que  Pierre  Jufliniani ,  y^"J-ff  ^  ^ 
Avogador  ,  féduit  par  l'argent  du  punie.  * 
Seigneur  de  Padoue  ,    lui   réveloit 
les  plus  fecrettes    délibérations   du 
Sénat.    Sa    trahifon    fut   découverte 
par   Victor   Morofini  ,   Tun    de   {^qs 
Collègues.  Carrare  avoit  à  Venife  un 
Fadeur.  Comme  la  guerre  préfen- 
te nétoit  qu'une  guerre  indirede  en- 

D  iij 
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, tre  ce  Prince  8c  la  République ,  elle 

An  1S&5-    n  empêchoit  pas  le  libre  commerce 
v^^]VT^^^  deux  Etats.   Morofini  remarqua 
Lxii.  Doge  un  jour  que  les  gens  du  Fadeur  de 
iz  Vcmie.    Padoue  portoient  quelque  chofechez 
Pierre  Juiliniani.    L'après  midi  les 
Avogadors  étant  entrés  à  l'ordinaire 
au  Confeil  des   Dix  ,   Morofini  dit 
tout  haut  à  fon   Collègue  :  ^'  on  a 
„  porté  ce  matin  chez  vous  un  beau 
„  préfent    "  Jufliniani   nia  le  fait. 
Sur  cet  indice  ,   on  le  fit  arrêter.   Il 
fut  appliqué  à  la  queflion  :  il  avoua 
tout  ;    &   le  Fadeur    &  lui    furent 
condamnés  à  mort.  Etienne  Mano- 
leifo  ,  l'un  des  Quarante ,  fut  con- 
vaincu de  la  même  perfidie,  ôz  eut 
le  même  fort. 
Chsries  de      Charles  de  la  Paix  fe  maintenoît 
couronné  Roi  avec    bcaucoup  de  bonheur   fur   le 
Ai  Hongrie,  trône  de  Naples ,  <Sc   travailloit  à 
foumettre  tous  les  pays  qui  en  avoient 
étédépendans.  L'Ifie  de  Corfou,  an- 
ciennement poflédée  par    les  Véni* 
tiens ,  avoir  été  envahie  par  les  Rois 
fes  prédécefi^eurs ,  lorfque  la  Dalma- 
tie  fut   enlevée  à   la    République^ 
Charles  y  envoya,  cette  année  un  d:^ 
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{es  Officiers  avec  un  gros  Détache- ~-^ 

ment  qui  s'empara  de  cette  Ifle  fans     "  ^^^^' 
réfiflance.  A  peine  avoit-il  confom-    Antoin» 

r  Ve  N  I  E  R, 

me  cette  entrepnle,  qu  il  fut  appelle  lX]i.  Doge 
au  trône  de  Hongrie.  La  Reine  Eli-  ^^  ^^*^*^-- 
fabeth  ,  veuve  de  Louis  le  Grand  , 
ne  gouvernoit  pas  au  gré  des  Peu- 
ples y  ôc  elle  s'étoit  attiré  la  haine 
des  Seigneurs  :  uniquement  occupée 
de  l'établi iTement  de  fes  deux  filles, 
elle  y  facrifioit  les  intérêts  de  l'Etat. 
La  cadette  Heduige  ,  héritière  de 
la  Couronne  de  Pologne ,  avoit  été 
mariée  à  Jagillon  ,  Grand  Duc  de 
Lithuanie.  L'aînée,  Marie,  à  qui  le 
Royaume  de  Hongrie  appartenoit , 
éroit  fiancée  avec  Sigifmond  de 
Luxembourg  ,  frère  de  l'Em^pereur 
Vinceflas  ,  &  fils  de  l'Empereur 
Charles  IV.  Les  Hongrois  ne  goû- 
toient  point  cette  alliance ,  qui  devoit 
unir  leur  Souveraine  à  un  Prince  d'un 
fang  étranger.  Ils  écrivirent  à  Char- 
les de  la  Paix  pour  le  prier  de  venir 
à  leur  fecours.  Ce  Prince  laifîa  à 
Naples  la  Reine  Marguerite  fon  é- 
poufe ,  avec  ks  deux  enfans ,  Ladif-' 
IéLs  &  Jeanne»  II  vint  en  Hongrie^ 

D  iv 
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*  '    '         où  il  fut  élu  ,  proclamé  8c  couron- 

v^nVeT  ^^  Reine  Elifabeth  difîîmula  Te 
on.  Dcgè  chagrin  que  lui  caufoit  une  révolu- 
Ae  venife.  tîon  fi  Contraire  à  fes  vues.  Mais  Tes 
La  Reine  courtifans  lui  lepréfcnterent  que  fa 
ïiifa^^erh   leyjg  ^j-q](.  çj^  danger,  qu'elle  devoit 

lait  aHi)llincr;  f    ^  .      ■>      /-iit>'        t 

eiieeft  afTaf- 1^  iouvenir  du  lort  de  la  Keme  Jean- 
ijnée    elle  j^q  ^q  Naples  ,   quc  Charles  avoit 

-  "^^'  immolée  à  fon  ambition,  &  qu'elle 
ne  pouvoir  être  trop  en  garde  contre 
les  pièges  d'un  Prince  ,  à  qui  les 
crimes  coutoient  peu  ,  dès  qu'il  y 
trouvoitfon  intérêt.  Elifabeth  n'éiioit 
que  trop  portée  à  entrer  dans  ces 
fentimens.  Elle  réfolut  donc  de  fe 
défaire  de  l'uiurpateur  du  trône  de  fa 
fille.  Un  jour  que  Charles  étoit 
venu  chez  elle  pour  lui  parler  d'af- 
faires ,  un  affaiïin  apoflé  fe  jetta 
fur  lui ,  &  lui  fendit  la  tête  d'un  coup 
de  fabre.  La  Reine  délivrée  par  fa 
mort  des  dangers  qu'elle  craignoit , 
écrivit  promptement  à  Sigifmond , 
pour  l'engager  à  venir  prendre  pof- 
feffion  du  Royaume  de  Hongrie. 
Mais  les  Seigneurs  attachés  au  parti 
de  Charles  voulurent  venger  l'aflaP 
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finat  commis  contre  fa  perfonne.  La  — ^  ;■   ;* 
Reine  ,  expoiee  à  leur  reflenument, 
prit  la  fuite  :  elle  emmena  fa  fille /^''J,^^'^^ 
avec  elle,  6c  alla  chercher  unafyleLxii.  Doge 
en  Dalmatie ,  dont  la  plèpart  des 
Seigneurs  lui  étoienc  dévoués»    Le 
Ban  ou  Gouverneur  de  Croatie  ,  in- 
formé de  fon  évafion  ,  la  fit  enlever 
en  route.   Elle  fut  étranglée  par  [es 
ordres,  tSc  il  fit enferm.er  la  Princefïe 
Marie  dans  les  Frifons  de  Caftel- 
Nuovo. 

Ceux  des  Hongrois  qui  étoient  du    Les  vim* 
parti  delà  Reine  ,  implorèrent  le  fe-  "en: le^panî 
cours  des  Vénitiens.  îlsfçavoient  que^ieiaPimcer- 
dans  le  parti  oppofé  on  avoit  réfolu  aeSigï^oo4 
d'envoyer  à  Naples  la  PrinceiTe  Ma- 
rie ,  afijn  d'empêcher  qu'elle  n'épou- 
fât   Sigifmond  :    ils    firent  les  plus 
grandes  inftances  auprès  du  Sénat  , 
pour  qu'il  les  aidât  à  faire  échouer 
ce  projet.  Les  Vénitiens,  gagnés  par 
leurs  follicitations  ,  firent  partir  une 
Efcadre  de   fix  Galères,  aux  ordres; 
de   Jean  Barbadigo  ,   qui    allèrent 
croifer  fur   les  cotes   de  Dalmatie^ 
Barbadigo  vLnt  à  bout  d'enlever  la. 
JPrineçfle  Maiie  de  fa  prifon  ;  6c  il 
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, la  conduifit  à  Segna  où  commandoit 

AnijSd.   1^  Comte  de  Frangrpani ,  l'un  des 

As- To INI  Seigneurs  du  parti  de  la  Reine. 

Lxii/DoVe     Sigifmond   avoir   reçu    la    lettre 

de  v^ùife»    ^d'Elifabeth ,  &  étoit  parti  en  dili-^ 

Arrivée  de  gence  avec  une   nombreufe    armée 

sigifrnond  Je  Bohémiens.   Arrivé  fur  les  fron- 

«11    Hongrie    .  j      tt  •  x    c       •    • 

&  fon  cou-tieres  de  rtongrie,  il  tut  jomt  par 
"^^^^^^^^^^^^^^  les  troupes  de  plufieurs  Seigneurs  de 
la  Nation.,  Tout  plia  devant  lui.  Les 
Vénitiens  députèrent  vers  lui  Panta- 
léon  Barbo  ,  qui  le  trouva  à  Bude , 
&:  qui  le  fui  vit  à  Albe  Royale  ,  où 
la  Prirceflè  Marie  lui  fut  amenée 
par  Jean  Barbadigo  ;  <5c  le-  Couron- 
Kement  des  deux  Epoux  fe  fit  dans- 
l'Eglife  de  Saint  Etienne.  Bientôt 
après,  la  Seigneurie  envoya  à  Sigif- 
mond fix  Ambaflàdeurs  /  Léonard. 
Dandolo,  Paul  Morofini ,  Jacques; 
Delfino,;  Pierre  Bragadino  ,  Marin- 
Malipier  &  Rémi  Soranzo ,  pour  le: 
com.pl imenter  iùr  fon  heureux  avene- 
xnent  à  la  Couronne.  Ce  Prince,  âge 
dé'  vingt-cinq  ans ,  reçut  les  Ambaf- 
fedeurs  de  la.  République  avec  toute 
lia-  diUinélion  que  méritoient  les  fer- 
ikos^  qjL'il  Y.enoit  d'en,  recevoir  ^  &  il 
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hs  chargea  de  porter  au  Sénat  les u 

plus  fortes  alTurances  de  fon  amitié.    ^^  '^^^• 
Lès  Vénitiens,  dans  cette  occafion ,    Antoine. 
ne  firent  pas  ufage  de  la  maxime  lxil  *  Dog^' 
politique ,  qui  veut  qu'on  entretienne  ^e  venife^ 
le  trouble    chez  un  voifin    dont  la 
puiil'ance  efl  à  craindre  ,  &  fur  les 
Etats  duquel  on  a  des  prétentions o 
Un  autre  intérêt   produifit  de  leur 
part  ces  diipofitions  favorables  aa 
jaouveau   Roi  de  Hongrie.. 

Dès   qu'on   apprit    à    Naples   la     KouveauR. 
cruelle  mort  de  «.  harles  de  la  Paix,  troubles    è> 
la  Reine  Marguerite  fa  veuve ,  fit  pro-  ^^^''^'"■ 
clamer  Roi  fon  fils  Ladillas.  Urbain 
VI.  renouvella  contre  ce  Prince  les- 
anathcmes  qu'il  avoit  lancés  contre.- 
fon  père,  &  fe  montra  confiant  à 
lui  marquer  la  même  animofité ,  ôc. 
à  lui  fufciter    les  m.énies.  embarras. 
La  minorité  de  Ladillas,  qui  avoii 
à  peine  dix  ans ,  &  les  perfécutions  de: 
rinfléxible  Pontife  ,  donnèrent  plu5^: 
de  chaleur  que  jamais  aux  troubles 
dont  ce  Royaume  étoit  agité.  Clé- 
ment VIL  de  fon  côté  en  conféra 
l'inveftiture  à  Louis  IL  fils  du  Thic 
d'Aniou.  i  ce  ^ui  ^aon5:oit  un  pro-- 

D  V  i: 


84  Histoire 

■-1  I         .1  IL  ■  .11  I..  .11  ,  ■       I...M 

— -— —  chain  renouvellemenc  de  guerre.  Les 
An  13  6.    pgypigj   commençoienc   à  fe  laffer 
^NT°^i  NE  d'être  ainfi  les  victimes  de  la  rivalité 
Lxii.  Doge  des  deux    Papes.    Les  habitans  de 
•le  Vernie»    Corfou  fongerent  à  fe  mettre  à  l'abri 
des  révolutions ,  en   fe  donnant  un 
maître  capable   d'établir  chez  eux 
une  domination  fixe.    Ils   jetterent 
les  yeux  fur  le  Seigneur  de  Padoue  y 
ôc  lui   envoyèrent  une   députation  ,. 
pour  le  prier  de  les  recevoir  au  nom- 
bre de  fes  fujets ,  ôc  de  leur  donner 
un  Gouverneur.   Carrare,  enchanté- 
de  cette  nouvelle  faveur  de  la  fortu- 
ne, fit  partir  Jacques  de  Seravigny 
avec  des  troupes  ,  qui  arrivèrent  à 
Corfou ,,  &  qui  prirent  poiTelTion  de 
la  Ville  ôc  du  CMteau. 
les  Tenî-      J^^"^  Miani ,  Capitaine  du  Golfe, 
tiens    rede-étoit  alois  en  mer.    Inflruit  de  ce 
MaSeT^dc  qui  venoit  de  fe  paiTer  à  Corfou,  il 
Corfou.       s'y  rendit  en  diligence  :  il  conféra, 
avec  les  principaux  habitans  :  il  leur 
repréfenta  que  puifqu'ils  avoient  def- 
fein  de  changer  de  Maître ,  il  étoit 
plus  naturel  qu'ils  rentraflënt  fous  la 
dianination  de  la  République ,  qui 
les  avok  autrefois  gouvej?Rés  avec 
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tant  de  fagefTe  ôc  de  modération  ;  ■ 

que  le  Seigneur  de  Padoue,  n'ayant   ^^  ^^^^' 
aucunes  forces  navales,  ne  feroit  ja-    Antoine 
mais  en  état  de  les  protéger  contre  Lx\i!*Dogé 
la  première  puiiiance  maritime  qui  de  veiuîe. 
voudroit  porter  la  guerre  dans  leur 
Ifle  ;  que  les  Vénitiens  étoient  les 
feuls  de  qui  ils  pufTent  efperer  de  la 
fureté ,  leur  puilTance  fur  mer  étant 
de  beaucoup  fupérieure  à  toutes  les 
autres.  Cette  repréfentation  de  Miani 
eut  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  dé- 
lirer. On  tint  une  nouvelle  afiem- 
blée ,  dans  laquelle  il  fut  arrêté  una- 
niment,  qu'on  renverroit  le  Gouver- 
neur Padouan  ,   &  qu'on  députeroit 
vers  le  Doge  êc  le  Sénat ,  pour  fe 
foumettre  à  la  République.  Seravi- 
gny ,  étonné  de  ce  changement ,  fe 
renferma  dans  le  Château  avec  fes 
troupes,  &  déclara  qu'il  s'y  défen- 
droit  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 

Les  Députés  de  Cor  fou  furent  re- 
çus à  Venife  avec  de  grandes  dé~ 
xnonflrations  de  joye.  Le  plaifir  de 
rentrer  en  poiTeffion  d'une  Ifle  inté-- 
leflante,  êc  de  l'enlever  à  un  rival 
gcUeux;  fu:  gès-feclible  pour  Us  Vé^ 
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^ nitiens.  Ils  envoyèrent  à  Miani  plu- 

An  1386,  fl^^^J•s  bâtimens  de  tranfports  char- 
ANToiNEgés  de  munitions  &  de  troupes  pour' 
^.^11.  Do-e'  ^'"^^^^  ^^  Siège  du  Château ,  qui  le  ren- 
é£  veniTe.''  dit  après  quelques   jours    d'attaque. 
Seravigny  eut  permilîîon  de  fe  reti- 
rer à  radoue  avec  fa  garnifon.    De 
nouveaux    Députés    partirent    pour 
Venife  :  ils  portèrent  hommage  ,  & 
jurèrent  fidélité  à  la  Seigneurie.  De- 
puis ce  temps-là  ,  l'ifle  de  Corfou; 
a  toujours  appartenu  aux  Vénitiens.. 
Ils  ne  prirent  alors  le  parti  de  Sigil- 
mond  ,  que  pour  afTbiDlir  le  parti  de^ 
Charles  de  la  Paix ,  qui  auroit  infail- 
liblement fait   échouer  leur  entre- 
prife ,  s'il  avoit  eu  le  pouvoir  de  la: 
traverfbr. 
'An  15^7.       La  guerre   du   Frioul  concinuoir 
Antoine  rfe  avec  égalité    d'avantages    pour    les 
rEfcaie    eft  deux  partis.  Antoine  de  l'Efcale,  lir- 
^'euS  ^^  gu^  avec  la  Seigneurie  contre  le  Car- 
dinal d' Alençon ,  étoit  entré  à  main- 
armée  fur  les  terres  du  Seigneur  de 
Padoue  ,    proteéleur   ardent   de  ce 
Prélat.  11  fut  battu  au  paiïage  de  la 
B rentoila  :  ce  qui  ne  l'empêcha  point 
^  pouirex  iti  hoitiiità.  d^m  k  Pitr 
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douan  ,   6c   d'y  faire   une  c^lyt^rfion 

tout- à- fait  contraire  aux  vues  de  ^^^  ^3-7- 

Carrare,  Celui-ci  voulut  fe  délivrer    antoi»* 

de  cet  incommoder  voifin.  Il  enga-  J^^^J"  *  ixll- 

gea  Jean  Galéas ,  Comte  de  Venus ,  de  veniie/" 

a  lui  déclarer  la  guerre.   Ils  figne^ 

rent  enfemble  un  traité  par  lequel 

ils  s'obligeo.ient  à  dépouiller  l'Efcale 

de  fes  Etats ,  <5c  à  les  partager  en- 

tr'eux  ;  le  Seigneur  de  Milan  devoit 

avoir  le  Veronois  ,  6c  celui  de  Pa- 

doue  le  Vicentin.  Jean  Galéas- avoit: 

des  intelligences  à  Vérone  6c  à  Vi- 

cence.    Il  attaqua   ces    deux  Villes'> 

avec  des  forces  fî  fupérieures  ^  qu'elles» 

fe  rendirent  à  lui  en  fort  peu  de  temps^. 

Se  la  conquête  des  deux  Provinces; 

€|ui  en  dépendent ,  fut  l'ouvrage  d'une 

feule  campagne. 

i^ntoine  de  l'Efcale  ,  manquant' 
de  forces  pour  réfifler  à  un  ennemi 
tel  que  le  Seigneur  de  Milan ,  folli- 
cita  en  vain  les  Ducs  de  Bavière  6c 
d'Autriche.  Ces  Princes  prirent  fort 
argent  6c  ne  lui  envoyèrent  poinc 
leurs  troupes.  Il  fe  réfugia  à  Venife,^ 
où  on  réleva  à  la  qualité  de  Noble 
,y  émtien  ^  &  oa  lui  affigna.  une  peu*^ 
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■  .  ■  fion  pour  fa  fubfiflance  :  foible  dé- 

■A-n  13S7.   ^ommagement  pour  un  Prince  dé- 

Antoine  chu  de  fa  Souveraineté.    Il  mourut 

LxiL  ^Dcgé  jeune  6c  laiifa  un  fils  (Se  trois  filles 

de  venifc.    qui  relièrent  fous  la  protedion  de  la 

Republique, 
te  Seigneur     François  de  Carrare ,  auteur  de 
dePadoueeftpgj^j.j.epj.if^  Que  le  CoHite  de  Vertus 

troirpé     par  .      ^   ,         f      r  •  \  1     •     i 

le  Comte  de  avoit  executee  11  rapidement ,  lui  de- 
Vertus.        manda  le  Vicentin,  dont  il  crut  que 
la  polleffion  lui  étoit  acquife  par  le 
traité  figné  entr'eux  ;  mais  le  Comte 
refufa  de  s'en  défaifir,  fous  prétexte 
que  la  Ville  de  Vicence  s'étoit  don- 
née à  la  Comtefle  fon  époufe.  Car- 
rare connut  par  cette  réponfe  qu'il 
étoit  joué ,  &  il  en  fat  au  défelpoir.. 
Il  n'ofa  faire  éclater   fa   vengeance 
contre  cet  allié  infidèle ,  dont  la  puif- 
iance  étoit  trop  fupérieure  à  la  fien- 
ne  ;  mais  il  fatisfit  fon  refi'entiment  ^ 
en  répandant  des  manifefles ,  où  l'in- 
juftice   (5c   la  mauvaife  foi  de  Jean 
Galéas  étoient  dévoilées  fans  ména- 
gement. 
II  efî  battu      II  continuoit   la  guerre   dans  le 
^r  les  v«^-pnouî ,  6c  s'étoit  porté  en  foree^  à 
^vargnano ,  ou  u  fauwt  les  prépara^ 
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^■i»^'"""*^""  '  '  .111 

tifsdufiéged'Udiné.  Pour  en  abréger,  «..     «-..i. 
les  opérations,  il  travailla  à  détour-   An  1387. 
ner  les  eaux  de  la  rivière  qui  baigne   Antoine 
les  murs  de  cette  place.  Pierre  Mo-  ^xn.  ^Dogc 
rofini ,  qui  commandoit  les  troupes  de  venife. 
Vénitiennes ,  auxiliaires  des  Udinois, 
marcha  à  Savargnano.    Il  livra  ba- 
taille à  Carrare  6c  le  défit.  Le  Sei- 
fneur  de  Padoue,  après  avoir  perdu 
eaucoup  de  ibldats  6c  tout  fon  ca- 
non ,  raÎTembla  les  débris  de  fon  ar- 
mée fous  Sacilé,  qui  lui  fut  rendu  lâ- 
chement. Il  voulut  afTiéger  le  Châ- 
teau de  Spifimberg  ;   mais  il  ne  put 
le  prendre. 

Le  Marquis  de  Ferrare,  les  Vil-    Vains  ef- 
les  de  Florence  6c  de  Boulo2;ne  of-  ^«^"5     pour 

r  '  1  '  j  •     •  •         pacifier     les 

frirent  leur  médiation  pour  terminer  roubles  du 
cette  guerre  ,  qui  dtfoloit  le  Frioul.  Frioui. 
!  Tout  l'hiver  fe  paiTa  en  négociations 
pour  la  paix.  Les  Vénitiens  confen- 
toient  à  cefier  les  hoflilités ,  pourvu 
que  Carrare  rendît  à  l'Eglife  d'A- 
quilée  toutes  les  places  qu'il  avoic 
conquifes  dans  cette  Province  ;  mais 
il  ne  fut  jamais  poffible  d'obtenir  de 
lui  cette  reflitution,  6c  les  conféren- 
ces furent  rompues.  Alors  la  Repu* 
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< —  biique  ,  qui  cherchoit  depuis  lons;- 

An  1387.         "1       '    ^  1,  1  1        ^  r 

temps  les  moyens  dabbattre  ce  voiim 

,,'^^"''' ^^'entreprenant,  propofa  contre  lui  au 

VENtKR,  ^    j     \r      ^      ^      \'  rr     r 

LxiL  Doge  Comte  de  Vertus  une  ligue  otienlive, 
éc  venife.  j^^^  Seigneurs  de  Milan  avoient  tou- 
Les  véni-  jours  cu  du  penchant  à  faire  alliance 
guTnt avec k  ^vec les  Vénitiens;  ils  les  regardoient 
comce     <^.e  comme  une  puiiïànce  dont  les  inté- 

Venus   con-     a         ,  ♦   ^ 

tre  le  Sci-  ^ets  n  cntroicnt  point  en  concurrence 
gneur  de  pa-  avcc  ies  leurs ,   (Sc  dont   le  fecours 
pouvoir  être  fort  utile  pour  l'exécu-- 
tion  de  leurs  vues,  qui  avoient  la  con-' 
quête  de  toute  la  Lombardie  pour 
objet.   Les  Vénitiens ,  de  leur  côté  y 
•    entretenoient  foigneufemenc  l'amitié 
des  Seigneurs  de  Milan ,  comme  la 
meilleure  de  leurs  reflburces  pour  ar-' 
rêter  les  mouvemens  &:  les  progrès 
des   Puiflances  dont  les  prétentions 
étoient  oppofées  à  leurs  intérêts.  Ils 
venoient  de  manifeder  leurs  favora-' 
Mes  difpofitions  pour  Jean  Gâléas>' 
d'une  manière  bien  marquée.  Par  urt 
ancien  décret  du  Sénat ,  il  avoir  été 
défendu  à  tout  citoyen  d'accepter  au- 
cune charge  Se  d'exercer  aucun  em- 
ploi dans  le  pays  étranger.   Ils  vou* 
luxent  bien  déroger  à  ce  décret,  pair 
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confidération  pour  le  Comte  de  Ver-  ■' 
tus,  qui,  plein  d'eflime  pour  Carlo  ^  *3-  - 
Zeno,  le  demanda  à  la  République  /ntoine 
pour  lui  confier  le  Gouvernement  ^xn/ Doge 
du  Milanois.  Quoique  l'efprit  de  de  venife. 
leur  gouvernement  eut  dès  lors  toute 
la  ferm-eré  qu'il  a  eue  depuis  peur  ne 
rien  relâcher  de  la  févcrité  de  leurs 
loix ,  ils  les  plièrent  fans  peine  aux 
defirs  de  Jean  Galéas ,  dans  l'efpé- 
rance  d'en  tirer  de  grands  avantages. 
Ce  Prince  avoit  tous  les  vices  qui 
marchent  à  la  fuite  de  l'ambition; 
mais  il  étoit  mal  difpofé  pour  le  Sei- 
gneur de  Padoue.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  déterminer  les  Vé- 
nitiens à  rechercher  fon  amitié.  La 
ligue  qu'ils  lui  propoferent  fut  accep- 
tée. Carlo  Zeno  ,  qui  avoit  la  con- 
fiance de  Jean  Galéas,  régla  les  arti- 
cles du  traité ,  qui  fut  conclu  le  ^9 
Mars  de  l'an  1388.  La  Seigneurie 
s'obligea  de  lever  une  armée  de 
quinze  cens  hommes  d'infanterie  ,  de 
mille  archers  à  pied,  de  trois  cens 
archers  à  cheval  &  de  cent  hommes 
d'armes ,  avec  les  vivres ,  l'artille- 
lie  &  les  muaiaous  nécelTaires^  Le 
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'         I .  ■  ..1,1. — I.        ..  Il— 

»       ■■  »,.  Comte  de  Vertus  promit  d'armer  le 

An   13S8.  niême  nombre  de  troupes  :  il  fut  ar- 

AHTOîNErêté  que  ce  Prince  auroit  Padoue  & 

Lxiï.'Doge^on  territoire,  le  Feltrin  &  le  Bel- 

de  Venue,    lunois ,  que  Trévife  <Sc  le  Trévifan 

reviendroient  à  la  République,  qu'elle 

auroit  de  plus  dans  le  Padouan  le 

Fort  de  Caflelcaro  &  la  Tour  de 

Saint  Hilaire  ,    qu  Oriago  &    Bor- 

ghofonté  feroient  démolis  ,   Se  que 

jamais   les  Seigneurs  de   Milan  ne 

pourroient  conitruire  de  Château  fur 

cette  frontière. 

François  de  Carrare  ignoroit  ce 
traité  ;  il  en  reçut  divers  avis  de  Mi- 
lan ;  mais  il  ne  voulut  }amais  y  ajou- 
ter foi.  11  ne  pouvoit  pas  fe  perliia- 
der  que  les  Vénitiens  fuffent  affez 
mauvais  politiques  pour  travailler 
eux-mêmes  à  détruire  la  barrière 
que  fes  Etats  formoient  entre  les  ter- 
res de  la  République  &  le  Milanois. 
Son  erreur  étoit  bien  naturelle  ;  car 
on  ne  peut  difcon venir  que  ce  ne  fût 
une  très -grande  faute  de  la  part  des 
Vénitiens  de  contribuer  à  l'agran- 
diflement  du  Comte  de  Vertus,  qui 
n'étoit  déjà  que  trop  puiiTant ,  &  de 
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fe  donner  pour  voifin  un  Prince  peu . 

fcrupuleux  fur  la  foi  des  traités,  6c   ^^'  '^^^' 
qui  ne  mettoit  à  fes  prétentions  auca-    Antoine 
nés  bornes.   Le  déiir  d'humilier  le  ^xii^/Dogê 
Seigneur  de  Padoue,  &  de  rentrer  tie  veniie. 
en  poUeifion  de  la  Marche  Trévi- 
fane ,  féduific  les  Vénitiens ,   êc  les 
rendit  infenfibles  à  ces  raifons  d'État , 
fupérieures  de   beaucoup  à  l'intérêt 
qui  les  faiibit  agir. 

Jean  Galéas  envoya  défier  Fran-     lç  comtc 
cois  de  Carrare  par  un  écrit  qui  étoit  ^^     vertus 

î  ^  ^r  défie  le  Sei- 

Conçu  en  ces  termes  :  ,,  Vous  vous  gneur  de  Pa- 

,,  trompez  ,    magnifique   Seigneur ,  t^-^ue. 

,,  fi  vous  croyez  que  vos  intrigues 

,,  en  difierentes  Cours,   êc  vos  pro- 

,,  pos  injurieux  contre  notre  perfon- 

,,  ne ,  ne  font  pas  venus  à  notre  con- 

,,  noiifance.  Nous  avons  appris  que 

,.  vous  difiez  de  nous  des  chofes  hor- 

,,  ribles,  6c  fi  nous  ne  nous  en  étions 

,,  pas   convaincus   par  nos   propres 

,,  yeux  ,     nous  n'aurions  jamais  pu 

,,  croire  que  vous  fuffiez  capable  de 

,,  les  penfer ,    encore  moins  de  les 

„  écrire.    Il  n'y  a  qu'un  ennemi  en 

>,  fureur  qui  puifle  fe  porter  à  de  pa- 

»,  reils  excès.  Pour  nous,  nousigno- 
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^ ,,  rons  en  quoi  nous  vous  avons  of- 

Ani^ss,    ^^  {Qnié,    Notre   feule  faute  eil  de 
Ahtoike^,  vous  avoir  fecouru  dans  la  guerre 
LxiL  '  nJ^^è  »^  que  vous  faifoit  Antoine  de  l'Ef- 
àc  venife."  ,,  calc ,  6c  d'avoir  empêché  la  perte 
,,  entière  de  votre  Etat.    Nous  fça- 
„  vons ,  magnifique  Seigneur ,  tout 
,,  ce  qui  s'ell   palTé   entre  vous   & 
,,  nous  dans  cette  occafion.    Il  efl 
„  inutile  de  nous  étendre  davantage 
,,  fur  ce  fujet  ;  nous  aimons  mieux 
,,  avoir  avec  vous  une  guerre  ouver- 
y,  te  qu'une  faufle  paix  :  ainfi  nous 
,,  vous  déclarons   que   paiTé  le    30, 
„  Juin  de  la  préfente  année,  il  y  au- 
„  ra  guerre  entre  vous  &  nous.  La 
,,  Seigneurie  de  Venife  notre  alliée  , 
,,  concourra  à  cette  guerre  de  tout 
,,  fon  pouvoir,  &  nous  efpérons  que 
,,  Dieu ,  ennemi  de  l'infidélité  &  de 
,,  l'ingratitude,  tournera  contre  vous 
„  les  évenemens.  „ 

Carrare,  attaqué  par  deux  Puif- 
fances  auffi  fjrmidables ,  fjntit  toute 
la  grandeur  de  fon  péril  :  il  ne  mon- 
tra cependant  aucune  foiblelTe.  Hors 
d'état  de  tenir  la  campagne  contre 
des  forces  fi  fupérieures,  il  dillribtuv 
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{es  troupes   dans  les  places   &   les  ''J^J'z't-' 

Châteaux,  réfolu  de  les  difputer  l'un 

après  l'autre.  Il  lailTa  fon  fils  Fran-v^V'^r, 

çois  II.  à  Padoue  avec  une  bonne  lxii.  bogc 

garnifon.   Il  alla  s'enfermer  lui-mê-  ^  ^^^'' 

me  dans  Trévile ,  qui  étoit  la  plus 

forte  de  les  places,  &  attendit  ainfi 

les  effets  de  la  ligue  formée  pour  le 

détruire. 

Les  troupes  de  Milan  &  de  Venife  progrès  âe 
ne  tardèrent  pas  à  fe  mettre  en  mou-  ["/^^^^  i^ 
vement.  Le  Comte  de  Vertus  htvemfe. 
marcher  les  fiennes  aux  ordres  de 
Jacques  dal  Vermé  par  le  Vicentin. 
Elles  fe  portèrent  diredement  fur 
Limena  dans  le  Padouan.  Ce  châ- 
teau fut  em.porté  en  très -peu  de 
temps.  De-là,  l'armée  Milanoife  s'a- 
vança jufqu'à  Noalé  dont  elle  entre- 
prit le  fiége.  Par-là  elle  otoit  toute 
communication  entre  Padoue  ôc  Tré- 
vife,  Noalé  étant  à  moitié  chemin 
des  deux  Villes.  Tandis  que  le  fiége 
de  cette  place  le  pouflbit  avec  viva- 
cité ,  les  Vénitiens  raflemblerent  fous 
Meftré  leur  armée  déterre,  qui  éten- 
dit librement  les  partis  dans  la  Mar- 
che Trévifane.  En  même  temps  Jac- 
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^- _  ques  Delfino  ,    avec  une  Flotte  de 

An  1288.     -D  /'  /     ,  I         . 

^        i^arques  armées ,  pénétra  par  les  ri- 
^^^7°^^^  vieres  dans  la  partie  méridionale  du 
Lxii.  DogtPadouan,  6c  fe  rendit  maître  d'An- 
tîe  v^emie.    guiiara  6c  de  Borghofonté,  de  ma- 
nière que  toutes  les  avenues  de  Pa- 
doue  furent  occupées.     Delfino  eut 
ordre  de  conduire  fa  petite  Flotte 
dans  la  Livenza,  6c  de  s'emparer  du 
Château  de  Sanfleno ,  dont  la  con- 
quête impoïtoit  beaucoup  à  la  com- 
mune du  Frioul.  Il  remplit  cet  ob- 
jet avec  toute  la  promptitude  6c  tout 
le  fuccès  qu'on  pouvoitdéfirer. 

Jacques  dal  Vermé  venoit  de  for- 
cer la  Ville  de  Noalé,  6c  méditoit  > 
une  nouvelle  entreprife  contre  Privé 
di  Sacco ,  pour  n'avoir  plus  enfuite 
que  Padoue  à  foumettre.  Le  terrein 
qu'il  devoit  traverfer  étoit  tout  cou- 
pé  de  rivières  6c  de  canaux.  On  rap- 
pelia  Delfino  pour  faciliter  fon  paf- 
fage.  La  petite  Flotte  entra  dans  la 
Brenta  :  on  établit  des  ponts  fur  cette 
rivière  6c  fur  tous  les  canaux.  Le 
Général  Milanois  arriva  à  Sacco,  qui 
lui  fit  peu  de  réfiftance.  Enfin ,  après 

avoir 
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avoir  fournis    par   {es   détachemens --, . 

tous  les  Châteaux  des  environs ,  il 

réunit  Tes  forces  &  le  porta  fur  Pa-  v^nI^'p^^ 

doue.  LXII.    Dogc 

Le    vieux   Carrare    voyoit    avec  '^^  ^^^''^'-• 
douleur  les  procrrès  de  fes  ennemis.  Carrarc  faic 

Ti  •  '    r  11  faire  des  pio- 

11  avoit  compte  iur  une  plus  longue  pofitions  de 
réfiilance  de  la  part  des  garni  Ions  paù, 
c|u'il  avoit  lailFées  dans  les  places  ; 
mais  comme  il  n'étoit  pas  aimé  de 
fès  fujets  à  caufe  des  longues  guerres 
dont  il  leur  avoit  fait  porter  le  poids 
par  pure  ambition,  les  habitans  des 
I  Villes  êc  de  la  campagne  alloienc 
'  pour  ainii  dire  au  devant  du  nouveau 
joug  qu'on  vouloit  leur  impofer,  ef- 
pérant  trouver  un  meilleur  fort  dans 
un  changement  de  gouvernement. 
Carrare ,  fe  voyant  preiié  de  la  forte, 
fit  faire  des  propofitions  de  paix  qui 
furent  rejettées  avec  hauteur.  Il  em- 
ploya la  iriédiation  du  Pape ,  du 
Duc  d'Autriche  ,  des  Florentins  & 
des  Boulonnois  ;  mais  on  avoit  réfolu 
de  fe  montrer  auffi  inflexible  qu'il 
l'avoit  paru  lui-même  dans  d'autres 
circonftances ,  lorfqu'on  lui  propofoit 
des  accommodemens. 

Tome  V^  E 
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^       Le  Siège  de  Padoue  avançoit,  & 

'^  '^^  '   cette  Vilie  ne  pouvoit  plus  faire  une 
ANTotsK  j^j-jgyg  défenfe.    Le  vieux   Carrare 

Lxii.  Doge  eut  recours  au  General  Milanois ,  oc 

de  vciiiic.  [ç  pj.ja  çjg  dicter  les  conditions  aux- 
quelles il  pouvoit  obtenir  la  paix. 
Jacques  dal  Vermé  lui  répondit , 
qu'il  falloit  abfolument  que  Trevife, 
Ceneda  &  tous  leurs  territoires  fuf- 
ient  cédés  aux  Vénitiens,  Sz  que  le 
Comte  de  Vertus  eût  pour  lui  Pa- 
doue, Feltri,  Belluno  êc  leurs  ter- 
ritoires. C'étoit  lui  demander  tous 
fes  Etats ,  &  il  n'y  eut  pas  moyen  de 
le  faire  confentir  à  des  propofitions 
fi  dures.  Il  comprit  qu'il  étoit  inu-^ 
tile  de  négocier  davantage,  6c  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  fe  maintenir  dans  Tré-. 
vife,  efpérant  que  la  faifon  ,  déjà 
très-avancée ,  feroic  perdre  à  ks  en- 
nemis la  facilité  de  l'y  affiéger. 
La  Ville  de      Padoue  fe  rendit  au  commence-. 

Pzêoiie  fe  ment  de  Novembre  :  la  garnifon  fut 
faite  prifonniere  de  guerre  ,  &  le- 
jeune  Carrare,  qui  y  commandoit , 
fut  mené  prifonnier  à  Milan.  Jac- 
ques dal  Vermé  marcha  tout  de  fuite 
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à  Trévife  pour  finir  la  campagne. .^ 

par  la  prife  de  cette  Ville.  Le  vieux  ^"  'î'^  • 
Carrare  faifoit  les  meilleures  difpo-    antotme 
fitions  pour  fe  bien  défendre  :  mais  ^yn/  ^^^g 
le  peuple  de  cette  Ville  le  haïiToit  de  vtnik, 
mortellement.  Accoutumé  à  la  dou- 
ce domination  des  Vénitiens ,  ce  peu- 
ple avoit  été  au  défefpoir^lorfqu'il  fe 
vit  dans  la  néceffité  de  changer  de 
maître.    Il  regardoit  Carrare  com- 
me un  ufurpateur  <5c  un  tyran  ;  il  n'at- 
tendoit,  pour  manifefler  contre  lui 
toute  fon  animofité,  que  Toccafion 
de  le  pouvoir  faire  avec  fureté.  Ce 
fut  la  veille  de  Saint  André  qu'on 
apprit  à  Trévife  la  reddition  de  Pa- 
doue.    Tout  le  peuple  prit  les  ar- 
mes ;  il  courut  fur  la  place,  <Sc  on 
l'entendit  crier  avec  fureur  : ,,  vive 
,,  Venife,  vive  Saint  Marc  :  meure 
„  Carrare  ,  qui  n'a  fait  que  nous  vo- 
„  1er.  ,,    Ces  clameurs  épouvantè- 
rent le  vieux  Carrare  ;  il  n'eut  que  le 
temps  de  fe  renfermer  dans  le  Châ- 
teau pour  fe  dérober  aux  emporte- 
mens  d'une  multitude  qui ,  au  nom- 
bre de  dix-fept  mille  hommes ,  fc 
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____  jetta  dans  les  maifons  de  Tes  Officiers 
An  13^8.    (5c  les  mit  au  pillage. 
AvTOTNE        Pendant  ce  tumulte,  l'armée  Mi- 
V  E  .V  î  Hx  ,  lanoife  arriva  aux  portes  de  Trévife , 

LXIL     Dore         •   ,     •   r  ^  r        t         t 

^iVeniie.     qui  lui  lurent  ouvertes  lur  le  champ. 

Le  vieux  Carrare  qui  n'avoit  plus 

La  Ville  de  d'efpérance ,  voulut  en  périiTant  iis-ha- 

rend.  1er  la  paillon  contre  les    Vénitiens. 

Il  rendit  le  Château  à  Jacques  dal 
Vermé,  à  condition  que  toutes  fes 
terres  appartiendroient  au  feul  Com- 
te de  Vertus ,  Se  qu'il  n'en  feroit 
rien  cédé  à  la  Seigneurie.  Le  peu- 
ple de  Trévife,  informé  de  cette  ca- 
pitulation, fe  fouleva  de  nouveau  en 
criant  :  „  vive  Venife  ,  vive  Saint 
,,  Marc  ;  nous  appartenons  à  la  Répu- 
,,  bliqueîSrnous  n'obéirons  qu'à  elle.  „ 
Les  Provéditcurs  de  l'armée  Véni-' 
tienne  accoururent  ;  c'étoient  Guillau- 
me Quirini  &  Jean  Miani.  Ils  firent 
celfer  le  tumulte ,  en  donnant  au  peu- 
ple des  paroles  qui  calmèrent  [qs  ap- 
préhendons. Jacques  dal  Vermé,  qui 
avoit  fes  ordres ,  vouloir  que  la  Ville 
fe  rendît  d'abord  au  Comte  de  Ver- 
xus ,  qui  devoir  enfuite  la  remettre  4 
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Ja  Seigneurie.  L'atTaire  devenoic  rrès- 
. délicate;  il  étoit  à  craindre  que  Jean  ^^^  ^3^^- 
Galéas  n'en  ufât  avec  les  Vénitiens    Antoine 
dans  cette  occalion ,  comme  il  avoit  lxil  Doge 
fait  ci-devant  avec  François  de  Car-  ^  Vemie, 
rare  au  fujet  de  Vicence.  Il  efl  tou- 
jours peu  fur  d'attendre ,  de  la  bon- 
ne volonté  d'un  Prince,   la  ceifion 
d'un  Etat  confidérable  qu'il  a  le  pou- 
voir de  retenir ,  &  la  foi  d'un  traité 
de  la  part  du  Seigneur  de  Milan, 
étoit  une  garantie  des  plus  infuiîifan- 
tes.    Heureufement  la  confiance  du 
peuple  prévint  l'infidélité  qu'il  pou- 
voit  commettre,  &  dont  il  étoit  na- 
turel de  le  ibupçonner. 

Son  Général ,  perMant  dans  la    i-e  Comte 
réfolution  d'exécuter  les  ordres  qu'il  forc^^ck  ^ja 
avoit  reçus,  fit  entrer  une  partie  de  céder  aux  vé- 
£es  troupes  dans  la  place,  6c  leur  or-""^^^^* 
donna  de  crier  :  ,,  vive  Jean  Galéas^ 
„  Vifconti ,    Seigneur  de  Milan   6c 
,,  de    Trévife.  ,,   Le  peuple  y  ré- 
pondit par  cette  clameur  continuelle 
6c  tumukueufe  :  ,,  vive  Venife,  vive 
,,  Saint  Marc.  ,,    Un  des  Ofiiciers , 
irrité  de  cette  réfillance ,  menaça  de 
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'An  nSST  ^^^^^  pendre  les  mutins.  Le  peuple 
courut  aux  armes  ,    il  fe  retrancha 

V  t.  nVe  R^,  dans  un  des  quartiers  de  la  Ville,  & 

txii.  Doge  n;ienaça  h  fon  tour  de  faire  main  baOe 
fur  les  troupes  Milanoifes ,  fi  elles 
s'obflinoient  à  lui  donner  un  autre 
maître  que  la  République.  On  étoit 
fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  , 
iorfque  Jacques  dal  Vermé ,  réflé- 
chiflànt  aux  fuites  de  cette  affaire, 
&  voyant  l'armée  de  Venife  à  por- 
tée de  foutenir  le  peuple  qui  lui  ré- 
fifloit ,  dépêcha  un  courrier  au  Com- 
te de  Vertus  pour  lui  expofer  l'état 
des  chofes  6c  lui  demander  fes  der- 
nières intentions,  Jean  Galéas  crai- 
gnit que  plus  de  lenteur  à  accomplir 
le  traité  ne  fît  naître  contre  lui  des 
foupçons  capables  de  lui  attirer  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  la  Ré- 
publique :  il  donna  ordre  que.  Tré- 
vife,  Ceneda  &  leurs  territoires  fuf- 
fent  remis  aux  Provéditeurs  Véni- 
tiens ,  &  alors  tout  fut  tranquille. 
Sort  des       L'armée  Milanoife  fe  retira,  em- 

Cânaies.      menant  le  vieux  Carrare  qui ,  dans 
là  perte  d^  fes  biens,  ôi  de  ik  U^ 
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berté  ,  ne  fentit  rien  aulTi  vivement  — - , 

que  le  chagrin  de  voir  les  Vénitiens  ^"  '5'''^- 
rentrer  en  pofTefTion  de  la  Marche    Antoine 
Trévifane.  11  fut  mené  à  Corne,  où  lxiiV  Dc^gê 
il  eut  le  Château  pour  priibn.  Ainfi  ^^  vcrufe. 
fon  acharnement   contre  les    Véni- 
tiens ,  qui  avoit  mis  leur  République 
à  deux  doigts  de  la  perte,  le  réduifit 
enlin  à  être  lui-même  fans  Etats ,  & 
à  finir  fes  jours  dans  une  captivité 
trille  6c  humiliante.   On  vit  par  cet 
exemple  les  malheurs  que  les  Prin- 
ces injufles  &  méchans  doivent  crain- 
dre, &  les  reffources  que  trouvent 
dans  l'amour  des  peuples  ceux  qui 
fçavent   leur  adoucir   le   joug.    Le 
jeune  Carrare  fut  très-bien  accueilli 
à  la  Cour  de  Jean  Galéas  qui  lui  af- 
figna  le  Château  d'Aili  pour  fa  réfi- 
dence  :  mais  peu  de  temps  après  il 
trouva  le   fecret  de  furprendre  fes 
gardes.   Il  fortit  du  Château  en  ha- 
bit déguifé ,  &  fe  réfugia  en  Alle- 
magne auprès  du  Duc  de  Bavière,      ticnf  re^^"'I 
Ce  fut  le  1 3  de  Décembre  de  l'an  tcnt  en  poi"- 
1388,  que  les  Vénitiens  prirent  pof-  ^^''".  ^^ 
feiîion  pour  la  féconde  fois  de  U 
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^.  Marche  Trevifane.  La  Seigneurie  y 

An  1388.  envoya  Nicolas  Zeno  ,  Benoit  So- 
•  aktoi;,'£  ranzo  6c  Michel  Contarini  pour  re- 
Jyu  ^Doee  ^^voir  le  ferment  de  fidélité  des  peu- 
tit  vtnife.  pies.  Elle  nomma  des  Gouverneurs 
ou  Podeflas  pour  les  Villes  de  Co- 
negliano,  de  Serravallé ,  d'Aderzo, 
de  Caflel  Franco  ,  d'Azolo  ,  de 
Noalé  ,  de  Valdemarino  ,  de  la 
Motta  ,  de  Porto  Bufloledo  &  de 
Saint  Pvlartin  de  Ceneda.  Les  autres 
articles  du  traité  ,  qui  concerngient 
les  limites  du  Padouan ,  furent  fidel- 
lement  exécutés  par  le  Comte  de 
Vertus.  Ainfi  la  République  recom- 
mença à  voir  un  Etat  de  terre  ferme 
qui  eut  bientôt  de  plus  grands  ac- 
croifl'emens.  Cette  guerre,  qui  avoit 
_^  détruit  la  puifTance  des  Carrares  Se 
qui  rendoit  aux  Vénitiens  l'efpérance 
de  joindre  l'empire  du  Continent  à 
celui  de  la  mer,  leur  offroit  le  fuccès 
le  plus  conforme  à  leurs  defirs.  Ils 
le  célébrèrent  par  des  réjouilTances 
extraordinaires.  Ils  ne  trouvèrent 
plus  de  difficulté  à  terminer  les  trou- 
illes du  Fxioul.  Le  Cardint^l  d'AJea* 
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çon  étoit  mort.   Jean,    Marquis  de    —, 

Moravie,  venoit  d'ccre  nommé  Pa-  ^'^  ^^'^s. 
triarche  d'Aquilée,  ôz  étoit  agréable    Antoine 
aux  deux  partis.    La  Rcpubliqr.e  lui  ly;/.  Dogè 
envoya    Gabriel    Emo    en    qualité 'i^ vcn;fe. 
d'AmbalTadeur,  qui  vint  à  bout  de 
concilier  tous  les  difiérends.  Le  nou- 
veau Patriarche  voulut  bien ,  à  la  re- 
commandation du  Doge  (Se  du  Sénat^ 
pardonner  aux  Seigneurs  dont  il  avoir 
le  plus  à  le  plaindre,  <Sc  la  paix  fuc 
parfaitement  rétablie. 

Les  Vénitiens  firent  cette  année    j^,  y^^^i^ 
une  autre  acquilition  très-intérefian-  tiens  acquie- 
te.   Les  Villes   d'Argos  &  de  Na-  [esd'ATgJsS^ 
poli  de  Romanie,  avoient  été  poflé-  i^e  Napoiide 
dees  par  un  beigneur  nomme  Oui 
de  Anzzino.  Ce  Seigneur  étoit  mort 
&  n'a  voit  lai  (Té  qu'une  lille  mariée  à 
Pierre  Cornaro, Noble  Vénitien,  qui 
venoit  de  mourir  jeune  6c  fans  enfans. 
Sa  veuve  otîrit  à  la  République  de 
lui  céder   ces   deux  places,  moyen- 
nant une  rente  perpétuelle  de  cinq 
cens  ducats.   L'offre  parut  trop  avan- 
tageufe  pour  erre  rcRifée..   Le  Sénat 
envoya  un  Commiifaire  fur  les  lieux, 
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>.  »  qui  dreiïà  le  contrat  de  vente.   On 

-An  1308.  ch^-^qgea  les  premières  conditions  qui 
Antoine  avoient  été  propofées.  La  Seigneurie 
Lxii.  Doge  s  obligea  de  payer  une  penlion  viage- 
d^  vejiife.    i-e  Jq  fepi-  cens  ducats  à  la.  veuve  de 
Pierre  Cornaro ,  dont  cinq  cens  fe- 
roient  réverfibles  à  Tes  héritiers.   Il 
fat  llipulé  qu'elle  pourroit  difpofer 
en  mourant   d'une  Ibmme  de  deux 
mille  écus  ;  que  cette  fomme  &  la_ 
penlion  feroient  exemptes  de  toute- 
retenue  ;  que  fi  la  Seigneurie  venoit  à- 
perdre  les  deux  Villes ,  les  héritiers 
lî'auroient    rien    à  redemander  ,    & 
qu'ils    rentreroient   dans   tous  leurs 
droits  fi ,  après  avoir  perdu  les  deux 
Villes ,  les  Vénitiens  s'en  rendoient 
maîtres  de  nouveau.    A  ces  condi- 
tions la  veuve  promit  <Sc  jura  libre- 
ment &  fans  en  être  requife,  qu'elle: 
ne  feremarieroit  jamais. 

Le  motif  de  cette  convention  fut: 
lia  crainte  infpirée  par  les  grands  pro- 
grès des  Turcs  qui  ,  déjà  maîtres 
d^Andrinople ,  menaçoient  d'envahiir 
touta-la  Grèce..  Les  Vénitiens- étoient 
alors  grefcjue  la.feuleL  Puiûànce  donc. 
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la  protedion   pût  faire  erpérer  de    .       ,„^ 
1  appui  contre  les  entreprîtes  des  in- 
fidèles.   Urbain  VI..  avoit  ^it  pré- ^^^^J^^*;;^ 
cher  inutilement  une  croifade  pourLxii.  Dogç 
s'oppofer  aux  conquêtes  de  leur  Sul-^^'  vcmic 
tan  Amurath..   Ilneceiloitdepropo-- 
fer  les  Indulgences  de  la  Terre  Sain- 
te ^.    pour  enflammer  l'ardeur   des; 
Chrétiens.    Le  Ichifoie  qui    défoloic; 
1  EglLfe,  de  les  troubles  qui  agitoient: 
1  Italie ,  laiiToieiit  les  vives  exhorta- 
tions fans  effet.  Il  en  écrivit  à  Ange* 
Corrario  ,   alors  Evéque  de  Cailello= 
ou  de  Venife  ;  mais  la  Seigneurie,, 
occupée  de  la  guerre  contre  les  Car- 
rares, fe  refufa  à  tout  autre  mouve- 
ment.  Elle  envoya  feulement  quel- 
ques Galères  en  Morée,  pour  pren- 
dre polTelfion  d^s  Villes  d'Argos  Se 
de  Napoli  qu'on  venoit  de  lui  céder.    ^"  13^9»- 

La  crainte  des  Turcs  fervit  encore  Progrès  des- 
Tannée  fui  vante  à  aggrandir  le  do^^^^^' '"' 
maine  des  Vénitiens.  Depuis  que 
ITfle  de  Cor  fou  étoit  rentrée  fous 
leur  obéifîance  ,  ils  avoient.  eu^  le 
bonheur  de  fe  rétablir  dans  Durazzo,. 
Yiile  princigale.  de  l'AlLanie  ,.  Ôc 
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avoient   envoyé   François     Giorgi  , 

An  1388.    p^^j,  y  £^j^^  1^  fondion  de  Podella. 

An  TOI  KE  L'empire  Grec  touchoit  vifiblemenc 
Lxii.  Dugt'  à  fa  fin.  Les  Turcs ,  maîtres  de  la 
-le  Vernie,  Bythinie  6c  d'une  partie  de  la  Thra- 
ce,  tenoient  Conilantinople  bloquée 
des  deux  cotés  du  Bofphore  :  le 
foible  Jean  Paléologue  ,  livré  à  la 
débauche,  demeuroit  dans  une  lâche 
inaclion  vis-à-vis  de  Tes  conque rans  , 
à  qui  il  ne  refloit  que  peu  d'efforts 
à  faire  pour  lui  enlever  fa  Couronne. 
Ils  le  dominoient  déjà  fi  durement^ 
que  ce  Prince  étoit  obligé  d'acheter 
d'eux  fa  tranquillité,  par  des  fervices 
qui  différoient  peu  de  l'hommage 
d'un  Vaffal.  Cette  trifle  décadence 
de  l'Empire  d'Orient  annonçoit  à 
Eous  les  Grecs  leur  prochain  efcla- 
vage.  Les  Places  maritimes  avoient 
encore  de  l'efpérance ,  par  les  fe- 
cours  qu'elles  pouvoient  recevoir  de 
l'Occident  ;  Se  comme  les  Vénitiens 
avoient  de  grands  établilTemens  dans 
î'Archipel  ,  il  étoit  naturel  que  Ïob 
mît  en  eux  fa  principale  connance^ 
La  Ville  d'AlefEo  en  Albanie  iuivit 
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l'exemple  que  celles  d'Argos  &  de  . 

Napoli  venoient  de  donner  :  elle  fe    ^^  ^5^^- 
fournit  à   la  République.    Quelques    Aktoine 
années  après  George  Straiimiero  ,  lxii.  Do^ê 
Seigneur  de  Scutari  dans  la  même  ^^  vtruie. 
Province  ,   lui  abandonna  toutes  fes 
terres  moyennant  une  penfion  viagère 
de  mille  ducats ,  <5c  le  Château  de 
Drivafto  pour    Ion   habitation.    La 
Seigneurie  ,  en  tirant  ces  avantages 
de  la  malheureufe  fituation  des  Grecs, 
contradoit  la  pénible  obligation  de 
les  défendre  ,  Se  préparoit  de  loin 
les  grandes  guerres  qu'elle  fut  obli- 
gée dans  la  fuite  de  foutenir  contre 
les  Tuî*cs. 

Urbain  VI.  mourut  cette  année,    i^-nâ^ur* 
Si  l'on  avoit  eu  une  fincere  envie  dej'^/"  ^'^-  ^" 

,       r  1   •  r  lcni;me  copr 

terminer  le  Icnilme ,  cette  mort  en  tinue. 
fournilToit  l'occafion.  On  n'avoit  qu'à 
fe  réunir  fous  l'obédience  de  Clémeiis 
VII.  &  toutes  les  difficultés  étoient 
levées  ;  mais  les  Cardinaux  de  Rome 
ne  voulurent  point  facrifier  à  l'intérêt 
de  l'Eglife  leurs  prétentions  &  leurs 
efpérances.  Ils  s'ademblerent  en 
f  onclave  ,  6c  élurent  Pape  le  Car- 
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----  dinal   de  Naples  ,  qui  prit  le  nom 

'^'    de  Boniface  IX.     La  nouvelle  de 
v^eYi^'er^^^^^^  éleclion  ,  parvenue  à  Avignon, 
LXii.  uoge  détruifit  tous  les   projets  de  réunion 
éç  veniie.    q^'^^  avoit  fondés  fur  la  morr  d'Ur- 
bain.  La  concurrence  pour   la  Cou- 
ronne du  Royaume  de   Naples  fur 
perpétuée  par  cette  continuation  de 
fchiiine.    Clément    VIL  venoit  de- 
couronner  Roi  de  Sicile  le  jeune  Louis 
d'Anjou.   Boniface  IX..  fentant  toute; 
l'imprudence  d'Urbain  ,    qui  avoit 
pris  pour  fyilême  de  foudroyer  éga- 
lement les  deux  Compétiteurs  ,  fe: 
déclara  pour  LadiHas ,  fils  de  Char- 
les de  la  Paix  ,  Se  envoya  le  Cardir-- 
nal  de  Florence  pour  le  couronner. 
Les  Vénitiens ,   qui  avoient  reconnu': 
Urbain  VL  pour  vrai   Pape  ,    de- 
meurèrent tranquilles  fous  l'obédien- 
ce de  Boniface.  Ils  n'étoient  pas  capa- 
bles de  fepaffionner  pour  une  pareille- 
caufe  ;  6c  le  fchifme  ,  qui  occafion— 
^  ,        noit  ailleurs  bien  des  troubles ,  n'é- 
ies  Vénitiens  tendit  point  julqu  a  eux  les  agitations.. 
conue   le        Quoioue  le  Comte  de' Vcrtus  cucT 

Guiite   de  -r      '    ^    1  i  "  i       i 

TKoLîus.,       conuiDue  a.  les  rendre  mai tici  de  m 
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Marche  Treviiane  ,  ils  n'en  étoien t -^-— 3~- 
pas  moins  en  garde  contre  le  carac- 
tère ambitieux  de  ce  Prince.    Ils  fevENi^Ea!. 
fouvenoient,  avec  relTentiment ,  qu'il  \^l}'  V^*^ 
B  ayoït  pas  tenu  a  lui  que  les  choies 
n'euflent  tourné  à  leur  défavantage. 
Ils   le  voy oient  avec  regret  polîer- 
feur  du  Padouan  ;  Se  ils  étoient  bien 
réfolus  de  profiter  des  circonflances 
pour  établir  contre  lui  un  jufle  équi- 
libre. Le  jeune  François  de  Carrare, 
qui  étoit  réfugié  à  la  Cour  de  Ba- 
vière ,  pénétra  ces  difpofïtions    des 
Vénitiens.    Il  envoya  à  Veniie  un 
homme  de  confiance  ,  qu'il  chargea 
de  traiter,  dans  le  plus  grand  fecret  ^ 
avec  les  principaux  du  Sénat.   Il  de- 
voit  fçavoir  d'euX' ,  li  au  cas  qu'il  fût 
en  état  de  former  une  entreprife  con- 
tre Padoue  ,  la  Seigneurie  voudroit 
bien  le  favorifer.    Il  ne  demandoitr 
pas  qu  elle  l'aidât  de  fes  forces  ;  il 
vouloit  feulement  être  aiïiiré  qu'ellç^ 
n'y  mettroit  point  d'oppofition.  Les 
Vénitiens  ,  qui  étoient  fort  animés 
contre  Carrare  le  pcre,  n'avoient  pas 
ks  mêmes  raifons  de  haïr  le.  £15  :.ii 
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-*__.  leur  ctoit  avantageux  que  le  Padouan 
An  ijfty.    j^ç  £^^  p^^  pofîcdé  par  le  Comte  de 
Antoine  Vettus.  îis  avoicnt  Heu  de  prcfumer 
ixiiVcoge  ^^^  ^^  jeune  Carrare  ,  ayant   belbin 
de  vcn:ie.     de   leur  appui  contre  un  ennemi  fi 
puîllanr ,  rechercheroi:  &  cultiveroit 
leur  amitié.    Ils  promirent  donc  de 
le  laifier  agir ,  <5c  lui  firent  entendre 
que  s'il  réulTifloit,  Ion  fiiccès  leur  le- 
roit  très-agréable. 
An  1390.        Content  de  cette  aiïurance,  le  jeu- 
Le  jeune  "^  Carrare  m^énagea  avec  foin  les  in- 
Carrare  ren-  telligenccs  qu'll  avoit  dans  Padoue 
âoiie!^^'^  ^'^"même.   Il  manifefia  au  Duc  de  Ba- 
vière ,  qui  l'honoroit  de  fa  faveur  , 
l'objet  intéredànt  qu'il  fe  propofoit. 
Il  obtint  de  lui  des  troupes  ,  avec 
lefquelles  il  s'avança  fur  les  frontières 
du  Trentin.    Il  fît  arrêter  là  fa  petite 
armée  :  il  partit  avec  un  nombre  de 
gens  déterminés  ,  Se  s'approcha  fort 
iécrettement  de  Padoue  ,  afin  de  fon- 
der par  lui-même  les  difpofîtions  des 
habitans.     Ils  étoient   peu   fatisfaits 
des  Gouverneurs  que  le  Comité  de 
Vertus  leur  avoit  donnés  ;  Se  d'ail- 
leurs on  aime  toujours  le  fang  de 
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/es  anciens  Maîtres.    François  II.  de 
Carrare  fut  introduit  dans  la  Ville  :    ^^  '^^'^' 
il  fe  faifit  du  Palais.  Tout  le  peuple  y!'^^^^ 
fe  fouleva  en  fa  faveur.  La  garnifon  ,  lxil  Doge 
prête  à  fuccomber  ,  fe  jetta  dans  le  ^'^  vcmfe. 
Château.  Carrare  fit  avancer  les  trou- 
pes qui  étoient  cantonnées   dans  le 
Trentin  :  il  afîîégea  le  Château ,  & 
au  bout  de  trois  jours  il  s'en  rendit 
maître. 

On  peut  fe  figurer  aifément  la  fur-  Le  Comte 
prife  6c  l'indi^^nation  du  Comte  de  ''f ,^'7'^':^^,^ 
Vertus ,  lorlqu  il  apprit  cette  lubite  fcui 
révolution.  Il  ne  douta  pas  qu'il  ne 
lui  fut  facile  de  faire  repentir  le  jeune 
Carrare  de  fa  témérité.  Avant  toutes 
chofes,  il  voulut  fçavoir  ce  qu'en  pen- 
foient  les  Vénitiens  ,  &  il  leur  fit 
propofer  une  nouvelle  ligue  contre 
ce  qu'il  nommoit  l'ennemi  comm.un  ; 
mais-  les  Vénitiens  reçurent  froide- 
ment fon  Envoyé.  Le  Sénat  s'afi'em- 
bla  ,  (5c  ,  après  une  courte  délibéra- 
tion ,  on  répondit  à  cet  Envoyé, 
que  les  circonflances  ne  permettoienc 
pas  à  la  Seigneurie  de  prendre  aucun 
engagement  avec  le  Seigneur  de  Mi- 


iiir. 
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-  lan.  Le  Comte  de  Vertus  com 


prit 

"  *^^°'    alors  que  le  jeune   Carrare   n'avoir 
Antoine  j-ien  fait  Que    de  l'avis  êc  du  confen- 

V  r  NI  E?.  ,  j       xr  '    •   •  Ti       '     '         t 

Lxii.  Dogétement  des  Vénitiens.  11  pénétra  les 
àç  venik.  y^çg  jg  igm-  politique ,  &  fut  per- 
fuadé  que  s'il  entreprenoit  d'enlever 
Padoue  à  Carrare  ,  la  République 
employeroit  toutes  fes  forces  à  l'y 
maintenir.  Cette  confidération  l'ar* 
rêta ,  Se  il  prit  le  parti  d'attendre  des 
temps  plus  favorables. 

Cn  prétend  qu'au  premier  bruît 
de  cette  révolution  ,  Jean  Galéas  en 
informa  le  vieux  Carrare  ,  qui  étoit 
toujours  prifonnier  à  Côme  ,  ôc  lui 
fit  demander  s'il  croyoit  que  fon  fils 
fût  en  état  de  conferver  Padoue. 
„  Oui  ,  répondit  Carrare  le  père , 
,,  fi  mon  fils  fait  ce  que  je  n'ai  jamais 
,,  voulu  faire.  S'il  eli  amii  fidèle  Sz 
,,  confiant  des  Vénitiens ,  il  gardera 
,,  Padoue  en  dépit  de  qui  que  ce 
,,  foit.  ,,  L'état  du  vieux  Carrare 
étoit  une  preuve  du  danger  que  l'on 
pouvoit  courir  en  s'attirant  la  haine 
de  cette  République  puilTante.  La 
réponfe  de  ce  Prince  infpîra  de  la 


l 
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.  I  circonrpedion  au  Comte  de  Vertus ,  —-—- — 
,  i  &  le  détermina  à  difTimuler  fon  cha-    ^"  '■'^"* 


T  0  1  h  E 
V  ?.  N  r  K  >i 


grin.   Le  jeune  Carrare  ,  attentif  à  ^ 
fe  concilier  la  faveur  des  Vénitiens ,  lxVî/  Dvg 
envoya  à  Venife  fes  deux  fils ,  Fran-  ^^  ^"^^^"^ 
I  çois  &  Jacques ,  pour  leur  jurer  une 
amitié  éternelle.    Il  s'y  rendit  lui- 
mcme  peu  de  temps  après.   Il  parut 
en  plein  Sénat  ,   &  témoigna  fa  re- 
connoifTance  dans  les  termes  les  plus 
affedueux  Se  les  plus  fournis.   Il  pro- 
mitdes'^éloignerconflamment  desua- 
ces  que  fon  père  lui  avoir  frayées; 
Se  il  voulut  que  la   République   le 
regardât  déformais  comme  un  Prince 
dévoué  à  toutes  fes  volontés.  C'étoit 
un  grand  triomphe  pour  le  Sénat  de 
voir  un  Carrare  à  fes  pieds  s'avouant 
redevable  à  Ces.  bontés  de  fon  exif- 
tence  ,  5c  obligé  de  le  reconnoîcre 
par  toutes  fortes  de  fervices.  C'étoir 
aufTi  un  grand  trait  d'habileté  de  fa 
part  d'avoir  trouvé  le  fecret  de  met- 
tre en  oppofition  Padoue  ôc  Milan , 
&  de  fe  préparer  dans  l'une  ou  dans 
l'autre  de  ces  Puiiîànces  un  frein  qui 
devoit  rendre  fon  empire  refpedable 


Histoire 


~- .    à  toutes  les  deux.    Jamais  la  politi- 
que Vénitienne  n'avoit  agi  aulfi  heu- 
ANToiNEpeQfement ,  6c  ne  dut  être  plus  la- 

Venier,./».  -•• 

LxiL  Doge  tisfaite. 

de  venife.        Louîs  II.  Duc  d'Anjou  ,  venoit  de 

Le  Duc  s'embarquer  à  Marfcille  pour  fe  ren- 

d'Aniou  arri- ^      à  Naplcs ,  OU  il  fut  reçu  hono- 

ve  avanies.  i  '  ^ 

rablement  ,  parce  que  Ion  parti  y 
étoit  le  plus  fort.  Il  attaqua  les  Châ- 
teaux de  l'Œuf  &  de  Saint  Anne,  & 
il  les  enleva  à  Ladiilas  ,  qui  faiibit 
fa  réfïdence  à  Gaetto.  Ce  Prince 
étoit  foiblement  fecouru  parBoniface 
IX.  quoique  ce  Pape  fit ,  dans  tous 
les  pais  de  fon  obédience  ,  le  trafic 
le  plus  indécent  d'Indulgences  &  de 
Bénéfices ,  dont  il  retiroit  de  grandes 
fommes  d'argent,  qu'il  confumoit  en 
dépenfes  vaines.  Tandis  que  Louis 
6c  Ladiflas  fe  faifoient  la  guerre  , 
Boniface  <Sc  Clément  bornoient  leur 
foUicitude  Paflorale  à  intriguer  l'un 
contre  l'autre  ,  &  à  fouiller  partout 
le  feu  de  la  difcorde  ,  abufant  les 
Peuples  par  des  démonftrations  ap- 
parentes de  leur  zélé  pour  la  ceilà- 
tion  du  fchifme. 
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La  grande  affaire  de  l'union   de — . 

l'Eglife  fut  le  principal  objet  de  i'at-  ^^^  '^^°' 
tention   des  Princes  Chrétiens  pen--^^^^^^^ 
dant  les  quatre  années  Suivantes.  LaLxiî.  vogi 
Cour  de  France  étoit  le  centre  des'^*^  veniic. 
négociations  ;   ôz  les   deux  Papes  y 
a  voient    également  recours  pour  la 
dcrenfe  de  leurs  droits.    On  y  tra- 
vail loit  à   l'extirpation    du  fchiime 
avec  une  ardeur  &  une  bonne  foi  qui 
cauibient  une  égale  inquiétude  à  Bo- 
ni face  (Se  à  Clément.    Charles  VI. 
écrivit  à  tous  les  Princes  ôc  à  tous  les 
Etats  d'Italie  ,  pour  les  engager  à 
entrer  dans  fes  vues  de  paix  ;  mais 
les   manœuvres    des  deux    Pontifes 
croiferent  habilement  tous  les  efforts 
que  l'on  failbit  pour  que  la  Tiare 
ne  fût  plus  que  fur  une  feule  tête, 

La  mort  de  Clément  VIL  arrivée  vains efforts 
le  16  Septembre  de  l'an  1394  ,  au- F-^^f  î^  ^-^^^î'^- 
roit  pu  procurer  ce  bonheur  ,  après  ^e. 
lequel  tout  le  monde  foupiroit ,  fi    . 
les  intereiles  avoient  eu  un  véritable        ^^^^^^ 
■amour  pour  l'Eglife.    On   crut   en        j,^ 
France  que  cette  mort  affureroit  le       ,jy^. 
fiiecès  des   djfpofitions   qu'on   a  voit 


■*     «r  I    ■>  Milr^ 
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■■■■■!  ■         -  < ■  III      ■ai- 

"T-—^       faites  pour  parvenir  à  l'union.  Char- 
"^'^'^"    ks  VI.  fe  prefTâ  d'écrire  aux  Car- 
^f'^''J°J*'^''dinaux  d'Avignon,  afin  de  les  en- 
Lxii.  Dv.gt:  gager  à  fufpendre   l'éleâion  qu'ils • 
4s  vcnnc.    ^toicnt  fur  le  point  de  faire.  Sa  lettre 
leur  fut  rendue  dans  le  Conclave.  Ils 
fe  doutoient  bien  que  le  contenu  de 
cette  lettre  n'étoit   pas  favorable  à 
leurs  prétentions.    Ils  réfolurent  de 
ne  rouvrir  qu'après  l'éledion  faite. 
Le  28  Septembre  ,  Pierre  de  Luno 
fut  élu  tout  d'une  voix  ,  &  prit  le 
nom  de  Benoît  XIII.  Cet   événe- 
ment ,  qui  tendoit  à  prolonger  dans 
l'Eglife  le  fcandaleux  partage  de  la 
Papauté  ,  affligea  toutes  les  PuilTan- 
ces  Chrétiennes,  6c  conferva  aux  In* 
fidèles  les  facilités  dont  ils  ne  s'étoient 
déjà  que  trop  prévalus  pour  étendre 
leurs  invafions  dans  l'Empire  d'Q- 
rient . 

Fin  du  Livre  dix'feptieme. 
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Tome,  V.  F 
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E    tableau    de  l'Europe 

étoit  bien  changé  depuis      "  ^^^^* 
deux  fiécles.  On  avoit  vu  ^  n  t  o  i  n  e 
alors  tous  les  r  rinces  reu-  lxii.  Doge 
nir  leurs  forces  pour  ab-  ^^  veniie. 
battre  la  puiiTance  des  Sarraiins ,  maî- 
tres de  la  Palefline.   Ces  Croifades, 
fameufes  par  l'irrégularité  de  leurs 
mouvemens  ,  ôc  par  les  difgraces  de 
leurs  moteurs ,  avoient  pourtant  un 
objet  raifonnable.    On  fe  propofoic 
d'arrêter  par  un  effort  commun  des 
progrès  funeftes  au  repos  des  Etats 

fi; 


An  1395, 
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Chrétiens.  L'efprit  de  difcorde  avoic 
fuccédé  à  cet  efprit  d'union.  Toute 
v^:n^i°e^r^  ^'^  Chrétienté  ,  embarraflee  dans  les 
Lxii.  Doge  pièges  d'un  fchifme  fatal ,  loin  d'op- 
de  vciuit.  pQfef  ^  comme  autrefois  ,  de  fortes 
barrières  aux  InEdéles ,  favorifoic 
leurs  entreprifes  par  fes  divifions. 
AfTiiires  Bajazct ,  fîls  d'Amurath  ,  &  le 
4'Oricat.  quatrième  des  Sultans  Ottomans  , 
tfouvoit  dans  ce  trouble  de  l'Occi- 
dent un  moyen  facile  de  multiplier 
fes  conquêtes  dans  les  contrées  Orien- 
tales. Maître  de  tous  les  environs  de 
Conflantinople  ,  il  avoit  infpiré  une 
fi  grande  terreur  à  Jean  Paléologue, 
que  ce  foible  Eiripereur  recevoit  la 
loi  de  lui  en  toute  occafion.  Il  voulut 
en  1391  conflruire  dans  fa  Capitale 
une  Citadelle  près  de  la  Porte  do- 
rée. Bajazet  lui  fit  dire  de  la  rafer. 
Se  accompagna  ce  commandement 
de  reproches  &  de  menaces.  Il  fal- 
lut obéir  ,  &  la  Citadelle  fut  rafée.  i 
Jean  Paléologue  mourut  la  mémei 
année.  Son  fils  Manuel ,  qui  lui  fuc-  •' 
céda ,  montra  encore  plus  de  foiblefle 
vis-à-vis  du  Sultan.  Bajazet  avoit  - 
iCQîiquis  prefjue  touces  les  Villes  de 
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Thrace  :  il  venoit  de  prendre  Thef- . 

faloniqae  :  il  entreprit  en    1393  le  ^-"  ^^95- 
liége  de  Conflantinople.  .Manuel,    ahtoine 
pour  fauver  fa  Capitale  ,  lut  contraint  lxjj''  ^q*ç 
de  lui  payer  un  tribut  de  dix  mille  de  venifs. 
florins ,  Se  d'accorder  aux  Turcs  un 
quartier  Se  une  Mofquée  dans  Conf- 
tantinople  mêmeo   Cette  lâcheté  ne 
lit  qu'infpirer  plus  de  hardielTe  au 
Sultan.   Manuel  eut  recours  au  Pape 
Boniface ,  qui  fit  prêcher  Tannée  fui- 
vante  une  Croifade  contre  les  Turcs  ; 
mais  la  défolation  du  fchifme  avoit 
tellement  altéré  la  Religion  dans  le^ 
cœurs ,  que  le  peu  d'argent  fourni 
par  les   Peuples  fut  dilTipé   par  les 
Prédicateurs  &  par  Boniface  lui-mê- 
me ,  qui  tourna  la  plus  grande  par- 
tie des  aumônes  à  fon  profit. 

Les  progrès  de  Bajazet  devenant    lî^uc  des 
de  jour  en  jour  plus  confidérables  ,  ^'^''j^'J'^.  ?' 
Sigilmond  ,  Koi  de  Hongrie  ,  crai-  Hongrie  & 
gnit  pour  lui-même ,  Se  fe  crut  obligé  ['o^,îe''"B°^' 
de  prendre  des  mefures  pour  metttre  jazeV. 
£es  Etats  à  couvert.     Il  envoya  des 
Amballadeurs  au  Roi  de  France  pour 
lui  demander  des  troupes  :  il  fit  fol- 
iiciter  les  Vénitiens  Se  les  Génois  de 

F  iij 
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^ fe  joindre  à  lui.   Manuel  de  Ton  coté 

An  1395.  écrivit  à  tous  les  Princes  d'Occident, 
AvToiNt  Se  leur  peignit  avec  feu  les  horreurs 
yj-^^-.^'de  fa  fituation.  On  fentoit  à  Venife 
de  Venife.  la  ncceliite  de  former  une  ligue  puil- 
fante  ,  pour  ôter  à  Bajazet  la  facilité 
de  tout  envahir.  Avant  de  prendre 
aucune  détermination  à  cet  égard ,  le 
Sénat  vouloit  être  bien  affuré  que  {qs 
efforts  feroient  fécondés.  Il  réfo- 
lut  d'envoyer  un  Ambalfadeur  aux 
Hois  de  France  &  d'Angleterre,  les 
regardant  comme  les  deux  PuiiTances 
de  qui  on  pouvoit  tirer  de  plus  grands 
fecours.  Il  jetta  les  yeux  fur  Carlo 
Zeno  ,  qui  venoit  de  quicter  le  Mi- 
ianois  au  grand  regret  de  Jean  Ga-^ 
léas  &  de  fes  Peuples  ,  &  donc  les 
lumières  &  l'éloquence  parurent 
très-propres  à  remplir  les  vues  qu'on 
fe  propofoit.  Zeno  fe  rendit  d'abord 
à  la  Cour  de  Charles  VI.  Il  parla  au 
Roi  en  langue  Françoife ,  qu'il  avoit 
apprife  à  Avignon  dans  fa  jeuneiTe.  Le 
tour  noble  &  naturel  de  [es  expref- 
fions  charma  tous  ceux  qui  l'enten- 
dirent ,  <Sc  fa  négociation  eut  tout  le 
iiiccès  ^u'il  pouYoic  délirer»  Il  falfij 
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enfuite  en  Angleterre  ,  où  il  fut  re- — 

çu  très-favorablement,  Se  revint  à   ^"  ^îy5* 
Venife  au  bout  de  neuf  mois ,  rap-   Antoine 
portant  au  Sénat  les  promefles  les  l^il' Doge 
plus    eonfolantes    de   la   part    des  de  venifc. 
deux  Rois. 

Les  Vénitiens  conclurent  alors  une 
licîue  avec  le  Roi  de  Honsrrie  ,  l'Em- 
pereur  Manuel  &  les  Génois.  Les 
deux  Républiques  armèrent  en  com- 
mun une  Flotte  de  quarante-quatre 
Galères.  Le  Roi  de  Hongrie  raffem- 
bla  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes , 
êc  en  augmenta  le  nombre  par  des 
recrues  faites  en  diligence  ,  en  at- 
tendant un  puiïïant  renfort  de  Fran- 
çois ,  qui  s'étoient  mis  en  marche  fous 
la  conduite  de  Jean  ,  Comte  de  Ne- 
vers,  fils  de  Philippe  le  Hardi,  Duc 
de  Bourgogne.  ^^  ^y>^' 

La  Flotte  combinée  des  Vénitiens    La  Fiort* 
&  des  Génois  ne  fut  en  état  de  m.et-  I''f>'^^^"?^ 
tre  a  la  voile  qu'au  printemps  deponeàrem- 
l'années  fuivante.     Elle  entra   dans  ^^^;^^^'^';^^  ^"^ 
l'Archipel  ,    cherchant  les   Galères 
de  Bajazet ,  avec  rélblution  de   les 
combattre  :  mais  ce  Prince ,  beau- 
coup  moins   fore   en  marine  qu'ert 

F  iv 
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troupes  de  terre  ,  avoit  fait  rcntfcr 

An  1196.    ^^^5  r^g  Navires  dans  fes  Ports ,  dès 
Antoine  qu'il  avoit  appris   le   départ    de  la 

VeNief.,1-1  /^i      ''•  i*'i  r 

i.xii.  Doge^^o^^^  Chrétienne,  lui  ceaant  lans 
ie  vcnife.  peine  FeiTipire  de  la  mer,  pour  con- 
ferver  fes  avantages  Se  fa  fupériorité 
dans  le  continent.  La  Flotte  ,  qui  , 
par  cet  arrangement ,  n'avoit  plus 
d'ennemis  à  craindre  ,  alla  droit  à 
Conflantinople  ,  6c  s'y  renforça  d'un 
petit  nombre  de  Galères  qui  reftoient 
à  Manuel.  Quelques  jours  après  elle 
remit  à  la  voije  pour  aller  occuper 
les  bouches  du  Danube ,  oii  elle  s'ar- 
rêta 5  de  d'oi^i  elle  étoit  à  portée 
d'envoyer  des  fecours  à  l'armée  de 
Sigifmon^di 
Bataille  dé  Le  Comte  de  Nevefs  arriva  en 
Kicopoii.  Hongrie.  La  NoblelTe  Françoife 
qui  étoit  à  fes  ordres  ,  pleine  de 
vivacité  6c  d'ardeur ,  vouloit  mar- 
cher à  l'ennemi  tout  de  fuite ,  6c. 
méprifoit  les  fages  avis  de  Sigifmond, 
qui  confeiiloit  une  conduite  plus  re- 
tenue. Elle  paflbit  dans  l'ivreflb  des 
plaifirs  tout  le  temps  qui  n'étoit  pas 
occupé  par  les  opérations  militaires. 
Le  Coince  dç  Nevers  cgnduifit  cetj;c 
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troupe  vaillante  &  indifciplinable  à -.-^ 

l'attaque  d'un  Cliàteau  ,  qui  flit  cm-  ''^^  '5^^* 
porté  l'épée  à  la  main  ,  <Sc  on  fit  un  Antoine 
rnaiîàcre  général  de  tous  les  habi-  lxii.  rxlgê 
tans.  Les  François,  enhardis  par  ce '^^  venife,, 
fuccès ,  voulurent  à  toute  force  allié- 
ger  Nicopoli.  Bajazet  vint  au  ie- 
cours,  &  livra  bataille  le  28  Sep- 
tembre. Les  François  faifbient  l'a- 
vant-garde  de  l'armée  Chrétienne. 
Ils  chargèrent  avec  impétuofité  ,  6c 
avec  tout  le  défordre  que  peut  caufer 
une  bravoure  préfomptueufe.  Ils  fu- 
rent enveloppés  6c  taillés  en  pièces 
par  les  Infidèles.  Le  Comte  de  Ne- 
vers  refla  prifonnier  avec  tous  ceux 
qui  ne  périrent  pas.  Le  corps  de  ba- 
taille ,  commandé  par  Sigifoiond  j> 
fut  enfoncé  6c  mis  en  déroute.  Ce 
Prince  fe  jetta  précipitamment  fur 
une  barque  :  il  defcendit  le  fleuve 
jufqu'à  fon  embouchure  ,  où  il  trou- 
va la  Flotte.  Les  Vénitiens  6c  les 
Génois  ,  inflruits  de  la  vi(ftoire  de 
Bajazet ,  jugèrent  que  leur  féjour 
dans  ces  mers  étoit  déformais  inu- 
tile ,  6c  fe  déterminèrent  à  ramener 
leurs  Galères  dans  leurs  Ports,    Si- 
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,    -I     -       gifinond   s'embarqua    fur  celle    de 

An  13 v7.  Thomas  Mocenigo  ,    Général   des 

Antoike  Vénitiens.    Il  aborda  à  Zara  ,  d'où 

Lx^ii.  ^  Do^^è  ^^  ^^  rendit  en  Hongrie  pour  railem- 

ie  venife.    bler  les  débris  de  fon  armée. 

Ainfi  ,  par  la  valeur  inconfidérée 
des  François ,  les  grands  efforts  des 
PuifTances  alliées  fe  trouvèrent  faits 
en  pure  perte.  Bajazet  rafluré  par 
fa  viéloire  contre  les  fuites  d'une  ligue 
qui  lui  avoit  paru  très-redoutable , 
continua  d'affujettir  les  Provinces 
de  l'Empire  d'Orient ,  ôc  de  tenir  la 
Capitale  bloquée ,  tandis  que  les  Prin- 
ces d'Occident  perdoient  le  temps  à 
tenir  des  affemblées  pour  Textinélion 
d'un  fchifme  qui  trouvoit  dans  leurs 
vaines  négociations  le  principe  de  fa 
perfévérance. 
Guerre  da  J^^"  Galéas  ,  qui  avolt  acheté  de- 
Duc  de  Mi-  puis  peu  de  l'Empereur  Vinceflas  le 
s^gZri:""e  de  Duc  de  Milan  ,  &  qui  s'é- 
Mamuuc.  toit  fait  connoître  en  cette  qualité  , 
fongeoit  alors  à  en  relever  l'éclac , 
en  donnant  fièrement  la  loi  à  tous 
{es  voifins.  Il  étoit  fort  irrité  contre 
François  de  Gonzague  ,  Seigneur  de 
Mantoue ,  ^ui  avoiç  époulë  Maii^ 


DE  V E NM  S  E.  Livre  XVlll,    1 3 1 

Vifconti  ,   fa  coufine   germaine  ,  «Se  "An  1397/ 
qui ,  ennemi  jaloux  de  fa  puiiTance ,     , 
le  monrroit  détermine  a  entrer  aans  v  e  n  i  e  r  , 
toutes  les  lie-ues  formées  pour  l'af-  V^'"-  .P^'sc 

r  "L\-       r      ^  r>»     ^  •    de  Vernie. 

toiblir.  Le  nouveau  Duc  entreprit 
de  le  châtier  en  lui  dcciarant  la  guer- 
re. Gonzague  follicita  l'alliance  <5c 
l'appui  dk^s  Florentins ,  du  Marquis 
de  Ferrare  &  du  Seigneur  de  Pa- 
4oue  y  qui ,  dans  la  nécefîîté  de  for- 
mer un  équilibre  contre  le  Duc  de 
Milan  ,  joignirent  volontiers  leurs 
troupes  à  celles  de  Mantoue  ,  (5c  en 
déférèrent  le  cqpimandement  à  Char- 
les Malatefla  ,   Seigneur  de  Rimini. 

Gonzague  propofa  aux  Vénitiens  u^énixi^r. 
d'accéder  à  cette  alliance,.  Les  vues  appuy^^it  i* 
politiques  de  la   Seigneurie  etoient  >,uniûue. 
trop  conformes  à  celles  des  Alliés  , 
pour  que  la  propofition  rencontrât 
parmi  eux  des  difficuitéso  Ils  armè- 
rent une  Flotte  de  Barques   &  de 
Gallions ,  dont  Jean  Barbo  prit  le 
commandement.  Il  eut  ordre  d'en- 
trer dans  le  Po  ,  &  d'agir  de  concert 
avec  les  Alliés. 

Les  forces  de  cette  ligi'.e  n'inti» 
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,     -  miderent  point  le  Duc  de  Milan.  IL 

An  1597.  afîèmbla  [es  troupes  :  il  choifit  pour 
Ahtoinl  les  commander  Jacques  dal  Vermé, 
Lxn/  Doge  ^^^^  ^^  avoit  éprouvé  plus  d'une  fois 
*f  venife.  1^  capacîté  Sz  le  zélé.  Son  armée 
entra  dans  le  Mantouan  ,  &  invertit 
la  Capitale.  Pour  empêcher  l'arri- 
vée des  fecours  que  les  Alliés  atten- 
doient  de  Venife  ,  le  Général  Mi- 
ianois  fit  occuper  Governolo  par 
un  gros  détachement.  Ce  pofle  le 
fendoit  maître  de  la  navigation  du 
jViincio  :  il  fit  jetter  un  pont  fur  cette- 
riviere  :  il  le  fortifia  par  des  baftilles 
avec  du  canon,  &  il  fit  traverfer  le 
courant  par  de  gros  palis  enfoncés.- 
dans  la  grève.  Charles  Malateda 
campoit  avec  fon  armée  à  peu  de 
diflance  de  Governolo  :  il  obfervoit 
avec  foin  les  difpofitions  de  Tennemi , 
êc  n'attendoit  que  l'cccafion  de  le 
charger  avec  avantage. 
Combat  près-  La  Fîotte  de  Barbo  parut  enfin,, 
de  Govemo-  ^  s'avança  en  bon  ordre  pour  atta* 
quer  le  pont  de  Governolo.  Il  ren- 
contra les  palis ,  qui  formoient  dans 
îa  rivière  une  eliacade  impénétrable» 
Il  eût  été  trop  dangereux  d'encre- 
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prendre  de  les  arracher  fous  le  feu  y 

du  canon  des  baftilles.    Ce  General     '^  '^^^' 
imagina  un  expédient  qui  devoit  avoir    a  s  toi  n  3 
moins  de  danger  oc  qui   lui  reullit.  lxii.  uuge 
Il  defcendit  la  rivière  pour  fe  met-^^  vemie, 
tre  hors  de  la  portée  du  canon.   Là 
il    fit   traîner    à    terre   une    partie 
de  Tes  Barques ,  &  vint  à  bout  de  les 
faire  tranfporter  à  un  mille  au-delTus 
du  pont ,  où  on  les  remit  à  l'eau.  Les 
fignaux  convenus  l'avertirent  que  ces 
Barques  détachées  étoient  prêtes   à 
defcendre  pour  attaquer  le  pont  à  re- 
vers. Alors  il  remonta  la  rivière  avec 
le  refle  de  fa  Flotte.  Il  fe  pcfla  fort 
près  des  palis ,  <5c  fit  jouer  fes  pier-  ' 
riers  &  toute  Ton  artillerie  contre  les 
baililles.   En  même  tem_ps  les  Bar- 
ques  fupérieures    comm-encerent    à 
foudroyer  le  pont.   Cette  double  at- 
taque déconcerta  les  ennemis  qui  le 
gardoient.    Ils  y  mirent    le  feu  & 
l'abandonnèrent.  MalatelTa  ,  qui  les 
vit  fuir   en  défordre ,   fit    marcher 
après  eux  de  nombreux  détachem.ens. 
On  les  chargea  &  on  les  mit  en  dé- 
route.   L'épouvante  fe  communiqua 
au  gros  de  l'armée ,  oui  campcit 
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■  Il  I  I        ■       ■  I         11 .— 

. Tous  Mantoue.  Les  Officiers  ne  pu- 

^'^^'  rent  jamais  retenir  leurs  foldats,  qui 
•^^^^°^'^ éprirent  la  fuite  en  confufion  ,  aban-- 
LMi.  noge  donnant  armes  (5c  bagages.  Cette  ac- 
dc  Venue.    çjQJ-^  glorieule  fe  paiia  le  29  Août  de 
Tan  1397.   Le  pcnt  de  Governolo- 
fut  détruit ,  &  Mantoue  fut  déli- 
vrée. 

Plufieurs  des  Alliés   fouhaitoient. 

Paix  entre  r    a         , 

le  Duc  de  Mi' que  1  OH   prontat    de  cet  avantage. 
^  ncur  a^"'  P^''^''  entrer  fur  les  terres  du  Duc  de  i 
W:.ntoue.     Milan  ,  ôc  y  faire  le  dégât  ;  mais  il  ! 
fit  avorter  leur  dQ^ïhln  ^  en  députant- 
vers  la  Seigneurie  pour  la  prier  de  , 
fe  rendre  arbitre  de  la  paix ,   &  de 
lui  en  prefcrire  les  conditions.  Fran-  i 
çois  de  Gonzague  ,  qui  avoit  vu  (es  ^ 
Etats  expofés  au  ravage  de  la  guerre^ 
étoit    fort   emprefle  d'aflurer    leur  i 
tranquillité  ,  &  fe  montroit  peu  dif-  , 
ficile.    Les  Vénitiens  avoient  voulu  ' 
feulement  empêcher  fon  oppreflîon,. 
&  n'avoient  aucun  intérêt  à  prolon- 
ger la  guerre.    Leur  décifîon  pro- 
duifit  une  fufpenfion  darmes.    Les^ 
Florentins  &  le  Seigneur  de  Padoue 
traverferent  la  paix  de  tout  leur  pou* 
voir.  Elle  n'en  fut  pas  moins  con-» 
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due  ,  à  condition  que  les  chofes  rei-  _. 

teroient  comme  elles  étoient  avant  ^^  ^^'^^' 
la   guerre  :  elle  ne  fut  llp;née  que   ANiorNs 
1  année  luivante.  Gonzague,  poumeL-rjj    ^^^^ 
plus  courir  le  rifque  d  une  invafion ,  de  venife. 
fe  réconcilia   parfaitement   avec   le 
Duc  de  Milan  ;  il  pouiTa  mém.e  la 
chofe  jufqa'à  fe  reconnoître  fon  Vaf- 
fal ,  6c  à  lui  prêter  foi  <Sc  hommage. 

Jean  Galéas  étoit  très-piqué  con-  An  1398, 
tre  les  Florentins  ,  dont  les  intrigues    Le  Duc  de 
avoient  excité  contre  lui  la  confé-  ^^^^  ^^f^'^^ 


tinf. 


dération  que  nous  venons  de  voir.  Il  aux  fÎ 
n'avoit  pas  tenu  à  eux  qu'on  ne  le 
mît  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  obte- 
nir la  paix  qu'à  des  conditions  hu- 
miliantes. Leur  animofité  prcnoit  fa 
fource  dans  la  trop  grande  puilTance 
de  ce  Prince ,  qui  ,  outre  les  Du- 
chés de  la  Lombardie  ,  dont  il  étoic 
le  maître ,  poiîcdoit  encore  Pile  6c 
Sienne  dans  la  Tofcane.  Le  Duc  d^ 
Milan  ,  naturellement  altier  6c  vin- 
dicatif, ne  fut  pas  plutôt  délivré  de 
la  guerre  de  Mantoue  ,  qu'il  fit  mar- 
cher {t%  troupes  fur  les  terres  des 
Florentins.  Ceux-ci  arppellerent  à 
leur  fecours  les  JJgulonnois   6î  le 
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.Seigneur  de  Padoue ,  qui  armereat" 

A»  139^'  avec  emprefTemenc  contre  un  enne- 
Antoine  mî  Capable  dc  tout  envahir.   Ils  lui 

Lx'ii!  'o^e  fii'Gnt  la  guerre  avec  avantage  dans  la 

àc  vcrufe,  Tofcane ,  6c  le  forcèrent  d'en  retirer 
fes  troupes.  Jean  Galéas ,  irrité  djs 
cet  affront  ,  chercha  à  s'en  venger 
fur  François  de  Carrare ,  fon  enne- 
mi  le  plus  déterminé.  Il  envoya  un 
corps  de  troupes  à  Bollano  :  il  en- 
treprit d'y  conilruire  des  éclufes  k 
grands  frais ,  pour  citer  à  Padoue  les 
eaux  de  la  Branta  :  il  y  employa  pen- 
dant deux  mois  trente -deux  mille 
ouvriers  ,  &  la  feule  dépenfe  du  fer 
monta  à  foixante  mille  ducats. 
Les  venir      Les  Florentins ,   &  François    de 

tier^obhgent  Q^^rd-Xe  prelToient  vivement  la  Sei- 

leJucdeMî-  •      ^1  -  r         ^      u  'r 

!an  à  faire  la  gneune  Qe  S  oppoler  a  ientreprite 
?aii-'  du  Duc  de  Milan.  Ils  lui  exagérèrent 

fon  ambition  :  ils  lui  faifoient  crain- 
dre fa  puilTance.  Les  Vénitiens  ,  à', 
qui  le  caradere  de  ce  Prince  étoit 
déjà  fort  fufped  ,  Se  qui  voyoient 
leur  commerce  intéreiïe  à  em.pêcher 
le  (uccès  de  ks  travaux  fui  la  Branta, 
députèrent  vers  lui  Michel  Sténo  &. 
Pierre  Emo  ,  avec  ordre  de  lui  dé- 
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clarer  la  guerre  ,  s'il  refufoit  la  p^i"^  ,    ^ 

au  Seigneur   de  Padoue.   Le  Duc,    ^i^  ^bv^- 
qui  fçavoic    combien  les    Vénitiens   aktcin- 
avoient  fujet  de  haïr  les  Carrare  ,  ^xii^/roge 
parut  étrangement  furpris  de  la  pro-  de  vemfe, 
pofition  que  lui  firent  les  AmbafTa- 
deurs  de  la  République.     «  Efl-il 
>)  polTible  ,  leur  dit-il  ,  que  la  Ré- 
»  publique  veuille  férieufement  pren- 
»  are  les  armes  contre  moi  en  fa- 
3j  veur  d'une  Maifon  qui  eil  fa  plus 
»  ancienne  ennemie  ?  Oui  ,  répon- 
35  dirent  les  Ambailadeurs ,  Se  nous 
>5  ne  vous  parlerions  pas  de  la  forte 
»  fans   les  ordres    que   nous  avons, 
»  Eh!  bien,  répliqua  Jean  Galéas  , 
»  allez  ;  dites  à  mes  frères  &  à  mes 
35  amis  qu'ils  peuvent  régler  la  chofe 
>5  comme  ils  jugeront  à  propos  :  je 
I  >5  ne  leur  demande  que  de  fauver 
I  ?5  mon  honneur,  ?> 

Le  Duc  les  prit  enluite  en  parti- 
culier ,  &  les  prelTa  de  lui  expliquer 
le  motif  qui  engageoit  les  Vénitiens^ 
à  le  traiter  fi  durement.  Ils  lui  ré- 
pondirent avec  franchife  que  la  Sei- 
^gneuric  aimoit  miieux  avoir  pour  voi- 
m  un  Prkice.  âonc  la  guiffance  éïoil. 
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■'  peu  à  craindie  ,  que  de  voir  Ton  voi- 

"  ^^^'"  finage  occupé  par  un  Souverain  trop 
, -^^^°^  NE  puiilant..  Cette  réponfe,  didée  pan 
Lxii.  Doge  une  politique  judicieule  y.  ht  lourire 
ëc  venife.  [q  Duc.  Il  les  renvoya,  en  les  char- 
geant de  dire  au  Sénat  qu'il  le  laif- 
foit  maître  des  conditions.  Immé- 
diatement après  Jean  Galéas  alTem- 
bla  fon  Confeil ,  &  expofa  ce  qu'il 
venoit  de  faire.  On  trouva  qu'il  avoit 
marqué  trop  de  foiblefle ,  &  fa  con- 
duite fut  hautement  défapprouvée  ; 
•  mais  ce  Prince  ,  beaucoup  plus  ha* 
bEe  que^fes  Confeillers,  leur  (ignifia 
qicii:  n^-vouloit  point  avoir  de  guerre 
avec  les  gens  qni  frappoient  les  du* 
eats ,  faifant  entendre  par-là  ,  com- 
me une  maxime  fûre  en  politique , 
que  la  puiflance  la  plus  riche  en  ar- 
gent efl  toujours  la  plus  redoutable 
en  guerre.  Les  Vénitiens  obligèrent 
François  de  Carrare  à  payer  au  Duc 
de  Milan  cinq  mille  ducats  par  an 
pendant  l'efpace  de  dix  années  ,  en 
dédommagement  des  frais  qu'il  avoit 
faits  pour  les  éclufes  de  Bollano. 
Ceséclufes  furent  détruites,  (5c  on  véf 
(cut  en  paix. 
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m»    '  '  '     ' ■■         — — 

L'alTaire  du  fcliifine  étoit  toujours  ^^i^^-^ 
le  principal  objet  de  l'attention  des 
Puifl'ances  de  l'Europe.  Les  Princes  y  e  s  i  e  r  ^ 
fournis  à  l'obédience  de  Benoît  XIII.  ^xii.  Doge 
prirent  le  parti  cette  année  de  le  con-     xroubics 
traindre  à  cefTer  les  ilibterfuges  dont  danf.  les  dtf- 
il  faifoit  ulaffe  pour  éluder  l'obliga-  ^^.^^'T\\l' 
tion  qu  il  s  etoit  impolee  de  céder  le  roic 
Pontificat.    Les  Kois  de  France  <5c 
de  Cailille  défendirent  à  leurs  fujets 
de  lui  obéir.  Le  Maréchal  de  Bou- 
cicaut  fe  rendit  à  Avignon  par  ordre 
de  Charles  VL  &   aiïiégea  Benoit 
dans  fon   Palais.    Le  Pontife  étoit 
fur  le  point  de  fuccomber  faute  de 
vivres ,  lorfque ,  par  une  négocia- 
tion adroite  ^  il  obtint  une  forte  de 
liberté  ,    en  renouvellant  dés.  pro- 
meffes  qu'il  étoit  bien  réi^:^lu  die  ne 
pas  remplir.   Plus  de  fermeté  de  la 
part  du  Roi  auroit   fini  cette  vaine 
difpute  ;  mais  on  vouloit  vaincre  l'ar- 
tifice par  la   bonne  foi  :  c'étoit  le 
moyen  d'être  dupe.. 

L'efprit  de  divifion  agitoit  toutes    An  15^9. 
les  parties  de  l'Europe.    La  Répu- 
blique de  Gênes ,  livrée  de  plus  en 
plus  aux  factions  des  Guelfes  ^  des 
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— — —  Gibelins ,  éprouvoit  toutes  les  hor- 
''  ''^^^'  reurs  de  PAnarchie.  Ses  citoyens , 
^"■^^^^'^  défefpérant  de  pouvoir  fe  réunii 
LXfi.  Doge  pour  former  entr'eux  un  gouverne- 
de  Venue,  nie^t  tranquille  ,  fe  donnèrent  au 
Roi  de  France  ^  qui  nomma  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  pour  aller  réfi- 
der  à  Gênes  en  qualité  de  Gouver- 
neur. Cette  révolution  favorable  en 
apparence  aux  Vénitiens ,  donna  aux 
Génois  des  forces  6c  un  Chef  qui 
eauferent  dans  la  fuite  bien  des  em- 
barras à  la  Seigneurie.  En  Angle- 
terre Henri,  Duc  de  Lancaftre  ,  fai- 
foit  la  guerre  à  Eichard  H.  Il  fe 
rendit:  maître  de  fa  perfonne  ;  il 
le  fit  enfermer  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres ,,  Se  il  l'obligea  d'abdiquer  la 
Couronne  en  fa  faveur.  A  Rome  les 
Colonnes  confpirerent  contre  le  Pape 
Boniface  ;  mais  ils  eurent  moins  de 
fuccès.  Leur  complot  fut  découvert. 
Boniface  IX.  putlia  contr'eux  une 
Bulle  ,  ou  il  renouvelloit  les  anciens 
anathêmes  de  Boniface  VI H.  Se  oii 
toutes  les  claufes  de  rigueur  ,  deve- 
nues le  flyle  du  temps  ,  furent  en- 
taifées  avec  affedation.  Manuel ,  Em- 


DE  V E NM  S E.  Livre  XP^lll.   141 

pereur  de  Conflantinople  ,  toujours 

vivement  prellë  par  Bajazet ,  réfolut  ^"  ^400. 
de  palier  en  Occident  pour  deman-    Antoiste 
der  les  lecours  dont  il  avoir  befoin.  J^^jJ^^p^^* 
Il  aborda  à  Venife  :  il   traverfa  le  de  venue. 
Milanois  ,  6c  fe  rendit  en  France  , 
dont  il  trouva  le  gouvernement  trou- 
blé par  les  divilions  auxquelles  la 
maladie  de    Charles    VI.    donnoic 
lieu.  Il  le  tranfporta  en  Angleterre, 
dont  le  nouveau  Roi  s'excufa  de  le 
fecourir,  parce  que  la  couronne  étoit 
encore  mal   affermie  fur  fa  tête.    Il 
revint  à  Veniie  ,  6c  retourna  à  Conf- 
tantinople  ,   ayant  reçu  par-tout  de 
vains   honneurs  ,   6c  n'ayant  trouvé 
nulle  part  des  difpofitions  conformes 
à  Tes  efpérances.    En   Allemagne  , 
l'Empereur  Vinceflas  fut  dépole  par 
fentence  des  Electeurs.    On  l'accufa 
d'avoir  troublé  la  paix  de  l'Empire, 
diiripé  fes  appanages ,  déshonoré  (qs 
privilèges  ,  6c    peu  de  temps  après 
Robert  de  Bavière  fut  élu  6c  cou- 
ronné. 

Tel  étoit  le  trifle  état  de  l'Europe  y^^^^  ^^ 
à  la  tin  du  quatorzième  fiécle.  Les  Doge  Antoi- 
yinitiens  perdirent  leur  DogQ  ^n^ncvenier. 
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■I     ■■  ■ III* 

toine  Venier  ,  qui  mouru:  le  23  No- 

A"  ^400.  membre  de  l'an  1400.  Les  Hiiloriens 
v^nIeV**^^"  ont  donné  une  grande  idée  en 
LXii.  Doge  deux  mots.  Il  aimoit  la  paix  6c  la 
4ev'cmre.    y^^^^ç^   ^^^  j^  £„   de  fon  règne  il 

s'éleva  entre  les  familles  nobles  des 
conteftations  fort  vives  ,  dont  nous 
ignorons  le  détail.  On  fçait  feule- 
ment que  Venier  fit  tous  [es  efforts 
pour  concilier  les  efprits  ,  6c  que 
n'ayant  pu  y  réuffir,  le  chagrin  qu'il 
en  conçut  caufa  fa  maladie  &  fa 
mort.  Il  étoit  rigide  obfervateur  des 
loix.  Il  en  donna  un  exemple  bien 
remarquable  dans  une  conjondure 
où  il  étoit  perfonnellement  intérelfé 
à  adoucir  leur  rigueur. 
Aventure  H  avoit  lin  fils  nommé  Louis  Ve- 
fing-ihere  du  ^ier.  Ce  jeunc  homme  étoit  devenu 

fils at  ce  Do-  ,  ,  ^  j>  /->        -i 

ge.  eperduement  amoureux  d  une  Lrentil- 

donne  Vénitienne  de  la  Maifon  de 
Boccofis.  Les  deux  amans  fe  brouil- 
lèrent ,  6c  la  Gentildonne  lui  dé- 
fendit l'entrée  de  fa  maifon.  Le  jeune 
homme  ,  au  defefpoir  de  cette  aven- 
ture ,  voulut  en  tirer  vengeance.  De 
concert  avec  Marc  Loredan  ,  aufïï 
jeune  6c  auffi  étourdi  que  lui  ,  ii 
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alla  de  nuit  afficher  fur  la  porte  de 

fa  MaîtreiTe  deux  marmoufets  avec  ^^  *'*^'^' 
de  grandes  cornes.  11  les  accompa-  Antoinb 

J  )  1  J  >        1  ,     ^    ,       V  E  N   I  E  R  , 

gna  d  un  placard  ou  le  nom  de  la  lxii.  Doge 
Gentildonne  ,  de  fa  fœur  &  de  fa<ievemfe. 
nièce  étoient  écrits  avec  les  épithètes 
les  plus  outrageantes.  Le  mari  porta 
{qs  plaintes  aux  Avo^adors ,  qui  dé- 
noncèrent les  deux  coupables  à  la 
Quarantie  Criminelle.  Ils  furent 
condamnés  l'un  6c  l'autre  à  cent  du- 
cats xi'amende  &  à  deux  mois  de 
prifon.  Il  leur  fut  enjoint  de  s'abf- 
tenir  pendant  dix  ans  de  pafler  dans 
le  quartier  de  la  Trinité ,  où  la  mai- 
fon  de  la  Gentildonne  étoit  fituée  , 
fous  peine  de  cent  livres  d'amende 
chaque  fois  qu'ils  contreviendroient 
à  cette  défenfe  ;  &  il  fut  dit  que  s'ils 
ne  payoient  pas  les  cent  livres  au 
bout  de  huit  jours ,  on  les  remettroic 
en  prifon  pour  un  mois.  Le  Doge 
voulut  que  fon  fils  fubît  l'Arrêt  fans 
adoucilTement.  Louis  Venier  tomba 
malade  en  prifon ,  &  demanda  d'en 
être  retiré  pour  refpirer  un  air  moins 
mal-fain.  Le  Doge  fut  inexorable  , 
&  il  déclara  que ,  quand  fon  fils  de^» 
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,^,^__„_,  vroic  en  mourir  ,  il  refteroit  en  pri- 
An  1400.  fon  tout  le  temps  marqiîié  par  l'Ar- 
Amtoike  rêt.  Bien  des  gens  s'empreilerent  de 
Lxii7  Doge  ^^^^i^i«^^i^  fa  grâce  :   il  parut  même 
^de  Venue,     que  le  corps  de  la  Nobleile  n'auroic 
pas  défapprouvé  qu'on  eût  ufé  d'in- 
dulgence à  fon  égard  :  le  Doge  ne 
voulut  jamais  fe  laiifer  fléchir.  Louis 
Venier  mourut  en  prifon  :  tout  Ve- 
nife  fut  affligé  de  fon  fort.  Le  Doge 
foutint  cet  accident  avec  une  conf- 
tance  digne  de   fervir   d'exemple  à 
tous  ceux  qui    gouvernent  ;    parce 
qu'ils  ne   font   vraiment  propres    à 
gouverner  que  lorfqu'iis  fçavent  met- 
tre les  loix  au-deilus  de  tour  intérêt 
particulier.    La  fermeté   que   nous 
nommons   Romaine  ,    Se   que  nos 
mœurs  acculent  de  dureté  ,  efl  la 
première  des  vertus  politiques  ,  fi  le 
nom  de  Patrie  n'eft  pas  un  vain  nom. 
Rtfgicraens      Sous  le  règne  d'Antoine  Venier, 
àiveis.         Iq  gi-and  Confeil  rendit  pluficurs  dé- 
crets qui  méritent  d'être  rapportés. 
Il  défendit  qu'aucun  étranger  ne  pût 
former  aétablillement  à  Venife,  ou 
y  acquérir  des  rentes  ,   fans  une  per- 
miflion  fpéciale.  il  décida  que  pcr- 

fonne 
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Ibnne  ne  pourroit  obtenir  dans  cette 
Ville  le  droit  &  les  privilèges  de  Ci-  ^"  "^'''^ 
tadin,  s'il  n'y  avoir  réfidé  au  moins  15  Antoine 
ans.  Deux  Juifs,  Jofeph  de  Vult  <5c  lx^il' Do^^gc 
fon  gendre,  furent  admis  à  Venife^le  veniûe, 
•avec  permifFion  d'y  tenir  la  Banque 
êc  dy  prêter  à  intérêt.  On  fit  au 
Prégadi  une  Jonte  de  vingt  Sénateurs, 
qui  a  été  augmentée  dans  la  fuite 
jufqu'à  foixante.  La  mairoii  d'EH 
fut  écrite  au  livre  d'or ,  dans  la  per- 
fonne  d'Albert,  Marquis  de  Ferrare; 
&  un  des  parens  de  ce  Marquis  nom- 
mé Azzond'Eil,  ayant  entrepris  de 
le  dépofléder,  la  Seigneurie  confentit 
qu'il  fût  envoyé  prifonnier  à  Venife 
éc  le  relégua  à  Candie.  Deux  autres 
familles  étrangères  furent  honoréesde 
la  qualité  de  Noble  Vénitien  :  celle 
du  Comte  de  Frangipani ,  que  nous 
avons  vu  zélé  Partifan  de  Marie , 
Reine  de  Hongrie  ,  6c  celle  de  Jac- 
ques dal  Vermé ,  qui  avoit  fervi  la 
République  pendant  la  guerre  de 
Chioza.  On  donna  à  ce  dernier  une 
mai  fon  dans  le  quartier  de  Saint 
Paul ,  qui  avoit  appartenu  à  Carrare 
le  père. 

Tome  F,  Q 
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^  Le  Dogat  d'Antoine  Venier  fut 

"^ ''*^''' très -glorieux.    11  répara  les  pertes 

Antoine    ^g  la  République  avoit   foutTertes 
Vln  1  ER,"i  r      yi  13   . j  .     rr 

Lxii.  Doge  lous  le  règne  de  les  rredecelieurs. 
<i£  vcnik.     Yl  rétablit  fon  commerce  ;  il  étendit 
fon  empire  ;  il  la  rendit  comme  l'ar- 
bitre fouveraine  de  toutes  les  Puif- 
fances  voi fines.  * 

Après  la  mort  d'Antoine  Venier  , 
les  Corredeurs  nommés  dans  l'In- 
terrègne, ordonnèrent  i^.  Qu'on  ne 
donneroit  plus  au  Doge  le  titre  de 
Monfeigneur ,  &  qu'en  parlant  de 
lui ,  on  diroit  limplement  Mejjlr  le 
Doge  y  fous  peine  de  cinq  livres  d'a- 

Evîtaphe  du  Doge  Antoine  Venier, 

*  Quifquîs  ad  infignem  tumulum  tua  lumina  fleflis, 
Ingentes  cujus  cinercs  hxc  marmora  fcrvant 
Contemplare  Ducem.  Princeps  hic  ille  per  omncm 
Veneriâ  famâ  volitans  Antonius  orbcm  , 
Qui  tribus  hanc  urbem  luftris,  totidcmqut  per  annoï 
Rcxerat ,  sctemis  muniens  ea  tempora  fadis. 
Tarvifina  fux  caftella  £c  mœnia  matri 
Reddita  ;  Dirrarchium,  Corcyraque  ,  &  oppida  forii 
Plurima  pana  manu.  Pœnas  lîbi  fumpfît  ab  iI!o 
Quem  genuit  :  nomcn  metuit  dum  pcrdere  jufti, 
Fxcddidic  Hungaricx  Reginac  fceptra  fuorum 
Rupia  dolis.    Ne  irittc  jugum  forfan  fubires 
Obilitit.   Italicam  pacavit  muka  per  oram 
Turbida.  Poft  terris  abiens  fe  fe  imulit  aftris. 
Mille  quadringentis  Chrifti  cedenubus  annij 
isi&hix  atradics  vigcfima  ^it;a  Novenibiis, 

^  - 
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meiide  exigibles  par  les  Avogndors.^ 
z^.  Que  le  T>o^Q  isroic  tenu  de  fi-    An  14C0. 
gner  les  ad  es  au  plus  tard  dans  huit    Antoine 
jours,     6c   s'il   ctoit   malade    dans  yj^î' \^/ ' 

*       •         ^         r  l       \rT\  1         LXII.     DO£C 

quinze  ;  linon  que  le  v  ice-Doge  les  ds  vcmie. 
fîgneroit.  3*^.  Que  le  Doge  ne  pour- 
Toit  pofiéder  aucun  fief  hors  du  fein 
de  l'Etat,  ni  marier  aucun  de  les  en- 
fans  à  des  Etrangers  fans  la  permif- 
fîon  des  fix  Conleiliers ,  de  tous  les 
-Quarante  &  des  deux  tiers  du  Grand 
-Confeil.  4°,  Qu'aucun  de  ceux  qui 
étoient  au  fervice  du  Doge,  ne  pour- 
roit  obtenir  d'emploi  public  qu'un 
.an  après  avoir  quitté  ce  fervice. 

Michel  Sténo  fut  élu  Doge  le  pre-  s  t'J^/o  ? 
:mier   Décembre.     Il   étoit  âgé  deLxiii.Dogc 
foixante-neuf  ans  ;  il  avoit  fervi  avec  ^  ^^^^  * 
diftindion   dans  les  guerres  précé- 
dentes ;  il  pofîédoit  de  grandes  ri- 
chelTes  &  paflbit  pour  un  homme 
fage  &  fans  paffion.   Le  peuple  ap- 
prit fon  éledion  avec  beaucoup  de 
joye.  Il  étoit  alors  dangereulemenc 
malade ,  <Sc  rien  ne  prouve  mieux  la 
haute  opinion  qu'on  avoit  de   lui , 
que  de  l'avoir  élu  dans  la  circonf- 
i^nce  de  fu  maladie ,  qui  au r oie  c£« 
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pour 


tout  autre  un  titre  d'exclufion. 


An  i^co.    Q^  décida  que  jufqu'à  ce  qu'il  fûc 
Michel  rétUbH  ,  l'Etat  icroit  gouverné  com- 
Lxni"  Do^e  ^^  ^^^^^  l'interrègne.    Sténo  ne  fut 
de  v'enife.''  parfaitement  guéri  qu'à  la  fin  de  Dé- 
cembre.   Il  prit  poiTefTion  du  Palais 
6c  fut  couronné  le  premaier  de  Jan- 
vier.   Le  peuple  ,  qui  l'aimoit  beau- 
An  1401.    coup ,  célébra  avec  un  éclat  extraor- 
dinaire la  joye  de  fon  avènement  au 
Trône  Ducal.    Les  allarmes  que  fa 
maladie  avoit  fait  naître ,  donnèrent 
encore  plus  de  vivacité  aux  réjouif- 
fances  publiques  &  particulières.  Les 
fêtes    fe    fuccéderent    pendant   près 
d'une  année  ;  &  comme  elles  étoient 
l'ouvrage  du  fentiment ,  elles  firent 
goûter  au  nouveau  Doge  le  plaifir 
qui  ré  fuite  des  hommages  dont  l'ef-- 
time  6c  l'amour  font  tous  les  frais  : 
plaifir  rarement  connu  de  ceux  qui 
gouvernent. 
Progrès  <ks      Bajazet  étoit  depuis  long- temps 
Turcs. EiTo  «avec  fon  armée  aux  portes  de  Conf- 

qu'on  fait  'le  1       ^ 

pourie«arrê- tantinople ,  OC  toutc  la  Grèce  crai- 

^'^'^'  gnoit  de  le  voir  bientôt  maître  de 

cette  Capitale,    Les  Génois  de  Fera 

avoxeui;  un  grand  intérêt  à  la  garan- 
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tir  des  entreprifes  de  ce  Sultan.    Ils r 

engagèrent  le  Maréchal  de  Bouci-    ^  "  ^'^°°* 
caut ,  qui  gouvernoit  à  Gênes  pour    -Michel 

1        t»       •      J         V-  >      1  f^      j        s    T  £    N     O, 

le  ixoi  de  rrance,  a  leur  amener  du  lxiii.  Doge 
fecours.    Ce    Général    fe  rendit  en  tievemfe» 
perfonne  à  Conilantinople ,  <5c  força 
Bajazet  de  s'en  éloigner. 

Dans  ce  temps-là  il  n'étoit  quef-  conquêtes 
tion  que  des  conquêtes  de  Tamerlan  ',  '^^  Tamer- 
Empereur  des  Tartares.  Ses  viâioi-  ''"' 
res ,  en  Perfe,  dans  les  Indes  6c  dans 
la  Méfopotamie ,  avoient  rendu  Ion 
nom  fameux  <5c  redoutable  à  toute 
J'Afie.  Les  Princes  Grecs  ,  après 
avoir  tenté  en  vain  toutes  les  autres 
reiïburces ,  fe  déterminèrent  à  ap- 
peller  ce  Barbare  à  leur  fecours.  Ce- 
toit  fair  les  fers  d'un  tyran  pour  re- 
tomber dans  les  pièges  d'un  autre. 
On  ne  pouvoit  pas  eipércr  que  Ta- 
merlan fe  bornât  à  rendre  aux  Chré- 
tiens ce  que  les  Turcs  leur  avoient 
enlevé.  Son  ambition  trop  connue 
ne  permettoit  pas  de  lui  attribuer 
des  vues  fi  modérées  ;  Se  quand  mê- 
me il  s'y  feroit  engagé  ,  fon  caradere 
6c  fa  conduite  ne  pouvoient  que  ren- 
dre fufpede  la  foi  de  {es  icrmens.- 

G  iij 
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■r C'ctoit   un  de  ces  brigands  que   le 

An  1401.    f^cc^s  met  au  rang  des  Grands  Hom- 
MicKEtmes  ,    qui  vont  à  la  gloire  par  un 
1  xuL^Doge  chemin  que  les  vices  &  les  cruautés 
*:  veràfe,     leur  ont  frayé ,  Se  qui  fe  jouent  de 
toutes  les  loix  la  force  en  main.  Il 
avoit  paru  quelques  années  aupara- 
vant fur  les  frontières  de  l'Empire  ;. 
ils'étoic  préfenté  devant  Tanaïs,  Vil- 
le commerçante  fur  les  Palu5  Méoti- 
des  ,  où  les  Vénitiens  Se   plufieurs 
autres    peuples    d'Occident    avoienc. 
des  comptoirs.  Les  Européens  éta- 
blis  dans  cette    Ville    lui   avoient 
envoyé  des  Députés  avec  des  pré- 
fens ,  pour  le  conjurer  de  ne  point 
les  traiter  en  ennemis.    Il  les  avoit 
reçus  faiîueufement  dans  une  tente- 
fpacieufe ,  ornée  de  tapis  d'or  Se  de- 
foye ,  enrichis  de  perles  ?5c  de  dia-. 
mans.   Il  leur  avoit  promis  que  leur 
commerce  ne  feroit  point  troublé  ; 
qu'il  iroit  les  voir  Sz  trafiquer  avec 
eux  ;  jurant  fur  fa  tête  qu'on  ne  leut 
feroit  aucun  mal.  Cependant  peu  de- 
jours  après  il  étoit  entré  dans  la  ViU 
le  Se  avoit  tout  mis  au  pillag^e* 
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11  éroic  donc  très-dangereux  d'at- 
tirer ,  dans  le  fein  de  l'Empire  ,  un    ^^  moi- 
Prince  dévoré  de  la  foif  des  conque-    Michel 
tes ,  Sz  dont  la  barbarie  ne  pouvoir  Lxni.\^oge 
être  aflbuvie  par  aucun  crime,  ni  ar-  ie  vcnifc. 
rêtée  par  aucune  chaîne.   Mais  dans    Les  Grecs 
l'état  dérefperé  où  étoient  leurs  afifai-  cpporcm  lar- 

1        /^  •         •  :;      t_    •     merlan  à  Ea- 

res ,  les  Grecs  n  avoient  pas  a  choi-  -^.^^ 
fir  :  il  falloit  ou  fubir  le  joug  de  Ba- 
jazec  ,  ou  lui  oppofer  un  ennemi 
dont  il  ne  pût  vaincre  la  puifTance. 
Ils  regardèrent  Tamerlan  comme 
un  libérateur  ;  ils  le  recherchèrent 
dans  refpérance  d'allumer  une  guer- 
re qui  pouvoit  produire  d'heureufes 
révolutions ,  imitant  en  cela  la  con- 
duite de  ceux  qui ,  dans  un  péril  ex- 
trême ,  cherchent  leur  falut  dans 
l'augmentation  du  trouble  ^  6c  s'a- 
bandonnent au  hazard  des  accidens. 

Tamerlan  ,  ravi  d'avoir  occafion  ^^  , 
de  mefurer  {es  forces  avec  celles  de 
Bajazet ,  entra  en  Syrie,  brûla  la 
Ville  de  Damas  &  laifTa  dans  le  ra- 
vage des  Villes  6c  des  campagnes 
d'horribles  traces  de  fon  pafîage. 
Les  Vénitiens  6;  les  autres  Euro- 
péens   qui   commerçoicnt    dans  ces 
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Grande 
victoire  de 


„  cai'  .'jns ,  ne  furent  pas  plus  épargnés 

An  1402.  qpe  ies  Sarrafins  &   les  Turcs  :  le 
Michel  pillage  s'étendit  à  tous  fans  diftinc- 

LXTii.  Dcge^^^"  ^^  religion  &  de  peuple. 

«îc  vcnife.  Bajazet ,  effrayé  d^5  progrès  de  ce 
conquérant  ,  aflèmbla  tout  ce  qu'iè 
avoit  de  troupes  Sz  les  porta  en  Na- 

lamerian,  tolie,  OU  Tamerlan  avoit  déjà  péné- 
tré. Les  deux  armées  fe  rencontrè- 
rent au  mois  de  Juillet  de  l'an  1402, 
dans  la  plaine  d'Angouri ,  &  ne  tar- 
dèrent pas  d'en  venir  aux  mains. 
L'armée  de  Bajazet  étoit  divifée  en 
cent  foixante  brigades..  Dès  le  pre- 
înier  choc  toute  l'avant-garde ,  com- 
mandée par  le  £ls  du  Sultan  ,  fut 
taillée  en  pièces.  Tamerlan  fe  porta 
avec  vivacité  fur  le  corps  de  bataille 
où  étoit  le  Sultan  lui-même  ;  il  y 
trouva  de  la  réfiftance.  Il  le  fit  en- 
velopper par  cent  mille  hommes  qui 
le  détruifirent  entièrement.  Bajazet 
fut  pris  6c  toute  fon  armée  fut  dii- 
fipée. 

Le  vainqueur  fe  rendit  tout  de 
fuite  à  Bourfe,  prit  la  Ville,  la  fac- 
cagea  &  demeura  maître  de  tout  le 
pays.  Il  traita  d'abord  Bajazet,  foa 
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priibnier    avec   aiTez    de    douceur  ; 
mais  eniliite  il  le  fit  enfermer  dans      ^  ^^^^' 
une  cage  de  fer  &  fe  porta  contre  J^î^chel. 
lui  a  tant  d  innumanitcs ,  que  ce  mai-  lxiil  Do^^. 
heureux  Prince  ,   pour  terminer  les  ^^.  ve^"^^^^*- 
horreurs  de  fa  iervitude,  fe  cafi'a  la 
tête  contre  les  barreaux  de  fa  caf>:e. 
Tamerlan  vouloit  abfolument  anéaii- 
tir  les  relies  de  l'armée  Turque  qui 
s'étoit  difperfée  dans  les  montagnes. 
Il  étoit  convenu  avec  l'Empereur  de 
Conflantinople  ,    que  les  Chrétiens 
garderoient  tous    les   palTages    avec 
leurs  Galères ,    pour  empêcher  les 
Turcs  de  fe  fauver  en  Grèce  ou  en 
Thrace,  tandis  qu'il  feroit  marcher 
de  gros  détachemens  en  Caramanie 
&i  en  Satalie  pour  arrêter  les  fuyards. 

Toutes  les  Galères  que  les  Vcni-    ^^  Gtic^ 
tiens  avoient  dans  l'Archipel , ..furent  res  vénitien- 
employées  à  garder  le  détroit.  Jean  î^'détroifr'^^ 
Cornaro,  qui  commandoit  une  Ga- 
lère de  Candie ,  écrivit  au  Doge  une 
lettre  datée  du  4  Septembre.,   dans 
laquelle  ,     après    lui   avoir,    rendu 
compte  de  la  vidloire  de  Tamerlan., 
il  lui  diioit  :  ,,  Le  jour  que  nous  en 
^;  reçûmes  U  nouvelle  ;  nous  nous 
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m>  ,,  tranfportâmes  au  détroit  afin  de^ 

An  1^02.   ^^  j^g   lailTer  pafler  aucun  Turc  fur- 

Michel      l'autre     riva^c.     L'endroit    dont: 

Sténo,"  ,.  V  ^     r  j'^ 

LXHi.  Doge  yy  "ous  etions  chargcs  lut  garde  tres- 
se venife.     ^,  foigneufement  ;    mais  les  Génoisi 
,,  n'en  uferent  pas  de  même  ;  ils  laif- 
„  ferent  le  paUage  libre  à  tous  ceux: 
„  qui  voulurent  Te  fauver.   Tamer- 
lan  demande  à  l'Empereur  de  lui* 
envoyer  des  Galères ,  de  lui  livrer 
Gallipoli  6c  une  partie  de  la  Grè- 
ce.   La  crainte   retient  l'Empe-- 
reur,  &  je  ne  fçais  ce  qui  en  arri— 
P,  vera.  Manuel  eft  toujours  dans  fom 
y  y  lit  (Se  ne  longe  à  rien  :  fi  c'étoit  um 
j^,  homme,  il  profiteroit  de  la  ter-, 
^  reur  des  Turcs  pour  reprendre  fuir. 
^,  eux  toute  la  Grèce.    Je  voudrois  „ 
„  pour  le  bien  de  la  Seigneurie,  que/ 
„  le  Capitaine  du  Golfe  fût  ici  avec: 
„  une  Flotte  ;    il   empêcheroit    du:; 
„  moins  les  Génois  de  profiter  de: 
„  ce  défordre.  Je  fais  de  mon  mieux:-. 
„  nous  fortons  d'un  labyrinthe  pouc 
„  retomber  dans  un  autre.   Tamer— 
„  lan  voudra  pafler  en  Grèce,  &  fv 
„  cela  arrive,  tout  eft  perdu.    Vou& 
y,  ferez  plus  amplement  informé  psfir 
y,  Gérard  Sagredo.  ,;^ 
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-  Sagredo  arriva  à  Venife  le  12 
Odobre  :  il  expofa  au  Doge  qu'il 
étoit  à  Bourle,  lorfque  cette  Ville  Michel 
avoit  été  prife  par  Tamerlan  ;  qu'il  LXUi.Dog© 
s'étoit  enfui  à  Conflantinople,  ou  il  <i«-  veiiii'ç^ 
avoit  été  témoin  des  allarmes  &  des 
irréfolutions  de  l'Empereur  Manuel; 
que  les  Vénitiens  s'étoient  plaint  au 
Confeil  de  ce  que  le  paflage  avoit 
été  accordé  aux  Turcs  fugitifs  par  les 
Génois;  que  ceux-ci  avoient  répondu, 
qu'on  en  informeroit  ,  &  que  les 
coupables  feroient  punis  à  Gênes  ; 
que  Tamerlan  avoit  mandé  à  Manuel 
de  lui  envoyer  des  AmbalTadeurs  ; 
qu'on  en  avoit  fait  partir  quatre  qui 
avoient  rapporté  la  lettre  fuivante> 
yr,  Nous  avons  reçu  vos  Amballà- 
„  deurs  <5c  vos  lettres  ;  ils  nous  onc 
y,  déclaré  que  vous  étiez  difpofé  à 
„  nous  payer  le  même  tribut  que 
„  vous  payiez  ci-devant  à  Bajazet  r 
^,  j'en  fuis  d'accord  :  je  vais  obliger 
^,  Bajazet  à  vous  rendre  les  lieux 
,,  qu'il  vous  a  pris,  &  s'il  ne  le  fait 
,.,  pas,vous  m'en  écrirez.  Parlez-moi. 
,.  fans  ambiguïté  :  vous  viendrez 
^.>,aYec  vingt  Galères  à  Trebironde>. 
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— ,,  nous  y  marchons.  *'  Sagreclo  ajoii-' 

"  ^'*°**  ta  que  Tamerlan  exhortoit  tous  les 
.,^'^*^"^^  Chrétiens  à  avoir  bon  coura0;e  parce ^ 

Sténo,         ,.,  ,     •      i  i  •  .  ^     ^ 

Lxiii.  Doge  qu  11  vouioit  Ics    bicn    traiter;   que 
^e  veniîe.    f^g  détachemens  avoient  déjà  pris  un 
grand  nombre  de  Turcs ,  ôc  qu'il  les. 
av oit  fait  tous  brûler.    Il  dit  encore- 
que  tout  étoit  en  combuflion  à  Conf- 
tantinople,  Se  que  la  mefure  de  bled; 
s'y  vendoit  quatre  ducats. 
Embarras       Qq^  nouvclles  donnèrent  beaucoiip- 

des  Véni-        ,,.  •  /      j  xr  '    •   •  -i         ^. 

ncns au fujetd inquiétude  aux  Vénitiens;  ils  ne 
t^e  Tamer-  fçavoîent  ce  qu'ils  dévoient  craindr^e 
Gu  efpérer  des  conquêtes  de  Tamer- 
lan. Ils  voyôient  tout  l'Orient  en 
feu  ,  (5c  le  riche  commerce  qu'ils  y 
faifoient  en  proye  à  la  cupidité  àQS 
puiiTances  amies  &  ennemies.  L'em- 
pereur Manuel  ne  manifelloit  qu'une 
foiblefle  &  une  incapacité  peu  pro- 
pres à  procurer  le  rétablilîbment  de 
ion  Empire.  Celui  des  Turcs  aurait 
été  détruit  ,  fi  Conftantinople  avoit 
eu  un  maître  qui  fçût  régner.  La 
molleiTe  de  Manuel  donna  le  temps 
à  Soliman  ,  fils  de  Bajazet ,  de  raf- 
fembler  des  forces  fuffifantes  pour 
réfiiler  à  Tamerlan^  ^  de  reprendre 
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fucceiTivement  toute  la  Natolie,  que.  . 

ce  Conquérant  avoit  ioumile. 

On  étoit,  fur-tout^  inquiet  à  Ve-^'^^*"^^' 
nife  de  la  conduite  à^s  Génois ,  qui  lxhi.  Du^e 
fembloient  vouloir  profiter  du  trou-^^^'*^^^^- 
ble  de  l'Italie,  pour  s'y  rendre  plus 
redoutables  ;  &  qui ,  dans  la  déca- 
dence de  l'Empire  Grec ,  paroilloient 
afpirer  ouvertement  à  la  faveur  àQS 
Turcs ,  pour  s'allurer  la  proteclicoi 
de  ces  nouveaux  Maîtres.  Le  SénaD, 
défefpéi'ant  de  tirer  aucun  avantage 
folide  des  vicloires  de  Tamerlan , 
borna  fon  attention  à  mettre  les  Co- 
lonies Vénitiennes-  à  Tabri  àes  e:î- 
treprifes  des  Génois.  Le  Maréchal 
de  Boucicaut  ,  qui  commandoit  à 
Gênes,  venoit  d'ordonner  un  grand 
armement  pour  aller  conibattre  les 
Turcs  en  Syrie ,  tandis  que  Tamerlan 
achevoit  de  les  détruire  en  Natolie. 
On  fe  peiiliada  à  Venileque  cet  objet 
pouvoit  n'être  qu'un  mafque  pour  cou- 
vrir des  delicins  plus  pernicieux.  On- 
foupçonnacjue  les  Génois  regardoient 
les  mouvemens  deguerre  qui  agitoient 
l'Orient  ,  comme  une  circonfLance 
fav'o^^ble  à  leurs  aiiciem^es  prétc-fîr^ 
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r         ■  rinn5;  ;  Sc  que  vraifemblablement  ils 

Au  1402.  ^voient  intention  de  tenter  quelque 
Michel  entreprife  contre  les  Colonies  de  la 

txln.  Doge  République. 

dfe  vcnife.         Ce  foupçon  n'étoît  pas  fans  appa- 
rence de  fondement.   Les  Vénitiens 
auroient  marqué  peu  d'attention   à 
leurs  intérêts ,  s'ils  n'avoient  pas  été- 
en  garde  contre  les  mouvemcns  d'une- 
République  qui    leur   avoit    donné^ 
conftamment  les  plus  fortes  preuves- 
de  rivalité ,  ôc  qui  étoit  alors  alTurée- 
de  l'appui  de  la  France.   Le  Sénat 
envoya  à  Gênes  un  Secrétaire,  avec- 
ordre  de  pénétrer  le  véritable  objet 
de  cet  armement ,  6c  de  recomman- 
der la  perfonne  <Sc  les  biens  des  Mar- 
chands Vénitiens  établis  en  Syrie.  On 
lui  répondit  que  les  Génois  en  au- 
roient foin  comme  de  leurs  propres-. 
Citoyens.  Cependant  on  fut  averti 
par  le  Roi  de  Chypre  ,  qu'il  étoit 
queftion  de  toute  autre  chofe  que  de 
combattre  les  infidèles  ;   que  les  Gé- 
nois en  vouloient   au  Royaume  de 
Chypre  ;   Se  que   leur  delfein    étoit 
d'attaquer  enfuite   toutes  les  poflTef- 
£ons  de  la  Seigneurie  dans  rAidû?: 
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pel.  Cet  avis  de  Pierin  de  Liiiîgnan  — 
pouvoir  bien  n'être  l'efifet  que  de  la  ^" 


hiois. 


crainte  qu'il  avoit  d'une  Nation,  qui     Michel 
lui  étoit  auiïi  juflement  fulpede  qu'-  Lxni.'uog?- 
aux   Vénitiens  ;    mais  comme   dans  de  vtniis,. 
l'incertitude  du  danger  les  précau- 
tions ne  font  jamais  fuperflues  ,    la 
Seigneurie    ordonna   un    armement 
pour  fe  mettre  en  état  de  traverfer 
les  Génois ,  au  cas  qu'ils  eufî'ent  de; 
mauvais  delTeins.. 

Quand  on  vint  à  délibérer  fur  le    Armem^ntî 
choix  d'un  Général,  Carlo  Zeno  fut  des    véni- 
propofé.  Une  difficulté  s'oppofoit  à  oM^rver^'^kL 
ce  choix  ;  c'efl  que  Zeno  étok  Pro-Géi 
curateur  de  Saint  Marc ,  5c  que  l'ufage 
ne  permettoit  d'envoyer  en  mer  des 
Magiflrats  d'un  fi  haut   rang ,   que 
dans  les  preflans  befoins  de  l'Etato. 
Mais  la  grande  réputation  du  Maré- 
chal de  Boucicaut ,  qui  devoit  com^ 
mander  la  Flotte  de  Gènes ,  deman- 
doit  que  celle  qu'on  deftinoit  à  éclai- 
rer  [es  démarches  fut  commandée 
par  un  homme  qui  ne   lui   fût  pas 
inférieur  en  bravoure,  en  expérience 
&  en  habileté.  Cette  raifon  détermina 
à  paffex  par  dejQTus  l'ufage  ordinaire^. 
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— : .  ôc  Zeno  fut  élu  tout  d'une  voix.  Les 

An  1402.  indruclions  qu'on  lui  donna  lui  prei- 

MicHÈL  envoient  de  veiller  principalement 

s  ï  E  N  o ,   à  la  fureté  des  Villes  maritimes  de 

48  vem[(^f  Grèce  ;  de  croifer  conilamment  dans 
toute  rétendue  de  l'Archipel ,  de 
fdivre  la  Flotte  Génoife  fans  l'atta- 
quer ,  &  de  s'oppofer  à  toute  efpece 
d'hoftilité  qu'elle  pourroit  commet- 
tre far  les  terres  de  la  République. 
Les  Vénitiens  ne  vouloient  poire, 
violei'  la  paix.  Ils  ne  vouloient  pas^ 
non  plus  être  pris  au  dépourvu  ;  êc 
cette  conduite  de  leur  part  étoit  d'une 
grande  fageiïe. 

Le  Roi  de  Chypre  auroitfouhaitî 
qu'on  eût  laifTé  à  Zeno  la  liberté 
d'agir  oifenlivem^ent.  il  ne  fe  con- 
foloit  point  de  voir  fa  Ville  de  Fa-r 
magoufle  entre  les  mains  des  Gé- 
nois. IL  venoit  de  tenter  une  entre- 
prife  pour  la  leur  enlever ,  qui  ne 
lui  avoir  pas  réuffi  ,  &  il  fe  flattoit 
de  réparer  aifément  cet  échec  ,  fi  les 
Vénitiens  avoient  voulu  le  féconder; 
Mais  la  Seigneurie ,  trop  circonfpede 
pour  donner  aux  Génois  un  fujer  ii 
plaufibie  de  lenouveller  la  guçrre^ 
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filla  dans  la  réfolution  de  fe  tenir  — 


per 

iîmplcment  fur  la  dcfeniive.  ^^  ^'^^^^' 

Le  Maréchal  de  Boucicaut  mit  à    michei. 
la  voile  ^   avec   onze   Galères  ,    au  lxih.Vo^ 
commencement    du    Printemps    de  de  venue. 
l'an   1403.  Il  fe  propofoit  d'abord  An  I4c^ 
de   tirer  vengeance  du  procédé  du     Déport  de 
Koi  de  Chypre  ,  qui  avoit  attaqué  l^,   ^'''^^* 
ramagouîte  en  pleine  paix.  11  arriva 
à  la  hauteur  de  Rhodes  ;  ôc  ayant 
mouillé  à  la  rade  de  cette  Ville  , 
il    y    trouva  un    AmbaiTadeur  que 
Pierin    de   Lufignan  lui    envoyoit , 
pour  lui  faire  excufe  de  ce  qui  s'étoit 
palTé  dernièrement  à  Famagoufle  , 
prétendant  que  le  Commandant  de  la 
Place  l'y  avoit  forcé ,  par  la  liberté 
qu'il  laifîbit  à  la  garnifon  de  faire 
des  courfes  dans  l'ille ,  6c  d'y  com- 
mettre des  hoftilités,  auxquelles  fes 
plaintes  réitérées  n'avoient  pu  obte- 
nir jufques-là  du  remède.   Le  grand 
Maître   de  Rhodes  voulut  accorder 
ce  différend,  &  la  paix  fe  fit  moyen- 
nant cent  mille  ducats  que   le  Roi 
de  Chypre  p'-omit  de  payer  au  Ma- 
réchal de  Boucicaut,  pour  les  frais 
de  fon  armçiueat».   Il  s'obligea  en-. 


102  Histoire 

même  temps  à  joindre  Tes  Galère 

An  1403.  à  celles  de  Gênes ,  pour  aller  coi 

MicncL  b^^^J*^  contre  les  Infidèles.    Bouci^ 

Sténo,   cauc  remît  à  la  voile,  <Sc  lit  routr 

àè  venifr!^^  vers  Alexandrie  :  il  trouva  cette  Plac(| 

en  fi  bon  état  de  défenfe ,  qu'il  n'ol 

pas  l'attaquer.   Il  revint  à  Rhodes 

où  les  Galères  de  Chypre  le  joigni 

rent. 

Départ  ae      Carlo  Zeno  étoit  parti  de  Venife* 
la  Fiotre  vé-  ^vec  douze  Galetes ,  à  peu  près  dam 
le  même  temps  que  le  Maréchal  d^ 
Boucicaut  avoit  quitté  le  Port 
Gênes.  Conformément  à  Tes  inftruc 
tions,  il  avoir  vilité  d'abord  toute 
les  Colonies  de  l'Archipel ,  pour  1( 
avertir  de  fe  tenir  (lir  leurs  gard( 
Il  avoit  détaché  quelques  bâtimei 
pour  s'inftruire  de  la  route  que  h 
Flotte Génoife avoit  prife ,  6c  n'avoir 
rien  découvert   jufques-là ,  qui  pu 
juflifier  les  foupçons  du  Sénat.   Il  f( 
rendit  peu  de  temps  après  à  Rhodes, 
où  il  rencontra  la  Flotte  de  Bouci- 
caut. Les  deux  Généraux  fe  lalue- 
ïent ,  comme  il  eft  d'ordinaire  quand 
on  eil  en  paix.   Boucicaut  envoya  le 
Jûiïlendemain   un    Officier  à   Zeno 


'\r 
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."îour  lui  dire  qu  il  avoir  à  lui  parler * 

lalTaires  très-importantes;  quil  ne   An  1403. 
pouvoir  fe  rendre  à  Ton  bord,  étant    Michel 
iombé  malade  depuis  peu  ;  qu'il  le  LxinA°ogc 
orioit  de  pafl'er  fur  le  fîen ,  afin  qu'ils  de  vtniic. 
pudent  conférer  enfemble  ,.  ayant  à    Rencontre 
lui  dire  beaucoup  de  chofes  qui  ne  ^^^^    f^'^'^s 

,'      •  ^  ^  flottes. 

pouvoient  s  écrire. 

Zeno,  prévenu  des  mauvais  deffeins 
de  Boucicaut  ^  s'imagina  que  c'étoit 
un  piège  que  ce  Général  lui  tendoit, 
DU  pour  s'afi'urer  de  ia  perfonne,  ou 
du   moins   pour  prendre  fur  lui  la 
préféance.  11  répondit  que,  par  une 
ancienne  loi    de  Venife  qui  venoit 
d'être  renouvellée  à  Ton  départ  ^  iî 
ëtoic  défendu  aux   Généraux  Véni- 
tiens de  quitter  leur    Flotte ,    fous 
peine  de    fe    rendre    coupables    du 
jerime   de  Leze  -  JMajeilé  ;   qu'il  ne 
pouvoir  fatisfaiie  au  defiein  du  Ma- 
réchal ,  fans   s'expofer  à  perdre  les 
biens  Se  la  vie  ;   qu'on  n'avoir  qu'à 
lui  expliquer  par  écrit  Taffaire  dont 
il  s'agiifoit  ;   5c  qu*i^    fe  prêteroit  à 
toutes  les  chofes   qu'on  lui  deman- 
deroit ,  qui  ne   feroient  pas  contrai- 
res k  loa  devoir.    Egucicaut,  peit 
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.> .  content  de  cette  reponie,  lui  envoy 

"An  1403.  j'^m-j-^s  Officiers  ,  qui  lui  firent  u 
MicHf.Llong  di (cours  fur  les  traités  qui  uni' 
Lxni.  uoge  Soient  les  deux  Républiques,  lis  Te? 
^e  venifc.  horterent  à  fe  joindre  -à  eux  poi 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ils  h 
dirent  qu'il  pouvoit  prendre  du  tem| 
pour  y  réfléchir  ;  êc  qu'ils  revier 
oroientle  lendemain  fçavoir  fa  repor 
fe.  Zeno  répliqua  que  fes  réfiexior 
étoient  toutes  faites  ;  qu'à  Venife  1 
Sénat  feul  pouvoit  ordonner  de  1 
paix  &  de  la  guerre  ;  qu'il  n'éto; 
pas  étonné  que  le  Maréchal  de  Bou 
cicaut  ignorât  les  loix  &.  les  ufage 
des  Vénitiens  ;  que  parmi  eux  u 
Général  avoit  des  ordres  qu'il  n 
pouvoit  pafTer  :  qu'ainfi  il  lui  étoi 
impofîibie  de  prendre  avec  eux  au 
cun  engagement ,  n'y  étant  pas  au 
torifé  par  le  Sénat.  Il  ajouta  que  s'i 
en  avoit  l'ordre,  il  feroit  volontier 
la  jonclion  qu'on  lui  propofoit  ;  mai; 
que  ,  comme  à  Venife  on  ne  lailioii 
aucune  faute  impunie,  il  prioit  qu'or 
trouvât  bon  qu'il  s'en  tîntàfesinltruc- 
}  rions  ;  qu'au  furplus ,  fi  on  le  vou- 
loir ,  il  en  écriroiç  au  Séiiac*        ^ 
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.  I  Cette  dernière  réponiè  irrita  le 
(laréchal  de  Boucicauc,  Il  la  prit  "HTT^ 
our  l'eiTet  d'une  mauvaife  volonté  Michel 
larquée  ;  &  elle  ne  fervit  qu'à  le  Steno, 
onHrmer  dans  la  mauvaife  opinion  de^"^;^,Ç^^^^ 
ue  les  Génois  avoient  atiedé  de  lui 
onner  des  Vénitiens.  Les  deux  Gé-  mutucUeTes 
éraux  prirent  l'un  vis-à-vis  de  l'au- ^^^'-^  Qéx-ui^ 
;e  une  défiance  qui  étoit  vraifem- 
lablement  peu  fondée.  Il  n'eft  point 
préfunier  que  le  Maréchal  de  Bou- 
icaut  eût  les  mauvais  delTeins  qu'on 
ui  fuppofoit  à  Venife.  Il  étoit  vif, 
mpétueux ,  bouillant  comme  tous 
es  preux  Chevaliers  de  ce  temps- 
à  ;  mais  il  avoit  leur  générofité ,  & 
ji'étoit  point  homme  à  ufer  de  tra- 
tifon.  11  paroit  que  fa  conduite,  dans 
ette  occalion  ,  fut  très-fimple  ;  que 
on  unique  objet  étoit  de  faire  la 
;çuerre  aux  Infidèles  ;  &  que ,  li  dans 
a  liiite  il  ménagea  peu  les  Vénitiens, 
;'efl  qu'il  étoit  piqué  du  refus  qu'ils 
ivoient  fait  de  fe  joindre  à  lui.  D'un 
lutre  côté  ,  on  ne  fçauroit  blâmer 
es  Vénitiens  d'avoir  mis  toute  leur 
intention  à  fe  préferver  de  fes  pièges: 
Le  caractère  des  Génois ,  ^u  il  com- 
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mandoit .  leur  en  impofoit  lanccel 
An  140:.    fité.    La  bonne  foi  du  Maréclîal  d 
Mt  c  H E  L  Boucicaut  pouvoir  fort  bien  avoir  et 
Steko,  furprife.  Plus  il  étoic  franc,,  plus  i 
l^'iJg^^^ç'^^  étoic  capable  de  fe  lailTer  préveni 
par  les  artifices  des  Génois.  Il  étoi 
naturel  de  le  foupçonner ,  &  fage  d 
le  craindre.  Zeno ,  avec  un  cœur  auf 
droit ,  avoir  cette  finefTe  Se  cette  pé 
-nétrarion  qui  efb  ordinaire  aux  hoin 
mes  d'Erar ,   6c  qui  raremenr  palï 
le  bur.   Il  auroir  cru  manquer  au 
règles  de  la  prudence  ,  s'il  avoir  ag 
avi^c  moins  de  circonfpedion.    O 
doir  roujours  erre  en  garde  conrr 
les  mouvemens  d'une  Nation  rivale, 
Il  peu:  fe  faire  qu'elle  n'air  pas  rou 
jours  envie  de  rrahir  ;  mais  ce  feroi 
:une  duperie  ,  que  de  ne  pas  lui  e 
fuppofer  rinrenrioR,  lorfqu'elle  en 
le  pouvoir. 
xa  "Flotte     Boucicaut ,  mccontenc  de  Zeno 
-Gcnoîfe  pille  ri^it  ^1^  voile  Dour  fc  rapprocher  de 

ks     Co.r.p-  /  1    ^     T    r  1    1 

•toirs  de.  vé-  terres    occupées  par    les   Inndeies 

=n:ticns  tn  Zcno  le  fuivir    quelque   temps;  S 

^^'"         lorfqu'il  l'eut  vu  fufîifammenr  éloi 

gné,  il  revinr  fur  les  côres  de  Moré< 

doiMier  de  nouveaux  foins  à  la  [ùïqu 
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les    Colonies    Vénitiennes.    Bouci- , 

:aut  entra  dans  le  Golfe  de  Satalie ,  ^"  ^"^^^^ 
k  voulut   attaquer   le   Château   de    Michel 
'Efcandelore  ;  mais  il  y  trouva  tant  LxiiiA^gc 
le  réfillance  qu'il  fut  obligé  de  lever  de  vcn:fe. 
e  fiége.   De-là  il  fit  voile  vers  la 
jyrie ,  &  aborda  à  la  rade  de  Ba- 
•urh  ;  c'étoit  un   Port  très-r.'che  6c 
:rcs -fréquenté  :  les  Vénitiens  y  fai- 
Ibient  un  grand  commerce  d'épice- 
ries :  ils  y  avoient  un  Comptoir  fa- 
meux ,  &  de  vaftes  Magafins  bien 
remplis.  Dès  que  la  Flotte  Génoife 
parut ,  les  principaux  de  la  Nation 
vinrent  à  bord  de  la  Galère  du  Ma- 
réchal de  Boucicaut.  Ils  le  prièrent 
de  ne   point  attaquer   cette  Place, 
attendu  que  les  Sarrafins  n'y  avoienc 
prefque  rien  ,  ôc  que  tout  étoit  aux 
Vénitiens.  Le  Maréchal  leur  répon- 
dit qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre. 
Cependant ,  foit  qu'il  voulût  fe  ven- 
ger fur  eux  de  l'infulte  qu'il  croyoit 
avoir    reçue  de   Carlo  Zeno  ,    foit 
H^'il  leur  fît  un  crime  de  Tintelii- 
gence  qu'ils  entretenoient    avec   les 
Sarrafins  pour   les   intérêts   de   leur 
icommerce,  il  débarqua  fes  troupes^ 
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,.«,^^_. prit  la   Viile    6c   !a    faccagea.    L 

An  1403.   Comptoir  des  Vénitiens  ne  lut  peint 
Michel  épargné ,   &   leui\s  riches  Magaiins 
LXïii.'o'oge  ^^^^"^   mis    au    piliage.    Quand  on 
^e  v'ti-iiic.    voulut  repréfenter  au  Maréchal  qu'il 
ayoit  promis  toute  autre  chofé  ,  il 
i'épondit  avec  un  fourire  moqueur  : 
33  Je  ne  fais  point  la  guerre  aux  Vé- 
X)  nitiens  ;  ce  que  je  trouve  en  pays 
:o  ennemi  je  le  prends.   J'en  fuis  fâ- 
»  ché  ;  mais  le  mal  eft  fans  remède,  ce 
îl  parcourut  la  côte  de  Syrie  ,  ra- 
vageant tout  fans  diflindion  de  Sar- 
rafins  (Se   de    Vénitiens.    11    enleva 
même  piufieurs  bâtimens  de  Venife 
êz  de  Candie,    fous   prétexte  qu  ils 
portoient   des  fubriftances  aux  Infi- 
dèles. 
les  venir     Les   Vénitiens    de  Baruth   firent 
^Trincnt"  paffer  cette  nouvelle  au  Conful  de  la 
inudî'emcnr.  Nation  en  Chypre  ,    qui  en  donna 
avis  aufTi-tôt  à  Carlo  Zeno.  Ce  Gé- 
néral dépêcha  un  bâtiment  à  Venife 
pour  en  informer  le  Sénat.  Il  en  fie 
partir  un  fécond  avec  un  Officier  qui 
fut  chargé  d'aller  en  Syrie  dire  de  fa 
part    au    Maréchal     de     Boucicaut 
combien  il  étoit  furpris  6^  affligé  , 

de 
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de  ce  qu'il  cherchoit  les  occafions- 
de  brouiller  les  Vénitiens  avec  les  ^^  ^'^^^' 
Génois  ;  que  la  paix  avoir  été  violée  Michee, 
par  ie  pillage  de  Baruth  ;  qu'il  neLxin.^uo- 
tiendroit  pourtant  pas  à  lui  que  la  g^  «^e  vemfe, 
bonne  intelligence  des  deux  Peuples 
ne  fubfiilât  ,  pourvu  que  le  dom- 
mage Ibuff'ert  par  les  Vénitiens  fût 
1  réparé.  Boucicaut  fe  moqua  du 
difcours  de  l'Officier,  &  le  renvoya 
en  plaifantant.  Zeno  lui  fit  fuccef- 
fivement  plulieurs  dépurations  fem- 
iblables ,  qui  furent  toutes  également 
iméprifées.  11  en  conçut  la  plus  vive 
indignation-;  &  comprit  dès -lors 
qu'il  ne  pouvoir  éviter  de  combattre, 
fans  commettre  la  dignité  du  Sénat. 
En  réHéchiflant  de  nouveau  aux  in- 
convéniens  6c  aux  fuites  d'un  renou- 
îvellement  de  guerre  ,  &  dans  l'ap- 
préhenfion  d'allumer  un  incendie  , 
dont  il  étoir  difficile  de  prévoir  la 
durée  <Sc  les  progrès  ,  il  fe  dérer- 
mina  à  ne  poinr  attaquer  ,  à  mxoins 
qu'il  n'y  fût  provoqué  par  des  infuU 
tes  plus  caradérifées.  Il  ne  vouloir 
pas  qu'on  pur  l'accufer  d'avoir  com- 
mencé les  hoftiiités  j  il  jugeoit  que 
Tcms  Y.  H 
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-^^^  le  Maréchal  de  Boucicaut  s'excuie- 

reit  toujours  en  difant  :  qu'il  n'avoit 

Sténo,    poinc  fait  la  guencaux  Vénitiens, 

Lxiii.  Doge  mais   aux   Sarrafins  de  Syrie.  Il   fe 

e  veniie.    ^qj^j-^j^j.^  j^j^^  jg  croifer  depuis  rifle 

de  Candie   jufqu'à  Modon  en  Mo- 

rée  ,  pour  continuer  de  protéger  les 

Colonies  de  l'Archipel. 

'les  deux      Le  Maréchal  de  Boucicaut ,  après 

flottes  fe    avoir  ravaojé  la  Syrie  à  Ton  gré,  remit  à 

rencontrent  ,  .■•*-'  ''  n*-'^a  .. 

près  de  Mo- 1^  voile  pour  rctoumer  a  Gènes  :  il 

«^-o"'  pafla  à  la  hauteur  de  Rhodes  &  de 

Candie:il  s'avança  jufques  fur  les  côtes 

de  Morée.  Zeno  qui  l'avoit  découvert 

&  obfervé ,  dans  fa  route ,  prit  les 

devans ,  &  vint  mouiller  à  Portolon- 

go  dans  l'Ifle  de  Sapienza.  La  Flotte 

Génoife  aborda  à  la  même  Ifle  le 

iîx  Odobre   à  l'entrée  de  la  nuit* 

Zeno,  qui  en  fut  averti ,  fongea  à  fe 

mettre  en  défenfe  :  il  fortit  de  Por- 

tolongo  un  peu  avant  minuit  :  il  alla 

à  Modon  fe  pourvoir  de  munitions: 

il  y  trouva  deux   grofles  GaleaflTes 

qui  revenoient  de  la  mer  noire  :  il 

les  fit  décharger ,  &  ordonna  qu'on 

les  armât  tout  de  fuite ,   pour  lui 

fcrvix  de  reafgft  ;  après  cjuoi,  il  tiûl 
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^  --  les  Officiers.  An  1403. 

^      «  Peribime  de  vous  n'ignore  les     m  r  c  h  e  l 

1»  infliltes  que  les  Génois  aux  ordres  liln"  ^.^e 

b5  du   Maréchal  de  f^oucicaut ,  ont  ôc  vtnlie.. 

>5  faites  à   la   République.    Ils    ont 

p^  pillé,  contre  le  droit  des  gens,  notre 

3>  riche   Comptoir  de    Baruth.    Ils 

>^  ont  vomi  les  invedives  les  plus  a- 

»  troces  contre  le  nom  Vénitien  pour 

>5  mettre  le  comble  à  leurs  audacieux 

j>5  procédés  :  leur  Flotte  vient  d'en- 

w  trer  furtivement  dans  le  Port  de 

»  Sapienza ,  fans  donner  de  fignal  , 

»  6c  fans  obferver  aucune  des  bien- 

o  féances  ufitées ,  quand  on  aborde 

o  en  pays  ami  :  ne  doutez  pas  qu'ils 

3  ne  foient  venus  pour  nous  combat- 

5  tre.    Ils  fe  flattent  de  nous  fur- 

>  prendre  ôc  de  nous  accabler.  Mais 
o  Dieu  ,    qui   protège  les  Nations 

>  conitantes  dans  la  foi  des  traités  , 

>  n'a  pas  permis  que  nous  fufîions 
[:>  pris  au  piège  qu'ils  vouloient  nous 

>  tendre.  Nous  avons  été  avertis  de 

>  leur  arrivée  ,  &  c'eft  ce  qui  nous 
'  p  a  obligés  de  venir  ici  de  nuit,  pour 

»  nous  préparer  à  les  bien  recevoir» 
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,  ^^  J'ai  toujours  préféré  une  paix  aiïli- 

An  14C5.    35  j.^e  à  refpoir  de  la  vidoire.  Les 
Michel  55  évencmens  de  la  guerre  font  cri- 

Lxm  "do'c  ^"^  ^^^^5  ^  incertains  :  il  y  a  de  i'im- 

de  '^li^nS^I  »  prudence  à  s'y  expofer  fans  raifon  : 
3)  les  Républiques  doivent  princi- 
-j^  paiement  les  éviter  :  elles  gagnent 
3)  tout  à  la  paix  :  elles  rifquent  tout 
3>  à  la  guerre.  Si  les  Génois  ne  nous 
3>  attaquent  pas ,  nous  ne  combattrons 
»  point.  Mais  j'ai  peine  à  croire  que 
33  leur  Général  veuille  fe  retirer  fans 
D>  combattre.  S'il  l'entreprend ,  nous 
»  n'aurons  garde  de  fuir.  Les  braves.. 
:y>  gens  ne  doivent  point  attaquer  fans 
»  néceiTité  ;  mais  ils  doivent  foutenir 
>3  l'attaque  avec  courage  ,  quand  on» 
3>  les  y  force.  Je  ne  chercherai  pointa 
yi  vous  animer  davantage:  je  connois 
yi  votre  valeur.  Allez,  repofez-vous, 
33  6c  tenez- VOUS  prêts  pour  demain,  y* 
A  la  pointe  du  jour  la  Flotte  Gé- 
Combat  noife  fortit  du  Port  de  Sapienza,  & 

fansianc  àt%  s'avauça  du  côté  du  Golfe  de  Zon- 
chio.  Zeno  lortit  en  même  temps  du 
Port  deModon  avec  toutes  {^s  Gale- 
res,&:  fuivit  les  Génois,  fe  tenant  éloi- 
gné d'euji  â  uneanédigcïe  diflançe.  Lf 
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I  Maréchal  de  Boucicaut  crut  fans  doute     ■  ■ 

I  que  les  Vénitiens  cherchoient  à  tirer    ^^^  ^'^'^^* 
vengeance    de    l'afTaire   de  Baruth.     î-i^chei; 

,  Dans  cette  perfuafion ,  il  prit  le  parti  Lx^ii^Doge 

I  de  les  prévenir.  Tout  à  coup  il  rc-  ^^  venife. 
vira  de  bord  ;  <5c  les  Génois  poulTant 
de  grands  cris ,  vinrent  à  force  de 

!  rames  fur  les  Galères  Vénitiennes. 
Zenos  etoit  précautionné  contre  cette 
furprife.  Il  iè  forma  en  bataille  ,  êc 

lie  combat  s'engagea  par  une  cano- 
nade  très-vive  de  part  &  d'autre.  Le 
Maréchal  s'attacha  particulièrement 

;  à  la  Galère  de  Zeno.  Il  l'attaqua  en 
proue  :  deux  autres  Galères  le  prirent 
en  flanc  f  ^  J^i^  Uaii^.»..  ri^uxru^i-  <»« 
crème.  Zeno  partagea  fon  équipage 
pour  faire  face  des  trois  cotés.  On 
lui  jertoit  une  quantité  prodigieufe 
de  chaux  vive  ,  de  poix  ardente  & 

;  de  fouffre  enflammé  :  les  flèches  Ôc 
les  javelots  fondoient  fur  fon  bord  : 
fon  bouclier  en  fut  percé  comme  uri 
crible  :  il  ne  voyoit  que  morts  Ôc 
bleifés  autour  de  lui.  Les  François 
de  la  Galère  de  Boucicaut  l'abordè- 
rent le  fabre  à  la  main.  Dans  cette 
extrémité ,  Zeno  imagina  une  ma^ 

liiij 
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^ nœuvre  extraordinaire.    Il  ordonna 

An  1403..    ^  Çq^  Matelots  de  rouler  les  plus  gros 
M I  c  H  E  L  fardeaux  fur  un  des  flancs  de  fa  Ga- 
LxiîL  Doge  ^^^^  >  ^  ^^  ^V  précipiter  en  mcme 
•le  venifc,    temps  tous  cnfemble.   Cet  ordre  fut 
exécuté  avec  une  promptitude  mer- 
veilleufe  ,  &  la  Galère  pencha  fubi- 
tement  fur  le  côté  droit.  Les  Gen- 
darmes   François   qui    venoient   de 
monter  fur  la  proue  furent  culbutés 
pêle-mêle.  Quelques-uns  tombèrent 
dans  la  mer  ,  les  autres  furent  fracaf- 
fés  contre  les  bancs  (Scies  rames ,  &  on 
les  mit  en  pièces  à  coups  de  hache. Tout 
l'équipage  réuni  fur  le  côté  droit ,  fe 

♦•fr^nvn  pn  fnrrw  puui  icfirLci.   Au  côté 

gauche ,  le  bord  élevé  &  les  rames 
hautes  formoient  un  rempart  impé- 
nétrable aux  traits  de  l'ennemi.  Les 
autres  Galères  Vénitiennes  avoient 
l'avantage.  Quelques-unes  fe  déta- 
chèrent enfin  pour  venir  au  fecours 
de  leur  Général ,  vivement  preiïe, 
Alort  le  combat  recommença  avec 
fureur.  Zeno  fe  fentant  foutenu  ,  fit 
relever  fon  Bâtiment  :  il  chargea 
l'ennemi  ,  &  lui  enleva  trois  Galères 
en  un  inftant.  Il  avertit ,  par  des  fi- 
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gnaux  ,  Tes  Caj.  itaines  ,  de  s'avancer .« 


pour    envelopper    les    Génois  ,  qui    ^^'  ^'*^^' 
plioient  ;  mais  il  fut  mal  fécondé  par    Michel 
plufieurs.    Le  Maréchal  de  Bouci- Lxui.'Dog* 
caut  fit  retirer  fa  Flotte.    Zeno  la  tle  venue* 
pour  fui  vit  quelque  temps  ,  &  s'ar- 
rêta enfuite  pour  ne  point  pafler  les 
ordres  du  Sénat ,  qui  l'obligeoient  à 
fe  tenir   fur   la  défenfive  ,  6c  pour 
donner  du  repos  à  fes  équipages  ,  qui 
étoient  extrêmement  fatigués.  Il  re- 
vint à  Modon  ,  d'où  il  écrivit  au  Do- 
ge la  lettre  fuivante.    Elle  renferme 
un  détail  d'autant  pliis  intéxelTanr  , 
qu'il  efl  fait  avec  une  candeur  vrai- 
ment digne  d'un  homme  de  guerre. 

„  Séréniffime  Prince  ,  je  fais  fça-  ^,^^.^  ^^. 
,,,  voir  à  votre  Seigneurie  Ducale  cette  affaire 
„  qu'étant  ici  avec  onze  de  vos  Ga- 5?^°yE,_''^^ 

t  «      1  1  n  A   .  Carlo  zeno, 

„  leres  oc  deux  de  vos  15atimens  ve- 
,,  nus  de  Komanie  le  fîx  du  courant, 
„  vers  le  midi  cinq  Galères  firent  des 
,,  fignaux  pour  que  l'on  eût  atten- 
„  tion  à  Sapienza.  Je  me  détachai 
,,  pour  aller  voir  ce  que  c'étoit.  Je 
„  trouvai  trois  Navires,  un  de  Canée 
„  6c  deux  de  Modon.  Je  leur  de- 
,.,  mandai  s'ils  avoient  rencontré  quel- 

H  iv 
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■  ,,  ques  Bâtimens  Génois  :  ils  me  ré- 

An     I4OÎ.  j-  c 

,,,  pondirent  que  non  ;  lur  quoi  je  me 
MicHEx,      rerirai  à  Portolono;o ,  parce  qu'il 

StE:4   0,''',         .        J,.^  ITT  ^ 

Lxiii.  Doge,,  etoit  déjà  tard.  Un  moment  après 
.de  vtmie.  ^^  j^  Galère  de  Loredano  ,  que  j'a- 
„  vois  envoyée  à  Modon  ,  revint  , 
„  &  m'apprit  qu'on  avoit  apperçu 
„  onze  Galères  à  la  pointe  de  Capo 
^,  di  Gallo.  Sur  cet  avis  je  fortis  de 
„  Portolongo ,  jugeant  qu'il  n'y  avoic 
„  pas  de  fureté  à  m'y  lailler  enfer- 
„  mer.  Je  vins  au  Cap  Saint  Nicolas.. 
„  J'appellai  le  Commandant  des. 
„  deux  Navires  venus  de  Romanie  ,. 
,;  &  tous  les  Capitaines  ,  pour  déli- 
,,  bérer  fur  ce  que  nous  avions  à  fairq  , 
,,  attendu  que  les  Galères  Génoifes. 
„  étoient  fort  près.  Elles  vinrent  ef-^ 
^,  fedivement  mouiller  à  Sapienza  ^ 
,,  <5c  y  paiFerent  la  nuit.  Nous  réfo- 
,,  lûmes  de  refier  jufqu'au  jour  dans. 
„  la  même  pofition,  àdenousfour- 
j,  nir  de  toutes  les  chofes  nécefTaires 
^,  pour  le  combat.  Les  Galères  des 
^,  Génois  avoient  leurs  lanternes  aî- 
y,  lumées ,  6c  il  nous  étoit  facile  de 
j,  les  compter.  Leur  fécurité  étoic 
^,  grande  ,  parce  (ju'ils  ignoroient. 
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„  que  nous  étions  ici ,  comme  je  lai    . 
„  appris  dans  la  iuite. 

„  Le  lendemain  matin  nous  fîmes  ^'^cHri, 

-_,  Sténo, 

jj  un  mouvement  vers  idodon  ,  oc  lxiii.  ouge 
„  nous  découvrîmes  ces  Galères  qui  ^^  vemfe. 
„  gagnoient  le  large.  Nous  jugeâmes 
„  tous  qu'après  ce  qui  s'étoit  paflé  à 
„  Barnth  ,  c'étoit  de  la  part  des  Gé- 
„  nois  une  preuve  de  mxauvaife  in^ 
tention  d'avoir  ofé  approcher  de 
Sapienza  fans  parler  au  Châtelaia 
du  lieu.  Comme  je  vis  qu  ils  s'é^- 
loignoient ,  je  pris  les  devans  avec 
„  les  plus  fortes  Galères.  La  Flotte 
,,  Génoife  étoit  déjà  à  huit  mille 
,,  dans  le  Golfe  de  Zonchio.  Tout  à 
,,  coup  elle  revira  de  bord  pour  venir 
,,  fur  moi.  Je  crus  que  le  Maréchal 
,,  de  Boucicaut  ne  faiibit  ce  mouve- 
,,  ment  que  dans  le  dellein  de  m'en- 
,,  voyer  quelqu'un  de  fes  Officiers 
,,  pour  m'expliquer  les  motifs  de  fa 
„  conduite  ;  mais  je  connus  bientôt 
,,  à  la  vigueur  de  Gi  manoeuvre  qu'il 
„  vouloir  combattre.  Je  pris  mon 
y,  parti  fur  le  champ.  Je  donnai  le 
,,  lignai  de  l'attaque.  Nous  fondîmes 
,,  fw  Içs  Génois  avec  ardeur  ,  é^  b 


i/fî  Histoire 

,,  bataille  fut  engagée.  Après  quatre- 

An  1403.  ,,  heures  d'un   très  -  rude   combat , 

Michel  >>  nous  mîmes ,  par  la  protedion  de- 

St  E  N  o,       Dieu  ôc  de  Saint  Marc  ,  l'ennemi 
Lxni.  Doge  "         j ,  TT  •    j  /-  1 

de  vtnife.    yy  ^n  deroute.  Huit  de  ces  (jraleres 

„  fe  font  retirées  en  fort  mauvais  or- 

„  dre.   Il    a  eu  un   grand  nombre 

,,  de  morts  <5c  de  blefîés  ;  êc  fi  d» 

„  notre  part  tout  le  monde  avoit  fait 

„  fon  devoir,  la  Flotte  Génoife  étoit 

„  détruite.  Si  Dieu  permet  que  j'ar- 

„  rive  à  Venife ,  je  prierai  votre  Sei- 

„  gneurie  d'en  faire  informer  par  les. 

„  Avogadors ,  afin  qu'on  punilTe  ceux: 

„  qui  font  caufe  que  la  vidoire  n'ai 

,,  pas  été  complette.  Le  grand  nom- 

„  bre  de  nos  bleifés  ,  &  la  fatigue* 

„  des  équipages  ,   m'ont    empêcher 

„  de  pourfuivre  l'ennemi. 

„  Je  ne  parlerai  point  de  la  ma- 

„  niere  dont  je  me  fuis  comporté,, 

,,  Tout  le  m.onde  a  vu  que  je  me  fuiî 

,,  attaché  à  la  Galère  du  Maréchal 

,,  de  Boucicaut ,  où  il  y  avoit  prèî 

„  de  trois  cens  combactans.   Tandii 

„  que  j'étois  aux  prilès  avec  elle,  deu: 

„  autres  Galères    de  l'ennemi  fon( 

„  venues  fur  moi.  Pendant  plus  d'uiK 
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,  heure  j'ai  eu  cette  triple  attaque  à .— ^ 

,  Ibutenir.  J'ai  vu  l'ennemi  monter  ^^  ^'*^^' 
,  fur  mon  bord,  Se  ce  n'eft  que  par  Michel 
,  une  efpece  de  prodige  que  j'ai  été  i^^ui.  Doge 
,  délivré  ,  non  fans  perdre  beaucoup  ùe  veiùic 
,  de  monde,.  Alors  j'ai  recommencé 
,  le  combat ,  fans  qu'aucune  de  mes 
,  Galères  Ibit  venue  à  mon  fecours, 
,  excepté  celle  de  Léonard  Monce- 
,  nigo,  qui  s'efl  enfin  détachée,  <5c  qui 
,  a  chargé  très-vivement  une  de  celles 
,  qui  m'étoient  oppofées.  Le  Maré- 
,  chaldeBoucicautétoit  déjà  hors  de 
,  combat  ;  Se  s'il  s'ctoit  préfenté  une 
,  feule  de  nos  Chaloupes ,  fa  Ga- 
,  1ère  étoit  prife  ;  car  ion  équipage 
,  étoit  en  fi  grand  déCordre  ,  qu'à 
.,  peine  pouvoit-il  faire  agir  vingt 
,.  rames  a  la  fois.  J'ai  fait  divers  ii- 
,  gnaux  pour  qu'on  courût  aprèi;  lui 
,  dans  fa  retraite.  Il  m'étoit  impol- 
,  fible  d'en  faire  davantage  ,  ayant 
^  à  peine  fur  mon  bord  trente  hom- 
,  mes  qui  ne  faiTent  pas  blefiés.  Je 
,  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  m'a  tiré 
,  du  danger  où  j'écois.  Si  je  n'avoi> 
,  eu  contre  moi  que  des  Génois  , 
7,  ils  n'auxoient  jamais  pu  me  réfiiler. 

Hvj 
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I  ,,  Voilà  ,    SérénifTîme    Prince  , 

An  1403.  ^^  quelle  a  été  ma  conduite.  Je  ne 
Michel  pyjs  yous  parler  des  autres  ,  parce 
txiii.Doge>>  4^"  IT^^  ^^^  impollible  dy  taire 
4^  vcniie,  ^^  attention.  Dieu  le  pardonne  à  ceux 
„  qui  ont  fait  faute.  Je  leur  ai  dit  à 
„  eux-mêmes  que,  ou  je  ne  pourrai, 
„  ou  votre  Seigneurie  connoîtra  les 
„  coupables.  J'ai  livré  ce  combat 
^,  pour  foutenir  l'honneur  6c  la  ré- 
9,  putation  de  vos  armes.  Après  ce 
„  qui  s'étoit  paiTé  à  Baruth ,  c'eût  écé 
j,  une  grande  honte  à  votre  Sérénité., 
„  fi  j'avois  fouffert  que  la  Flotte  Gé- 
5,  noife  vint  impunément  nous  bra.- 
j,  ver  fur  nos  cotes.  Les  prifonniers 
,,  dont  je  dois  faire  mention ,  font., 
,,  du  côté  des  Génois  ,  Pierre  & 
j,  Côme  Grimaldi ,  Caifan  Doria  , 
„  beaucoup  d'Officiers  fubalternes  6ç 
,?  quatre  cens  hommes  d'équipage  ; 
„  dti  coté  des  François ,  le  Sire  de 
5,  Château  Morand,  beaucoup  d'Of- 
3,  ficiers  &  de  Soldats.  A  Modon  9 
,,  Odobre  1403.  Carlo  Zeno  , 
,,  Procurateur  &  Capitaine.  ,, 
.  Vains  ref-      Lg  Maréchal  de  Boucicaut ,  étant 

lcntimen5  du    ,  >   ^^  a  .  - 

Maréchal  de  ds  xccoui  ft  weues ,  ne  convint  poinc 

fioucicauc« 
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qu'il  eût  été  battu  par  les  Vénitiens. ^ 

11  fut  au  contraire  très-piqué,  lorfqu'il  ^^  h^> 
apprit  que  Zeno  s'attribuoit  la  vie-  Michel 
toire.  Il  lui  donna  un  démenti  parjj^f/^^' 
écrit.  11  en  vint  même  julqua  luidsveniie. 
faire  un  appel  ,  ainli  qu'au  Doge  Mi- 
chel Sténo.  Cette  vivacité  de  Bou- 
cicaut  auroit  dépole  contre  lui  , 
quand  même  les  Vénitiens  irauroient 
pas  eu  d'autres  garants  de  leur  fuc- 
ccs.  Il  n'eft  pas  ordinaire  qu'un  bruit 
faux  excite  ce  degré  de  paflion.  Il 
étoit  bien  plus  fimple  de  montrer 
dans  un  nombre  de  Galères  prifes 
des  témoignages  de  fa  vidoire ,  que 
d'en  chercher  la  preuve  dans  la  folle 
inconléquence  d'un  duel.  Les  Véni- 
tiens firent  peu  de  cas  des  difcours  du 
Maréchal  ;  Ôc  comme  ils  avoient  des 
monumcns  afîurés  de  leur  triomphe., 
ils  le  laiiîèrent  fe  débattre  pour  per- 
fuader  à  l'univers  qu'il  n'avoit  pas  été 
vaincu. 

Le  lendemain  du  combat ,  Zeno 
revint  à  Modon.  Il  prit  foin  des  blef- 
fés,  d<.  ft  décharger  les  trois  Galères 
qui  avoient  été  prifes. On  y  trouva  une 
grande  quantité  d'argent  monno}  é> 
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-_ — ,-..--  .,         ■  -  .,  ■■  a- 

_  d'épiceries- ,   &   d'autres   marchan- 

Aa  1403.    clifes  précieufes.    Il  les  fit  dépofer 
Michel  dans  un  magafin^qui  futfcellé  du  fceau 

L^  iii  \^u'cTe  P^^^^^*  Les  priibnniers  protégèrent 

4e  veaife.''  à  la  Régence  de  Modon  que  ces  ef- 
fets avoient  été  trafiqués  à  Fama- 
goufle  ,  Se  qu'ils  ne  contenoient  rien 
de  ce  qui  avoit  été  pillé  à  Baruth. 
On  leur  répondit  qu'on  les  conferve- 
Toit  avec  foin ,  jufqu'à  ce  que  la  vé- 
rité fût  connue, 
n  déclare      On  fità  Venife  de  grandes  réjouif- 

vem^iens^"^  fances  de  la  vidoire  de  Zeno.  Cela 
acheva  de  déconcerter  le  Maréchal 
de  Boucicaut.  Il  leur  déclara  la 
guerre  ,  Se  aufTi-tôt  les  Génois  ar- 
mèrent en  courfe  ,  <5c  firent  fur  mer 
diverfes  prifes.  Léonard  Mocenigo, 
après  l'aHaire  de  Modon  ,  étoit  parti 
avec  trois  Navires  pour  les  côtes  de 
Eomanie.  Il  rencontra  dans  l'Archi- 
pel plufieurs  Bâtimens  Génois  ;  & 
comme  il  ignoroit  la  nouvelle  dé- 
claration de  guerre  ,  loin  de  les  at- 
taquer ,  il  leur  prêta  fecours  Se  ef- 
Gorte  contre  les  Corfaires  Turcs, 
Quand  il  fut  arrivé  à  Conftantinople, 
il  apprit  g^ue  les  Géngis  de  Per<v  fl?! 


II 
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voient  faifi  plufieurs  Bâtimens  de  fa.  ■» 

Nation  qui   revenoient    de  la   mer    ^"^03. 
noire.  Il  lit  partir  une  Galiote  endi-     Michel 
ligence  ,  pour  en  donner  avis  au  Se-  LxIii.''Doge_ 
nat ,  enliiite  il  demanda  une  confé-  de  vcnifc». 
■rence  au  Gouverneur  de  Fera.  Il  lui 

I  expliqua  le  motif  &:  l'occafion  du 
combat  de  Modon  :  il  lui  prouva  que 
les  Vénitiens  ne  s'y  étoient  engagés 
qu'après  avoir  été  provoqués  de  tou- 
tes les  manières  :  il  lui  repréfenta 
que  dans  Tétat  de  trouble  où  étoient 
les  affaires  d'Orient ,  les  deux  Ré- 
publiques étoient  également  inté» 
reifées  k  demeurer  unies.  Il  le  per» 
fuada  ,  ôz  ils  fignerent  une  fufpeniioni 
d'armes  pour  quatre  mois. 

Des  que  la  Seigneurie  fut  informée 
des  hoililités  commifes  à  Conftanti- les  Génois  i. 

:  nople  contre  fes  VaifTeaux  ,.  elle  fe  ^"  ^J"^^' 

I  hâta  d'envoyer  à  Zeno  un  renfort 
pour  le  mettre  en  état  de  faire  é- 
chouer  les  mauvais  deileins  des  Gé- 
nois. Le  feu  de  la  guerre  étoit  fur 
le  point  de  fe  rallumer  avec  viva- 
cité entre  les  deux  Peuples ,  lorfque 

î  les  Génois  ,  fentant  l'infériorité  de 
leurs  forces  ;  prcviorencfagement  les 
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p- ^fuites  de  cette  conteflation.    Ils  en- 

"  '*^°°*    voyerent  à  Venife  Catario  Cigala  de 
Michel  Dominique  Impérial!  pour  négocier    ' 
LXîii.^Do'^e  ^^  paix.  On  convint  qu'on  fe  rendroit 
es  Venife.     tout  ce  qu'on  s'étoit  pris  réciproque- 
ment ,  &.  la  paix  fut  publiée  au  corn- 
mencemenr  de  l'année  fuivante.    La. 
Flotte  de  Zeno  fut  rappeliée.   Il  y 
avoit  parmi  les  prifonniers  François    ' 
un  foldat  que  l'on  accufa  d'avoir  die 
que  le  temps  viendroit  qu'il  laveroie 
encore  fes  mains  dans  le  fang  des  Vé-»! 
nitiens.  Ce  propos  lui  coûta  cher.  On 
le  fit  pendre  à  Venife  ;  6c  avant  qu'il 
fût  étranglé  ,  le  bourreau  eut  ordre 
de  lui  donner  des  coups  de  couteau 
dans  la  plante  des  pieds  ,  afin  que  h 
place  fût  baignée  de  fon  fang.  Cette 
vengeance  fit  peu  d'honneur  à  la  Ré- 
publique.   Elle  auroit  dû  méprifer 
un  diîcours   qui  n'étoit  qu'une  fim- 
pie  étourderie.  En  le  puniilant  avec 
tant  de  rigueur  ,    elle  marqua   une 
palTion  ,  dont  ceux  qui  tiennent  dans 
leurs  mains  la  balance  de  l'autorité 
fouveraine,  doivent  toujours  paroîtra 
e^xempts. 
iia^sTetii!      I^dis.que  les  Véniciens  étoien^ 
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dans  le  plus  fort  de  leurs  démêlés——, 
avec  le  Maréchal  de  Boucicauc  ,  le  '^^^  ^'^^^* 
Milanois  CLoit  en  proye  aux  radions  Micnn. 
&  aux  cabales.  Jean  Galéas  Vilbonti ,  lxiïi.  ucgc 
premier  Duc  de  Milan  ,  étoit  mort  ^^^  vem'.V, 
fur  la  fin  de  l'année  précédente.  Ce 
Prince  étoit  devenu  le  plus  puilîànt 
de  ritalie.  Outre  la  réunion  qu'il 
avoir  faite  de  la  Seigneurie  de  Milan 
à  la  Comté  de  Pavie  ,  il  avoir  éten- 
du ^Qs  conquêtes  dans  les  Etats  de 
Pife  ,  de  Sienne ,  de  Peroulè  ,  de 
Bologne  ,  de  Reggio  ,  de  Parme  , 
de  Vérone  &  de  Vicence.  Il  avoic 
époufé  en  premières  noces  Ifabelle 
de  France  ,  dont  il  avoir  eu  une  fille 
unique  nommée  Valentine.  liravoit 
mariée  à  Louis  Duc  d'Orléans  ,  fils 
du  Roi  Charles  V.  à  condition  que 
les  enfans  qui  naîtroient  de  ce  ma- 
riage fuccéderoient  au  Duché  de  Mi- 
lan ,  au  moment  que  toute  poftérité 
mafculine  de  fa  part  feroit  éteinte  ; 
ce  qui  occafionna  dans  la  fuite  de 
grandes  guerres.  Il  avoir  époufé  en 
fécondes  noces  Catherine  Vifconti 
fa  coufine  germaine ,  dont  il  eut  deux 
fib,^  Jean  Marie,  qui  fut  Duc  de 
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• Milan  ,  6c  Philippe  Marie  ,  qui  fu 

^^^^^y  Comte  de  Pavie. 

Michel      Qos  dcux  Princes  étoîent  mineurs 

txiii.^Doge  lorfque  leur  père  mourut  ;  6c  leui 

ëe  venife.    Etats  furent  gouvernés  par  la   Du 

Embarras  cheiTe  Catherine  leur  mère.  Les  Sei 

?^  ^1  ^x^^-f^' 2:neurs  de  la  Cour  de  Jean  Gale: 

fe   de  Milan  5  •         •    '    j      r      £i 

après  la  mort  prohterent  de  la  minorité  de  les  hJ 

de  Jean  Ou-  ^    j^  foiblc  ffouvernement   de    1 
«as,  p  , 

veuve ,  pour  s  emparer  de  toute  i 

domination.  Cabrin  Frandulo  fe  rer 
dit  maître  de  Crémone ,  Pandolf 
Malatefta  de  Breife ,  Pierre  Mari 
EolTi  de  Parme  6c  Jean  de  Vignale 
de  Lodi  :.  Pife  6c  Sienne  fe  remiren 
eir  îiberté».  La  DuchelTe  Régente 
craignant  les  fuites  de  cet  efprit  d 
fadion  ,  qui  menaçoit  de  ne  laifTer 
fes  enfans  qu'une  petite  partie  de  1 
fucceffion  de  leur    père  ,  fe   trouv; 
dans  un.  très-grand  embarras.    Le 
Ufurpateurs ,  dont  elle,  avoit  à  ré 
primer  les  entreprifes ,  aiïembloien 
des  troupes ,  6c  fe  difpofoient  à  pouf- 
fer plus  loin  encore  leurs  invafions. 
Elle  avoit  dans  Ton  Confeil  des  traî- 
tres qui  favorifoient  fous  main  le  dé- 
membrement de  fes  Etats,  Elle  dé- 
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'couvrir  même  que  quelques-uns  de    . — 

ces  icelerats  avoient  forme  le  com- 
plot d'attenter  à  la  vie  de  Tes  deux  c^'^^/q^^ 
fils.   Il  lui  reiloic  un  petit  nombre  de  lxiii.  Dogs 
ferviteurs  affedionnés ,  qui   lui  té- ^^^'^"^'^* 
moignerenc  une  fidélité  &  un  zèle  à 
toute  épreuve.  Les  principaux  étoienc 
Antoine  Vifconti,  bâtard  de  Berna- 
bo,  Antoine  Porro  &  Galéas  Alipron* 
di.  Elle  leur  fit  part  de  Tes  découvertes 
&  de  fies  appréhenfions.   Ils  jugèrent 
qu'il  n'y  avoir  pas  de  temps  à  perdre  , 
éc  le  chargèrent  de  prévenir  les  effets 
de  la  conjuration ,  par  la  mort  de 
François  Barbavaru  Se  de  Jean  de 
Cafale  ,.  qui  en  étoient  les  chefs.  Us 
donnèrent  le  mot  à  leurs  créatures  ;. 
ils  prirent  les   armes ,  Se   parurent, 
tout  à  coup  fur  la  Place  du  Palais , 
en  criant   :   vive  le  Duc  de  Milan  ; 
meurent  les  traîtres  Barbavaru  &  Ca- 
fale.  Ce  coup  d'éclat  mit  le  peuple 
en  mouvement.  Les  Conjurés  prirent 
la  fuite  :  Cafale  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver  :  Barbavaru  fut  arrêté  <5c  maf- 
facré  fur  le  champ. 

On  avoit  remédié  au  mal  le  plus 
prçfiânt  ;  mais  il  $[m  falloit  bierv 
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^'  ■  "  qu'on  eût  mis  fin  aux  malheurs  à 
An  1405.  p£taj.^  Qj-,  n'avoit  fait  qu'irriter  da 
Michel  vantagc  les  Seigncurs  rebelles ,  qui 

LXiïi.  Dcge  ^^  voyant  en  état  de- fe  faire  craindre 

4e  vcniie.    aOembloicnt  des  troupes  pour  acca 
bîer  la  Régente  (Se  fes  pupilles.  Fran 
çois  de  Carrare  voulut  profiter  de  o 
défordre ,  &:  chercha  a  envahir  le 
Provinces  de  l'Etat  de  Milan  ,  qu 
étoient  plus  à  fa  bienféance.  Il  avoi 
chez   lui  le  Eâtard  Guillaume  d< 
l'Efcaîe.   Il  imagina  de  fe  fervir  d< 
lui ,  afin  de  fe  frayer  une  route  plu 
naturelle  aux  conquêtes  qu'il  médi- 
toit.  Le  nom  de  l'Efcaîe  écoit  chei 
aux  Veronois  êc  aux  Vicentins  ,  tou- 
jours attachés  à   leurs  anciens  Maî- 
tres. Il  donna  des  troupes  à  Guillau- 
me ,  qui  fe  préfenta  en  force  devant 
Vérone  &  Vicence.  Les  habitans  lui 
ouvrirent  leurs  portes ,  &  le  reçurent 
à  bras  ouverts. 
Elle  a  îe-      La  Ducheflc  Catherine  ,  voyant 

cGursauxV(:.  fgs  embarras  aup-menter  de  jour  en 
jour  ,  relolut  de  reclamer  la  protec- 
tion des  Vénitiens.  C'étoit  la  feule 
Puilfance  dont  le  fecours  pût  la  met- 
tre en  état  d'arrccer  les  progrès  des 
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Uigneurs  rebelles  ,  &  de  rcpiendre  .__ 

iir  eux  de  l'avantage.   Elle  prit  le   An  14^^ 
karti  de  caniier  à  la  Seigneurie  la    Mîcrei 
yarde  d'une  partie  de  Tes  frontières  :  ^J,},  ^' "  ' 

?  .  ,  -^         ,,  i  .  .     ,  ^  r  t-Xlil.  Doge 

irille  effet  d  une  minorité  ,  ou  ,  fous  de  venue. 
l'autorité  chancelante  d'une  Ré- 
cente ,  les  Grands  forment  des  pré- 
sentions avec  hardieife  ,  excitent  des 
roubles  avec  facilité  ;  &  l'Etat,  pour 
e  foutenir  ,  a  befoin  de  rechercher 
les  appuis  dont  il  n'ell  pas  toujours 
îDolTible  de  modérer  les  efforts ,  & 
!jui  fouvent  ne  fervent  qu'à  augmen- 
ter fon  ébranlement  (Se  à  précipiter  fa 
^hûte. 

Les  troubles  de  Hongrie  étoient     Trcufîcy 
encore  plus  grands  que  ceux  du  Mi-  ^^  Hon^r.e. 
lanois.  La  Reine  Marie  étoit  morte, 
5c  avoir  laiifé  la  couronne  à  fon  mari 
Sigilmond.   Les  Hongrois  ,  mécon- 
tens  de  voir  leur  trône  occupé  par  un 
Prince  d'une  maifon  étrangère ,  s'é- 
toient  révoltés  contre  ce  Prince.    Ils 
l'avoient  enfermé  dans  un  Château , 
&  avoient  élu  pour  régner  à  fa  place 
Ladiilas ,  Roi  de  Naples.   Boniface 
IX.  qui  avoir  approuvé  la  dépofition 
de  l'Empereur  yin^eilas,  fiere  de 
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-,-Sigirmond  ,  &  qui  s'écoir  déclaré  en 
An  i-i-î-  faveur  de  Robert  de  Bavière ,  ap- 
MicHKLp^y^  de  tout  fon  pouvoir  le  choix 
STr-so,  que  les  Kongrois  venoient  de  faire, 
df  vcn!?e!^'  Il  prelTa  Ladifias  de  fe  rendre  en 
Hongrie  ,  6c  l'y  fit  acconipagncr  par 
le  Cardinal  de  Florence,  fon  Légat, 
qui  le  couronna  à  Javarin.  Cette  prof- 
périté  de  Ladifias  dura  peu.  Sigif- 
mond  fe  fauva  de  fa  p  ri  fon  :  il  aiiem- 
bia  des  troupes  ,  &  après  avoir  for- 
cé fon  Compétiteur  de  fe  rembar- 
quer pour  ritalie  ,  il  lit  éprouver  fon 
refientiment  à  tous  ceux  qui  avoient 
favorifé  le  parti  de  Ladiflas.  Les  Vé- 
nitiens avoient  vu  le  couronnement 
de  ce  Prince  avec  beaucoup  de  joye. 
Ils  l'avoient  aidé  des  reflources  de 
leur  marine  ,  6c  ils  furent  très-fâchés 
de  ce  qu'il  n'avoir  pu  fe  maintenir  en 
Hongrie.  Ce  zélé  de  leur  part  n'é- 
toit  qu'une  reconnoilîànce  de  la  cef- 
fion  que  Ladifias  leur  avoir  faite  de 
tous  fes  droits  fur  l'Iile  de  Corfou. 
Il  avoit  promis  de  leur  rendre  U 
Ville  de  Zara  <5c  {es  dépendances. 
Ce  fut  donc  avec  chagrin  qu'ils  fe 
virent  fruiirés  de  cette  eipérance^j'' 


An  1404. 
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I . 

[ui  ne  fut  remplie  que  piufieurs  an- 
lées  après. 

Au  commencement  de  Tannée  fui-    m  i  c  h  e  t. 
^ante  ,    l'Archevêque   de  Milan  ôc  Lx^in.'Y'ogc 
lacques  dal  V^ermé  arrivèrent  à  Ve-  devemie. 
life.  Ils  étoient  envoyés  r>ar  la  Ré-    Accord  en- 
^ente   pour    reprelenter    au    Dogefeae  M^i^a 
ju'elle  fe  trouvoit  hors  d'état  de  con-  ^ '^  ^^^i'^" 
erver  piufieurs  de  {es  Villes  éloi-     ''  ' 
rnées ,  ôc  pour  prier  la  Seigneurie 
ie  les  prendre  fous  fa  garde  ,  afin 
qu'elles  ne  fuiTent  pas  envahies  par 
es  Rebelles  Le  Sénat  acquiefça  très- 
/olontiers  au  defir  de  la  DucheiTe. 
Dans  le  traité  qui  fut  fait  à  cette  oc- 
:afion  ,  les  Vénitiens  s'obligèrent  de 
Tiettre  garnifon  à  Bafi'ano ,  à  Feitri 
k  à  Belluno  ;  &  la  Ducheffe  con- 
'  'entit  que  Vérone  &  Vicence  reflaf- 
ent  au  pouvoir  des  Vénitiens  ,  s'ils 
venoient  à  bout   d'enlever  ces  deux 
■  Villes  à  François  de  Carrare  ,  qui  y 
iominoit  fous  le  aom  de  Guillaume 
ie  l'Efcale. 
A  peine  ce  traité  avoit-il  été  figné ,    conduire 
"  qu*on  apprit  que  François  de  Carrare  ^^^  Padoue!"' 
■^  étant  allé  à  Vérone  rendre  une  vifite 
'  d'amitié  à  Guillaume  de  r£fcaie. 
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qu'il  venoit  d'y  étabiir  ,  l'avoit  fait 
empoilonner  ;   qu  eniuite   il    s  ctoit 
s^^e'^/oV  rendu  maître  de  la  Ville  ,  &  y  avoit 
LxiiL  Doge  laiiTé  Ion  fils  Jacques  de  Carrare  avec 
ôc  veaife.     ^^^  ^^^^^  gamilon.    Cette  noirceur 
hâta  l'exécution  du  delTein  qu'on  avoit 
déjà  formé  à  Venife  de  lui  faire  la 
guerre.  On  avoit  eu  précédemment 
des  griefs  contre  lui.  On  fçavoit  que 
lors  de  l'expédition  du  Maréchal  de 
Boucicaut  en  Syrie ,  il  avoit  ofiert 
aux  Génois  fon  fecours  contre  les  Vé- 
nitiens ;  que  depuis  il  avoit  porté  l'in- 
fidélité jufqu'à  fe  faire  Valial  de  l'E- 
tat de  Gênes ,  <5c  à  porter  foi  &  hom- 
mage au    Maréchal   de   Boucicaut. 
Cette  conduite   étoit   d'autant  plus 
inexcufable,qu'il  devoit  fon  rétabiif- 
fement  à  Padoue  aux  feuis  Vénitiens: 
mais  il  efl  bien  difficile  que  les  Prin- 
ces comptent  la   reconnoiffance  au 
nombre  de  leurs  devoirs.    On  ne  les 
fert  que   par  intérêt  :  il  efl  naturel 
qu'ils  oublient  les  feryices  ,  lorfqu'ils 
fe  trouvent  intéreiîés  à  le  faire. 
On  Aé\i-      Le  Sénat  s'afTem-bla  extracrdinaîi 
î'eTutriirela  ^^"^^"^  >  P^^^''  délibérer  fur  le  parj 
guerre.        Q^uQ  Voïi  preudroJc  vis-à-vis  de  Ca 
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rai-e.   Pdul  Fofcari  infifla  avec  force 

furianéceiilré  de  lui  faire  la  guerre.      "  ^"^^^ 
Le  Do^e  Michel   Sceno  apiuya  fon^  michei, 

••Ail        '        11         ^    '     {'  Sténo, 

opinion.   IVlalgre  cela  les  avis  furent  lxiii.  Doge 
partagés.    11  y  avoit  quantité  de  No-  ^'^  venii^. 
bies  dont  l'intérêt  s'oppofoit  à  cette 
guerre  ,  à  caufe   des  opérations   de 
commerce  qu'ils  faifoient  dans  le  Pa- 
douan.    Le  Doge  propofa  de  proro- 
ger la  délibération  à  huitaine  ,  &  de 
prendre  une  note  de  tous  les  Nobles 
qui  avoient  à  Padoue  des  ahaires  d'in- 
térêt ,   avec  menace  à  tous  ceux  qui 
ne  donneroient  pas  leur  nom  ,  de  les 
exclure  pour  toujours  des  Confeils. 
Cette  proportion  paila  à  la  pluralité 
ies  voix.  Dans  l'aiTemblée  fuivante 
m  fit  fortir  tous  les  Nobles  fufpeds  , 
Se  alors  la  guerre  fut  unanimement 
éfolue.   Il  fallut  créer  de  nouvelles 
entes  pour  foudoyer  les  troupes  qu'on 
afTembloit.     On  choifit ,  pour   les 
commander  ,    Charles    Malatefla , 
ieigneur  de   Rimini ,  qui  jetta  les 
'eux  fur  Pierre  de  Polenta,  Seigneur 
le  Ravenne  ,   6c   Jacques   Savelli  , 
Gentilhomme  Romain ,  l'un  Ôc  l'au^ 
rc  Officiers  de  grande  réputation  ^ 
Tome  V.  l 


"ï  94  Histoire 

■ — ~ — 

„„. peur  lèrvir  fous  fes  ordres  en  qualité 

An  1404.    Je  Maréchaux. 
Michel      Le  Seigneur  de  Padoue   fe  ligua 
?J.,^  ^,,°  '  avec  Nicolas  d'Eil ,  Marquis  de  i^er- 
«5c  vcaiii.-.     rare  ,  Ion  gendre.  11  attira  aans  ion 
parti  les  tiorentins ,  qui  croient  fore 
animés  contre  la  mémoire  de  Jean 
Galcas  Vifccmti ,  leur  ennemi  conf- 
iant ,  6:  qui  faifirent  volontiers  cette 
occalion  d'augm.enter  les  embarras 
de  la  Ducheile  fa  veuve. 
Laviiitde      François  de  Carrare  fongeoit  à  fe 
vicciue  fc    rendre  m.aître  de  Vicence ,  comme 

«îonne  aux  .  ,.,     ,      ^^  '  ,         ,.. 

x/éuiticns.  il  letoit  dejade  Veronne.  Les  Vi- 
eentins ,  qui  avoient  fon  nom  en  hor- 
reur ,  depuis  l'attentat  qu'il  avoic. 
commis  contre  Guillaume  de  l'Ef- 
cale  ,  députèrent  à  la  Duchei!"e  Ca- 
therine pour  lui  demander  du  fecours.» 
Elle  avoit  tant  d'autres  aHaires  fun 
les  bras ,  qu'elle  fut  dans  l'impclTi— 
bilité  de  les  fatisfaire.  Elle  les  exhor- 
ta à  s'adreifer  aux  Vénitiens  ,  ôc  ai 
s'abandonner  à  eux  avec  confiance. 
Les  Vicentins  fuivirent  le  confeil  des 
la  DucheiTe.  Ils  envoyèrent  à  Venifes 
Jacques  de  Thiene  un  de  leurs  prin— 
cipaiu:  citoyens.  Ce  Député  re^^ut  ddi 


DE  V  EN  i  SE.  LivreXl^lLl.    195 

la  part  du  Doge  l'accueil  le  plus  fa-  ■  ,       .    „ 
vorable.   11  fut  introduit  dans  le  Se-  ^'"^  ^'^^'^' 
nat ,  où  il  parla  en  ces  termes  :  ^i  i  c  h  k  t 

,,  La  grande  opinion  que  l'on  a  ^^^^j/i,^)!',^;^ 
„  par-tout  de  votre  jufl:ice?5c  de  vo-de  vcuiic, 
„  tre  fagefl'e  ,  Séréniiîime  Prince  de 
^,  Excel Icntidinies  Seigneurs,  nous 
„  engage  à  recourir  à  vous  ,    &  à 
,,  nous  Tourne  et  re  à  votre  empire  , 
„  qui  ed  le  dernier  afyle  de  liberté 
„  que  le  Ciel  ait  confervé  à  l'Italie. 
„  Nous  n'avons  pu  nous  réfoudre  à 
,,  liibir  la  loi  du  Seigneur  de  Padoue, 
,;  devenu  odieux  par  fa  cruauté.   Il 
y,  nous  eût  été  impofTible  de  nous 
„  fouflraire  à  fon  joug  tyrannique  , 
„  il  nous  n'avions  pas  eu  votre  ap- 
„  pui  à  efpérer  pour  nous  en  défen- 
,,  are.  Agréez  donc  l'offre  que  nous 
vous  faifons  de  nos  biens  &  de  nos 
fortunes.  Protegez-nous  avec  votre 
„  magnanimité  ordinaire  contre  les 
j,  entreprifes  de  François  de  Carrare, 
Vous  trouverez  en  nous  des  fervi- 
teurs  fidèles  &  conflans.  Nous  em- 
ployerons  volontiers  dans  tous  les 
„  temps  nos  biens  &  nos  vies  pour  la 
^,  gloire  de  votre  République.  ,., 
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_______      Le  Doge  répondit  que  les  Vicen- 

An  14^4.  tins  ne  s'étoienc  point  trompés  dans 
M I  c  H  K  L  leur  efpérance  ;  qu'on  avoit  déjà  pris 

?Jrf  ^.'*'  des  mefures  efficaces  pour  abbattre 

LXIlî.  Doge  -,  -111  ^     '        ç 

ëc  vtnife,    1  orgueii  de  leur  ennemi,  &  quon 
mettroit  leurs  terres  à  i'abri  de  fes 
ravages  ;  qu'on  auroit  foin  d'ailleurs 
qu'ils  n'euifent  jamais  fujet  de  fe  re- 
pentir d'avoir  mis  leur  confiance  en 
la  protection  du  Sénat.    Le  Député  ■ 
partit  avec  cette  réponfe  fatisfaifante. 
Jacques  Suriano  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre à  Vicence  ,  &;  d'y  conduire  des 
troupes.    Il  mena  fon  détachement 
par  les  détours  des  montagnes ,  <Sc 
entra  dans  la  Ville  le  2B  Avril.   Les 
habitans  lui  rendirent  de  grands  hon- 
neurs ,  &  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité entre  fes  mains.    Antoine  Moro 
partit  en  même  temps  avec  un  autre 
.détachement  pour  aller  mettre  gar- 
nifon  dans  BalTano ,  Feltri  &  Bel- 
luno. 
Carrarcpro-     Carrare  comprit  alors  tout  ce  quéi 
pofeenvain  fa  fituation  avoit  de  critique.    Il  fit  3 
ïû^d^paix.  ^"^^^^^^^  à  la  hâte  les  fortifications 
d'Oriago  ,  d'Anguilaru ,  &  de  tous  1 
Jles  Châteaux  démolis  en  confé(juencçi 


An   X404, 
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du  dernier  traité.  Il  envoya  à  Venife 
Michel  Rabatta  propoier  au  Doge 
un  accommodement.  Il  offrit  Se^^'*^^"" 
laifîer  à  la  Seigneurie  Vicence  &  leLxiii.Dogc 
Vicentin  ,  pourvu  qu'on  lui  permît '^^  veoifc, 
de  conferver  Vérone  &  le  Veronois. 
Le  Sénat  répondit  qu'il  ne  fouffri- 
roit  point  qu'il  gardât  Vérone ,  parce 
qu'il  l'avoit  pris  injuflement.  Car- 
rare ,  al  larme  de  cette  réponfe ,  ren- 
voya une  féconde  fois  fon  AmbaiTà- 
deur ,  pour  tâcher  de  renouer  la  né- 
gociation ;  mais  on  refufa  de  l'en- 
tendre. 

Son  armée  étoit  déjà  entrée  dans    ^^^  "o^"- 

IxT-  .  01  1*11     pes  de  Carra- 

e   Vicentm,   oc  sapprochoit  de  la  J^e  font  chaf- 

Capitale.  Suriano  ,  qui  y  comman-  '^^^  '^^  ^^' 
doit ,  lui  envoya  un  trompette  pour 
lui  ligniner  que  Vicence  avoit  ar- 
boré l'étendard  de  Saint  Marc  ,  & 
qu'attaquer  cette  Ville  c'étoit  atta- 
quer les  Vénitiens.  Carrare ,  outré 
décolère  de  cette  fignification ,  s*em- 
porta  contre  le  trompette  ;  il  lui  fie 
couper  le  nez  &  les  oreilles ,  6c  ac- 
compagna cette  brutalité  des  raille- 
ries les  plus  indécentes.  Suriano  ju- 
gea qu'il  n'y  avoit  plus  jrien  à  mena- 

liij 


vûiuVicencJ 


198  Histoire 


An  140^. 


ger  avec  un  ennemi  qui  violoit  avec 
tant  de  hardied'e  le  droit  des  gens» 
^^^-^"^^îl  fit  une  fortie  fur  les  quartiers  les 
Lxiii.  Doge  plus  voifins  de  l'arniée  Padouane  ;  il 
i£  Vfcoik,.    Jg5  j-qJj-  q^  déroute  <Sc  força  cette  ar- 
mée de  décamper.  Elle  fe  retira  à 
Campo-San-Piero ,  après  avoir  mis  le 
feu  aux  Fauxbourgs  de  Vicence  <5c  à 
tous  les  Villages  du  Vicentin  qui  fe 
rencontrèrent  fur  fon  paflage. 

Les  Vénitiens  fe  difpofoient  à  fai- 
re agir  leurs  forces  contre  Carrare^ 
que  le  preflentiment  de  fes  mal- 
heurs rendoit  furieux.  Déjà  Almaro 
Lombardo  étoit  entré  dans  la  Brenta 
avec  cent  cinquante  Barques  armées  > 
&  s'étoic  emparé  du  Fort  d'Angui- 
laru.  Charles  Malateila ,  élu  Capi- 
.  taine  Général  de  la  République  , 
arriva  à  Venife,  &  après  avoir  reçu. 
le  grand  Etendard  des  mains  du  Do-* 
ge ,  il  alla  fe  mettre  à  la  tête  d'une 
armée  de  trente  mille  hommes  qu'on 
venoit  de  raOembler  iur  les  frontiè- 
res du  Padouan.  On  lui  donna  pour 
Provéditeurs  Pierre  Emo  &  k  &-• 
meux  Carlg  Zena* 
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Nicolas  d'Eil ,  Marquis  de  Fer 


rare,  voyant  ces  grands  préparatifs  ^^'^  ^'^^■^' 
de  guerre,    fe  rendit  à  Venife   au    Michel 
commencement  du  mois  de  Mai.   Il  lxih.  Doge 
déclara  d'abord  que,  pour  lui  en  par-  ^^  v^emfe. 
ticulier  ,  il  ne  vouloit  point  avoir  de  Le  Marquis 
guerre  avec  la  Seigneurie  ;  enfuite  il  ^l-ac"rau^^ 
entra  en  négociation  pour  obtenir  à  pan  au  sd- 
fon  beau-pere  des  conditions  de  paix  §;^^'^'  "^^  '^''^' 
fupportables.  Le  Sénat  ne  voulut  ja- 
mais confentir  que  le   Seigneur  de 
Padoue  refiât  maître  du  Veronois; 
il  mit  pour  condition  à  la  paix ,  que 
Carrare   évacueroit  cette  Province  ; 
qu'il  payeroit  à  la  République  qua- 
tre-vingt mille  ducats  en  dédomma- 
gement des  frais  de  la  guerre,'  oc 
qu'il  répareroir  tous  les  Hommages 
que  les  peuples  du  Vicentin  avoienc 
foufterts.   Carrare  refufa  hautemenc- 
ces  conditions.  Le  Marquis  de  Fer- 
rare  fe  retira,  &  étant  allé  trouver' 
fon  beau-pcre,  il  lui  dit  :  »  cherche^ 
33  des  troupes  où  il  vous  plaira  ;  car 
35  pour  moi  je  ne  veux  point  corn- 
»  battre  contre  les  Vénitiens.  :>:>   Il 
avoit  vu  les  préparatifs  qu'on  faifoit 
à  Veiiife   pour  faire  entrer  dans  l& 
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2.00  H   I   S  T  O   I   R    E 

'■       ■  ■    ■>!■ 

• Pô  un  convoi  de  Barques  deftiné  à 

^  ^'^°'^'   porter  la  guerre  dans  le  lein  de  Tes 
MîCH  EL  Etats.    Ce  fut  ce   qui   le   rendit  fi 
Lxiii.  Doge  prompt  a  fe  détacher  de  i'ailiance 
à,  vemfc.    ^y  Seigneur  de  Padoue.  Celui-ci  fut 
très-piqué  de  fe  voir  abandonné  par 
fon  propre  gendre  ;  mais  il  n'en  fut 
pas  m^oins  confiant  à  faire  ufage  de 
toutes  fes  forces  pour  fe  maintenir 
contre  les  Vénitiens.  Il  eut  même  la 
hardi effe  d'envoyer  un  trom.pette  à 
Venife  pour  déclarer  la  guerre  à  la 
République. 
C3rra'e  en.     Lorfque  le  trompête  arriva ,    le 
kî  veta-"  peuple  voulut  le  mettre  en  pièces  en 
ficns.  îepréfailles   du  traitement  que  fon 

Maître  avoir  fait  au  trompette  de 
Vicence.  Les  Nobles  accoururent  6c 
le  fauverent  de  la  fureur  de  la  multi- 
tude. Ils  le  conduifirent  dans  la  Salle 
du  Grand  Confeil,  où  le  Doge  lui 
dit  : ,,  faites  votre  charge  ;  dites  tout 
,,  ce  que  vous  voudrez,  ,,  Le  trom- 
pette dit  :  ,,  je  vous  défie  de  la  part 
de  Moniéigneur.  ,,  Le  Doge  répli- 
qua :  ,,  nous  recevons  avec  joye  ce 
„  défi,  efperant  que  Dieu,  qui  re- 
„  fifte  aux  fuperbes  &  qui  difîipe  les 
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j,  mauvais  confeils  des  Princes  ,  per-  —«««_««, 
„  dra  votre  Maître  &  le  précipitera  ^^  ^404- 
j,  dans  les  enfers,   où  Ion  père  eiî    Michel 
„  déjà.  ,,   Enfuite  il  le  Et  conduire  Lxiiirno§,ç: 
avec  une  efcorte  fure  hors  des  terres  ^e  veuiie., 
de  l'Etat.  Ce  refoed  des  Vénitiens, 
pour  les  principes  du  droit  des  gens 
violé  par  leur  ennemi ,  fie  beaucoup 
d'honneur  à  leur  fageiTe.    La  vraie 
grandeur  d'anie  coniiite  à  agir  {ans 
pafTîon,  môme  à  l'égard  de  ceux  qui 
donnent  des  exemples  de  fureur  ôc 
de  rao;e. 

JacGues  dal  Vermé  ,    dont  nous   .^^^  ^^^^ 
avons  parle  tant  de  rois ,  etoit  au  1er-  vayeai  uac 
vice  de  la  Seigneurie  dans  cette  smer-  ^^^-^^^^  ^^^ 
re.  Un  lui  donna  un  corps  de  troupes  scdansiePas- 
ttvec  ordre  de  fe  porter  dans  le  Ve-  «i^uau* 
xonois   &  d'occuper  une  partie  des 
forces  de  Carrare.   Il  avoit  fous  lui 
Galéas  de  Manroue,  qui  fervoit  en 
qualité   de  Maréchal,  6:  il  fut  or- 
donné à  Jacques  Suriano ,  qui  com- 
mandoit  à  Vicence,  de  concerter  fes 
mouvemens  avec  ceux  de  ces  deux 
Généraux.  Le  gros  de  l'armée  refta 
aux  ordres   de  Charles  Malateda. , 
^ui  fut  chargé  de  pénécrex  dans  le 
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•'  •  '  —  Padouan.  La  baflille  de  Saint  Hi- 
-^  1-1 -'4/  \^\^^  venoit  d'être  emportée  par  les 
s  ^eVoV  ^^*^^P^s  que  Lombardo  commandoit 
i-j^ifi- i?4e  fur  la  Brenta.  Malatefla  y  marcha. 
«*â    tait,.    ^^^^^   ^^,^   armée    &    y    établit    iom 

camp.  Le  pays,  extrêmement  maré- 
cageux ,  étoit  tout  coupé  par  des  ca- 
naux remplis  d'une  vale  épaiiîe  (Se 
par  des  malTifs  de  joncs  impénétra- 
bles. Carrare,  qui  comptoit  fur  lai 
force  de  cette  barrière,  avoit  em- 
barrafi'é  tous  les  pafiages  par  des  pa— 
lifTades  «Se  des  baflilles ,  6c  n'y  avoic: 
lailfé  que  quelques  polies  qui  fufli- 
rent  f^our  arrêter  long-temps  l'ar- 
mée Vénitienne.  Cette  armée  fouf- 
frit,  beaucoup  dans  cette  pofuion  :: 
l'air  mal-fain  6c  les  mauvaifes  eaux: 
occafionnerent  àts  maladies  qui  fi- 
rent périr  un  grand  nombre  de  fol— 
dats.. 
cemeor  de-  La  guerre  fe  faifoit  avec  moins  de- 
itopxagrèr.  difficulté  dans  le  Veronois  ;  maisi 
comme  on  n'y  avoit  envoyé  que  des. 
forces  médiocres,  on  y  faifoit  peu; 
de  progrès.  Carrare  fe  donnoit  tou- 
tes fortes  de  mouvemens  pour  défen- 
dit'cexta  Provjuicç^.  li  çJicichoit  ii 
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corrompre  les  Commandans  des  pla- ^ 

ces  occupées  par  les  Vénitiens  ,  (Se   An  1404,. 
on  découvrit  bientôt  que  celui  de  la     Michel. 
tour  de  Tovaya,  qui  leparoit  le  Vi-  ^  ^f/","  * 
centin  du  Veronois,  setroïc  lailie  le*  de  vemis^. 
du  ire  ;  ce  fut  un  de  les  Domeftiques. 
qui  en  donna  avis  à  Suriano.  Le  traî- 
tre fut  arrêté  ;  on  lui  fit  fon  procès;; 
&  la  perfidie  ayant   été  avérée  ,  ili 
fut  tiré  à  quatre  chevaux.. 

La  Seigneurie  rencontrant  dans  foni 
entrepriie  plus  de  difficulté  qu'elle 
n'avoit  cru  ,  fit  foUiciter  les  Floren- 
tins de  le  liguer  avec  elle  ;  mais  ceux- 
ci  étoient  trop  animés  contre  la  poP 
térité  de  Jean  Galéas  Vifconti,  pour' 
donner  du  fecours  à  une  République- 
alliée  de  la  Ducheffe  de  Milan,  On. 
voulut  engager  le  Marquis  de  Fer- 
rare  à  une  alliance  ofîenfive  ;  mais  ii'. 
s'en  excufa ,  fur  ce  qu'il  ne  lui  conve- 
noit  pas   de   faire  la  guerre  à  fou 
beau-pere.  Carrare,  de  ion  côté,  le? 
prelToit  vivement  de  rompre  la  neu^ 
tralité  :  il  lui  repréfentoit,  que  vu  le' 
peu   de  progrès  que    les.  Vénitiens 
avoient  fait  jufques-là  malgré  leurs; 
Èuxc^es  fuféxieuies  ;  pour  peu  qu'il  f/ir 
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.— — — —  fécondé  ,  il  lui  feroit  aifé  de  rem- 
-Au  1404.  porter  flir  eux  de  grands  avantages. 
Michel  Comme  Cette  confidération  touchoit 
LxmrDoWP^^  Nicolas  d'Efl,  il  chercha  à  Fin- 
de  vciiiie.    rérefTer  perfonellemenc ,  en  lui  fai- 
fant  entendre   que,  s'il  fe  déclaroit 
pour  lui ,  il  auroit  occafîon  de  re- 
prendre fur  les  Vénitiens  le  Poiefin 
de  Rovigo.  C'efl  qu'en   effet,  peu 
de  temps  auparavant,  le  Marquis  de 
Perrare,  fe  trouvant  dans  un  preiTan 
befoin  d'argent ,  avoit  emprunté  de 
la  Seigneurie  foixante  mille  ducats ,. 
Se  lui  avoit  donné  cette  petite  Pro- 
vince en  engagement, 
te  Marquis     Nicolas  d'Ell  fe  laiiTa  entraîner  an 
^eFcnarcie  J^fij.  d'emoccher    la  chute  de  fon 

declart.-  pour.  p      •    I'    r    '  J 

ïe   Seigneur  Dcau-pere,  OC  a  l  elperance  de  ravoir 
dfcPadoue.   [q  polefm  par  droit  de  conquête.  Il 
fit  mettre  en  prifon  le  Conful  Véni- 
tien qui  réfidoit  à  Ferrare.  11  ordon- 
na la  ccnllrudion  de  plufieurs  Baf- 
tilles  fur  le  P6  ,  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  navigation  de  ce  fleuve.  Il 
alTemEla  une  troupe   de   feize  cens 
chevaux  :  il  fit  une  irruption  foudaine 
da£i5>  le  Poiefin  ,  êc  en  envahit  tous 
les  CMieaux  ,kldi  réfervê  de  celui 
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de  Rovigo,  qu'il  ne  put  forcer.  Les  ."  ■»■«  -^ 

Vénitiens  regardèrent  ceite  inconf-    ^^"  ^■^■"*' 
tance  du  Marquis  de  Ferrarecomme  ^  ^^'  ckzv 

.    ^  S  . .-  n  •  Sténo, 

une  inligne  rraiiilon.  rour  en  tirer  oni.  Doge 
vengeance  ,  ils  armèrent  prompte-  '^^  veniie, 
ment  pludeurs  Galères  ,  avec  un. 
grand  nombre  de  Galiotes  &  de  Bar- 
ques. Jean  Barbo  eut  le  comiman- 
dement  de  cette  Flotte.  Il  fit  occu- 
per  avec  diligence  toutes  les  bouches 
du  Pô  ,  afin  d'ôter  à  Fer  rare  les  fub- 
finances  qu'elle  recevoir  par  mer  :  il 
pénétra  dans  ie  fleuve  :  il  mit  le  f^u 
fur  les  deux  bords  :  il  brûla  toute  la 
campagne  de  Pompe  fa ,  (5c  prit  La 
Baftille  de  Saint  Albe.^t.  En  même 
temps  le  Sénat  dépêcha  une  Galère 
à  Candie  ,  pour  rappeller  Azzon 
d'Efi ,  qui  y  avoit  été  relégué  par 
coniîdération  pour  le  Marquis  de  Fer- 
rare,  On  réfolut  de  lui  oppofer  ce 
Compétiteur.  On  fit  venir  les  Ga- 
lères de  Candie  (3c  de  Corfou  :  on  tira 
de  ces  deux  IHes  deux  cens  Arbalê.- 
triers ,  &  deux  cens  cinquante  Ar~ 
chers ,  dont  on  renfor^^  les  axmges; 
de  cerre> 
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>-      Celle  qui  étoit  campée  dans  les 

An  14C4.   niarais   de  Saint  Hilaire ,    fouffroii 
Mi  c H  EL  beaucoup.  Carlo  Zeno,  quî  y  fervoit 
Lx,ii''uogc^^  qualité  de  Provéditeur  ,   repré- 
de  vci^.iie.    fenta  que  fi    l'on  reçoit  plus  long- 
Diiîicuités  temps  dans  cette  pofition,  l'armée 
qije  rarmée  feroic  infallliblem.ent  détruite  par  le* 
rencontre     maladies.   Il  ctoit  queition  de  s  ou- 
t*e"'^dan^"t'^^"^^  uH  paflage  à  travers  cette  chaîne 
iiiicuin,      de  Canaux  ,  de  Maflifs  de  jonc  ,  de 
PaliOàdes  &  de  Babilles.   On  tint 
Confeii  de  guerre  :   Zeno  parla  er 
homme  parfaitement  inflruit,  &  avec 
l'éloquence  qui   lui  étoit  naturelle  : 
il  fit  ientir  la  néceiTité  de  rompre 
cette  barrière  fans  délai  ;  &  il  rechar- 
gea d'en  fournir  les  miOyens.    Il  dif 
cura  la  matière  avec  tant  de  fagacité, 
que  Malatefta  ne  put  s'empêcher  de 
dire  ,  qu'il  étoit  furprenant  que  la 
République  allât  chercher  bien  loin 
des  Généraux  ,  tandis  qu'elle  avoit 
un  Carlo  Zeno  dans  fon  fein  :  parole 
qui ,  en  rendant  juflice  aux  talens  de 
ce  Provéditeur ,   manifeftoit  de    las 
part  du  Général  un  défintéreiîémcn;: 
ïâen  eitimable.. 
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Zeno,  engagé  d'honneur  à  procu- .. 

rer  rexécucion   de  l'entrepriie  qu'il   ^^^  ''•^-^' 
avoit  propofée,  choilit  de  bons  ef-    michki, 
pions  dans  le  pays.  Il  avoit  le  talent  LxiiLDo'ec 
de  les  employer  5c  la  iageffe  de  les  àc  vcnifc."^ 
bien  payer.   Il  leur  ordonna  d'exa-    Elles  icnt. 
uiiner  avec  foin  tous  les  palTàg;es ,  &  vaincues  par- 

I       ,     .  1  ^  "--^  ri       1     les  ioms    de. 

de  lui  rendre  un  compte  exadt  decario  Zeno*. 
tout  ce  qu'ils  auroient  obfervé.  Il 
alla  lui-même  fonder  les  eaux  en 
divers  endroits.  Les  efpions  lui  indi- 
quèrent un  marais  qui  avoit  toujours 
été  jugé  impraticable  ,  &  au  travers 
duquel  il  n'étoit  pas  impofîlble  de 
s'ouvrir  un  palîàge.  La  nuit  fuivante, 
W  s'y  rendit  peu  accompagné  :  il  trou- 
va un  marais  rempli  de  rofeaux  très- 
ferrés  ;  il  entra  dans  l'eau  &  y  en- 
fonça d'abord  à  mi-corps  ;  bientôt: 
il  fut  obligé  de  fe  mettre  à  la  nage.. 
Il  employa  toute  la  nuit  à  parcourir- 
&  à  fonder  ce  marais.  Il  arriva  en- 
fin fur  le  ferme  ,  &  allez  près  de 
Padoue.  Content  de  fa  découverte,. 
H  revint  perfuadé  que  le  pafîàge  étoic. 
pofTible  ,  d'autant  plus  que  l'ennemii 
ayoit  ïi%lJgé  de  garder  ce  marais.. 


/ 
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■  .»■  Zeno  communiqua  Ton  projet  à 
An  i.;C4.  IVlalatefla  ,  qui  le  jugea  fi  bon  qu'il 
M 1  c  R  E  L  en  ordonna  l'exécution  fur  le  champ. 

LxiiL^Do»e  ^^  fi^  ^^  chemin  avec  des  fafcines  ; 

de  veiîifc.  les  ro féaux  qu'on  coupoic  en  avan- 
çant abrégèrent  beaucoup  le  travail  ; 
Se  le  fïx  Septembre ,  toute  l'armée 
paOà  dans  le  PaJouan  ,  avant  que 
î'ennemJ  eût  reçu  le  premier  avis  de 
fa  marche.  Cet  événement  jetta  Car- 
rare dans  la  plus  grande  conflerna- 
tion  :  il  n'efpéroit  fon  falut  que  de  la 
force  des  obUacles  qu'on  venoit  de 
franchir.  Il  n'avoit  pas  aflez  de  trou- 
pes pour  les  expofer  au  fort  d'une 
l?araille  :  il  fe  borna  à  bien  défendre 
fa  Capitale.  On  regarda  à  Venife 
comme  une  grande  vidcire  d'avoir 
forcé  les  barrières  du  Padouan  ;  & 
on  en  fit  des  réjouiliknces  publiques» 
Les  véni-      L'atméc  EUX  ordrcs  de  Pvlalatef- 

^.œnt  Pa-  ^^  ^  répandit  dans-  la   Campagne. 

•loue.  Tous  les  habitans  prirent  la  fuire,em- 
menant  leurs  befliaux  ,  Se  fe  réfu- 
gièrent à  Padoue ,  de  forte  qu'on 
trouva  les  Fermes  &•  les  Villages-^ 
déferts-  On  propofa  le  fîége  de  Pa^-  . 
«k)ue  ;.  ZçxiQ  fouclnt  que  t'étoi;  ià?r  A 
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crifier  des  troupes  inutilement  ;  que    .  --7 — 
la  Place  étant  aufTi  remplie  qu'elle        '**""*' 
l'étoit ,  il  ne  faudroit  pas  beaucoup  «^ '^^^.VJ '^ ^  ^ 
de  temps  pour  l'afifamer  ,    &  qu'en  lxîii.  Doge 
lui   ôtant  toute   communication    au  "^^  ^^'^^'^^' 
dehors ,  on  s'en  rendroit  maître  fans 
eifulion  de  fang.  Son  avisétoit  fage: 
on  le  fuivit,  &  la  Ville  fut  bloquée. 
Charles    Malatefta    tomba    malade 
prefque  auiTi-tôt ,  &  il  fe  fit  tranf- 
porter  à  Rimini ,  après  avoir  rem.is 
le  commandement  à  Paul  Savelli.         t-e^irs  pro- 
L'entrée  de  la  grande  armée  dans  paXuan^  & 
le  Padouan  facilita  les  mouvemens  danj^ie  p^ys 
de  la  divifion  que  Jacques  dal  Vermé  ^  ^'"*'^'^^» 
commandoit  dans  le  Véronois.    Ce 
Général  prit  le  Château  de  Bivila- 
qua,  fur  les  frontières  du  Véronois 
6c  du  Padouan.   Suriano  ,   à  la  tête 
d'un    détachement ,  enleva  près  de 
Montagnana  un  parti  ennemi  ,  avec 
tout  le  butin  qu'il  avoit  fait.  La  gar- 
niibn  de  Vicence  s'empara  du  Châ- 
teau d'Arfclegua  dans  le  Padouan  , 
&  de  plufieurs  Ballilles  que  l'enne- 
mi avoit  conftruites  dans  les  environs. 
Savelli  fe   porta  le    25    Septembre 
avec  mille  hommes  dlnfdiuerie  à 
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^  Vico  -  d'Angeri  ,    pour    afTurer    fe 

Ani-j.4.  convois.  Carrare  marcha  à  lui  avet 
MicKEL^n  corps  de  troupes  fupérieur  :  il  ^ 

f  J_^/^  '    eut  combat.  Savelli  couroit  rifque  d( 

LXIIJ.  Doge  1  r  ,         •  i  '        i 

de  vemfc.  luccomber,  It  on  navoit  pas  detacht 
du  camp  deux  cens  lances  qui  volè- 
rent à  fon  fecours ,  Se  repoufleren 
l'ennemi  avec  perte  de  beaucoup  d( 
foldats  tués  (5c  faits  prifonniers.  Apre: 
cet  avantage,  Savelli  conduilit  le  gro: 
de  fon  armée  à  Mirano ,  Place  fron- 
tière du  Trevifan ,  d'où  il  lui  étoii 
plus  aifé  de  tirer  fes  iubiîriances. 

Jean  Barbo  continuoit  Cqs  exploit: 
dans  le  pays  de  Ferrare.  Le  onzt 
d'0£lobfeil  fe  rendit  maître  de  Corn- 
macchio  &:  y  mît  le  feu.  Cette  con- 
quête fut  très  -  agréable  aux  Véni- 
tiens ,  à  caufe  des  Salines  établies  dan: 
cette  Ville,  qui  fournilToient  le  fel  l 
toute  la  Pvomagne  :  Barbo  en  détrui 
lit  tous  les  ouvrages ,  &  brûla  tou: 
les  magafins.  Le  Marquis  de  Fer- 
rare  fut  foiblement  dédommage 
d'une  perte  fi  intérelfante  par  la  pri- 
fe  de  Rovigo,  qui,  après  avoir  été 
vaillamment  défendu  par  François 
Juilioianii  fe  rendit  à  lui  le  30  du 
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même  mois.     Azzon   a'Ell    venoic 

d'arriver  à  Venife;  on  traita  avec  lui  '"^^^  ^'^'^'^' 
de  Ion  rétablifiement  dans  les  Etats  ^ij^heî 
de  Ferrare.    Il  Ht  comme  tous  les  lxiti.  uo'gt 
Princes   qui  n'ont  que   des  préten-  ^^  vsmfe^ 
tions  ;  il  accorda  tout  ce  qu'on  vou- 
lut ,    (Se  il  partit  le   10  Novem^bre 
pour   aller  fe  mettre  à  la  tête  des 
troupes  em.ployées  dans  le  Ferrarois. 

Pendant  ce  temps-là  Galéas  de  j^n/^^'v^ 
Mantoue  y  avec  un  corps  de  mille  tonuis. 
lances,  pénétroit  dans  la  partie  du 
Veronoîs  qui  fe  nomme  Vallé  Poli- 
cella.  Il  s'avança  jufqu'au  bourg 
Saint  George  de  Vérone  ;  il  jetta  un 
pont  fur  l'Adige  <5c  en  fortifia  les 
deux  têtes  ;  il  furprit  enfuite  le  Châ- 
teau de  la  Chiufa.  Suriano-  occupoît 
tous  les  pofles  fur  les  frontières  du 
Trentin  &  du  Padouan  ;  de  forte 
que,  dès  le  18  Novembre,  la  Ville 
de  Vérone  fe  trouva  exa<^ement 
bloquée.  Ces  dillcrens  corps  d'ar- 
mée ,  que  la  Seigneurie  faifoit  mou- 
voir à  la  fois ,  étoient  abondamment 
pourvus  de  vivres,  parce  qu'on  avoic 
promis  exemption  de  taxes  (5c  dc: 
gabelç,s  à.  WUî  ceux  qui  leux  ça  ^oz- 
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*— — l — teroient.  11  iven  étoit  pas  de  mcm 

u  14^4.    ^^^  troupes  ennemies,  qui  foufTroier 

St'i'n^oV^"^  grande  difette ,  n'ayant  prefqu 

LXiii.  D.ge  plus  de  pai]àf2;e  ouvert  pour  fe  prc 

de  Vcnife.       ^  i^rLr/i  ^  ^ 

curer  aes  lubiiltances. 
Les  villes      ^cs  approches  de  l'hiver ,  les  fr; 
de  Vérone  &  mats  &  les  pluves  journalières,  don 

de       Padoue        •  j        i»    r    '  ^     r^ 

foin  bloquées  ï^oient  de   1  elperance  a  Carrare: 
ptndanii'hy- comptoir  que  les  troupes  Vénitien 
nés  feroient  bientôt  forcées  de  fe  fé 
parer  pour  prendre  des  quartiers.  1 
eil  vrai  que  la  rigueur  de  la  faifo 
ne  tarda  pas  de  les  mettre  dans  l'in: 
pofîibilité  de  camper,  fur-tout  celle 
qui  étoient  employées  au  blocus  d 
Padoue  :  mais  Carlo  Zeno ,  qui  avo] 
la  principale  diredion  de  ce  blocus 
£t  conflruire  des  baraques ,  où  fe 
troupes  étoient  à  couvert ,    <Sc  leu 
pofition  ne  fut  point  changée.    G 
vigilant   Provéditeur    étoit   jour   <S 
nuit  en  mouvement  pour  vifiter  le 
poiles,  6c  pour  y  maintenir  le  boi 
ordre  &  la  difcipline.  Sa  plus  gran- 
de peine  étoit  d'afToupir  les  querel- 
les qui  s'excitoient  entre  les  Chefs j 
&   dans  lefquelles   les   foldats  pre- 
noient  parti.  Jl  en  vint  à  bouc  par 
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:  talent  qu'il  avoic   reçu  de  la  na-  <" 

ire  pour  la  conciliation  des  efpiits,   ^'^  '■^'^'^' 

c  par  les  ép;ards  qu'on   ne  nouvoit     Michel 

rS'      ^    I      r       '    ■      •    '    1      r  '    •        Sténo, 

efuier  a  la  lupenonte  de  ion  mente,  lxiîi.  Duge 

Les  Villes  de  Vérone  &  de  Pa-  ^^  vcmic. 
.eue  furent  exaclement  bloquées  Surimocft 
out  l'hiver ,  &  la  difficulté  d'y  tranf-  '^'''  ^''  ^'^^- 
)orter  des  vivres  devint  extrême, 
^es  garnirons  de  ces  deux  places  fai- 
^ijit  des  Ibrties  fréquentes  pour 
acher  de  rompre  le  cordon  qui  gé- 
loit  leur  comm.unication  &  le  tranf- 
)ort  de  leurs  convois.  Ces  forties 
Kcafionnerent  une  multitude  de  pe- 
i:its  combats ,  dont  l'avantage  ne  fut 
I3as  toujours  pour  les  Vénitiens. 
Leurs  troupes  marchoient  par  déta- 
:hemens ,  tantôt  dans  un  endroit, 
.antot  dans  un  autre  pour  fatiguer 
.'ennemi ,  troubler  fes  mouvemens 
k  déconcerter  fes  projets.  Jacques 
Suriano,  Commandant  de  Vicence , 
étoit  un  des  plus  actifs  :  il  tomba  en- 
fin dans  une  embufcade,  oi!i  un  corps 
ennemi  de  fix  cens  hommes  tailla  en 
pièces  fon  détachement  ,  &  l'em- 
mena lui-même  prifonnier  à  Padoue, 
La  Ville  de  Ferrure  ne  recevoic 
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^ plus  de  vivres  depuis  que  Jean  Barbe 

Xv.içj^.  avoit  faic  occuper  autour  d'elle  tou: 
Michel  Ics  paflages.  La  famine  Se  les  mala- 
IvTxr^'.V  dies  avoient  réduit  les  habitans  à  ur 
Mdf  vcuifc.  état  déplorable.  JNe  pouvant  plu; 
léfifter  à  l'excès  de  leurs  maux,  il: 
-fommerent  le  Marquis  d'y  mettre 
fin  y  en  lui  diiant  qu'il  cîit  à  prendre 
ion  parti  ;  que  pour  eux  ils  avoieni 
allez  IbufFert  Se  qu'ils  ne  vouloieni 
pas  être  facrifiés  plus  long-temps  s 
la  paillon  de  fon  beau-pere.  Nicolas 
•d'Efl  craignit  un  foulevement  de  la 
part  de  les  fujets  ;  Sz  pour  ne  pas  leur 
infpirer  un  déiefpoir  qui  auroit  pu 
tourner  à  l'avantage  d'Azzon  d'Éfl 
fon  compétiteur ,  il  demanda  un  paf- 
fe-port  Se  la  permiilTion  d'envoyer  à 
Venife  ies  Députés,  Jean  Barbo , 
qui  foupçonna  que  ce  manège  du 
Marquis  de  Ferrare ,  pouvoit  cou- 
vrir quelque  perfidie ,  refufa  le  palfe- 
porc  Se  en  écrivit  au  Sénat.  On  lui 
répondit  qu'il  pouvoit  accorder  au 
Marquis  fa  demande ,  pourvu  qu'il 
prît  ics  précautions  pour  empêcher 
les  Députés  de  ce  Prince  de  parler 
à  qui  que  ce  fuc 
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Les  Députés  arrivèrent  à  Venile . 

.u  mois    de  Février  de  l'an    -405.    *■^'^'•^-^■ 
\yant   été    admis  à  l'audience,   i^s^^^^^^^' 
é  jetterent  aux  pieds  du  Y^o2^<t ,  ^  le  lxiil  oùge 
:onjurerent  d'avoir  pitié  d'un  peuple  ^'^  ^'"''^^• 
"éduit   à  la  dernière  extrémité.   11     n  f^^it  la 
?toit  Julie  de  punir   l'inhdélité  que  "^^^l  \Jnii- 
Sicoias  d'Efl  avoit  commiie  en  fe  uons, 
léclarant  contre  les  Vénitiens ,  après 
ivoir  promis  de  demeurer  neutre. 
Zt  motif  dicla  les  conditions  aux- 
^'i.^Ues  on  voulut  bien  lui  accorder 
aix.  Les  articles  du  traité  furent  ; 
i  ^'.  Que  le  Marquis  de  Ferrare  ren- 
iroir  tout  ce  qu'il  avoit  pris  aux  Vé- 
nitiens ;  qu'il    évacueroit  toutes    les 
Places  du  PoItTinjôc  qu'il  leur  livre- 
roit  pour  fureté  Caftel-Guiglielmo, 
fur  les  frontières  du  Padouan ,  avec 
les  Châteaux  de  Sant-Ariano  &  de 
Sant-Alberto.    z^ .   Que  les   Salines 
détruites  à  Commacchio  ne  feroient 
point  rétablies  ;  que  tous  les    Forts 
condruits  fur  le  Pô  feroient  démolis, 
afin  que  la  navigation  du  fleuve  ref- 
rât  libre  aux  Navires  Vénitiens.  3''. 
Que  le  Marquis  de  Ferrare  viendroic 
||à  Venife  s'humilier  devant  la  Sei- 
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- — •  •  •    tf 

gneurie  ,  (Se  lui  jurer  une  amitié  in- 

^"^  ^^^>-    violable.  4^  Qu'il  payeroic  à  Azzon 
Michel  J'Eft  ,  outrc  ks  revcnus  ordinaires , 

Lxiii.  Doge  une  peniion  de  dix  mule  ûucats ,  oc 
e  vcniie.  ^^r^  cette  Condition  ce  Prince  feroit 
de  nouveau  relégué  à  Candie.  5^. 
Que  le  Marquis  de  Ferrare  feroit  fer- 
ment de  ne  donner  aucun  fecours  , 
pendant  la  guerre  ,  à  François  de 
Carrare  fon  beau-pere.  6^.  Qu'après 
la  guerre,  il  pourroit  racheter  le 
Polefin,en  payant  quatre-vingt  mille 
ducats. 

Nicolas  d'Efl  fubit  humblement 
la  loi.  La  paix  fut  publiée  à  Venife 
êz  à  Ferrare  le  ^9  de  Mars.  Les 
Ferrarois  vinrent  en  foule  à  Venife 
chercher  du  pain  :  ils  en  mangèrent 
avec  tant  d'avidité  que  la  plupart  en 
moururent.  Le  Marquis  de  Ferrare 
s'y  rendit  enfaite  pour  fatisfaire  à 
l'obligation  qui  lui  étoit  impofée  par 
le  traité.  Azzon  d'Efl  fut  renvoyé  à 
Candie.  On  n'avoit  mis  ce  Prétendant 
fur  la  fcene,  que  pour  rendre  l'in- 
trigue plus  compliquée  ,  6c  fans  en- 
vie de  lui  faire  jouer  un  rôle  prîn- 
jcif  al  :  on  l'avoit  appelle  pour  don- 
ner 
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ner  de  l'inquiétude  à  un  ennemi  qu'on — — 

vouloir  réduire.    Il   fut  facrifié   au   ^'^  ^**^^' 
bien  de  la  paix.  C'eft  là  le  dénoue-   .michei. 
ment  ordinaire  de  cts  fortes  d'enga-  lxiii.'d°^'« 
mens.  L'intérêt  d'Etat  ne  fympathife^-'-^  v^eiuic. 

point  avec  les  générofités  de  l'amitié 
particulière.  11  peut  dii^cilement  fe 
prêter  ;  il  ne  doit  jamais  céder  à  ce 
fer.timenc. 

La   République ,  délivrée   de  la    Sfege  fe 
guerre  de  Ferrare ,  fur  plus  en  état  de  ^a^'r^ïkS 
pou  lier  les  opérations  dans  le  Padouan  i^^tl 
h.  dans  le  Veronois.  Savelli  avoir  déjà 
ralTemblé  ï.ç^'i  quartiers,  &  campoit 
à  Piove  di  Sacco.   11  voulut  ouvrir 
la  campagne  par  un  fiége  de  confé-  y 

qtence  ;  &  il  s'attacha  à  Caftelcaro  , 
que  l'ennerrfi  avoit  extrêmement  for- 
tifié. Il  y  fir  donner  divers  ailàuts  qui 
furent  foutenus  &  repoulTés  par  la 
garnifon.  Carrare,  qui  vit  que  cette 
Place  importante  alloit  lui  être  en- 
levée, fit  armer  une  partie  des  ha- 
bitans  de  Padoue ,  fortit  à  leur  tête, 
&:  s'avança  à  deux  milles  du  camp 
Vénitien.  Savelli  fe  mit  en  bataille 
&  marcha  à  l'ennemi  en  bon  ordre^ 
La  troupe,  mal  difciplinée,  de  Car^, 
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^ rare  fe  diffipa  à  i'inflant ,   6c  entra 

An  1405.    avec    précipitation   dans    la    Ville,; 
M I  c HE  L  quelque  effort  qu'il  fit  pour  l'engager 
rxT'i^t>'^*^  tenir  ferme.   Saveili  revint  devant 
làe  veaiie."  Caftelcaro  ,  &  prefia  la  Place  fi  vi- 
vement ,  qu'il  l'emporta  l'épée  à  la 
main ,  6c  la  fit  faccager  par  fes  trou- 
pes :  il  y  trouva  vingt  pièces  de  ca- 
non ,  dont  quatre  d'un  calibre  aflez 
gros  pour  tirer  des  pierres  du  poids 
de  cinq  cens  livres ,  des  armes  de 
toute    efpece  ,  des  vivres   pour  fix 
mois ,  &  une  cinquantaine  de  Génois 
qu'il  lit  paiTer  au  fil  de  l'épée. 

L'Etat  de  Gênes  n'étoit  point  eat 
guerre  avec  les  Vénitiens.  Mais  lei 
Maréchal  de  Boucicaut,  qui  avoit: 
confervé  contr'eux  beaucoup  de  ref- 
fentiment  depuis  l'affaire  de  Modon  „ 
fecondoit  de  tout  fon  pouvoir  le  Sei- 
gneur de  Padoue  ,  qui  s'étoit  dé- 
claré fon  Vaffal.  Il  auroit  bien  vouli 
engager  les  Génois  à  fe  liguer  av( 
ce  Seigneur.  Il  ne  put  lurmont( 
dans  eux  la  crainte  de  voir  leurs 
Colonies  du  Levant  expofées  aux  in-« 
vafions  des  Flottes  de  la  Seigneurie, 
ïout  ce  qu'il  put  faire,  ce  fuc  d'' 
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'voyer  à  Carrare  divers  petits  ren-  _____^ 
forts  de  volontaires ,  6c   d'armer  à   An  1405. 
fes    frais    une    Galère,    qui   enleva    Michel 
aux  Vénitiens  deax  bâtimens,  dont  la  ,^J^^  V  . 
cargailon    etoit    eitimee    cinquante  de  vemic. 
mille  ducats. 

Lombardo  étoit  entré  dans  la 
Brenta  avec  ks  Barques  armées,  & 
ravageoit  tous  les  environs  de  Bovo- 
lenta.  Savelli  s'avança  pour  alfiéger 
cette  Place  ;  il  ouvrit  la  tranchée ,  &  il 
établit  des  batteries  de  canon  ,  qui  fi- 
rent un  feu  fi  vif,  que  la  garnifon  fuc 
forcée  de  capituler  après  cinq  ou  fix 
jours  d'attaque.  On  envoya  à  Lombar- 
do un  renfort  de  cent  Barques  armées  : 
on  publia  une  am.niftie  générale  en 
faveur  de  tous  les  bannis  du  Padouan , 
duTrévifan  &  du  Vicentin ,  à  condi- 
tion qu'ils  iroient  fe  ranger  fous  les 
étendards  de  quelqu'un  des  Géné- 
raux de  la  République.  Cette  grâce 
en  fit  revenir  un  très-grand  nombre, 
qui  grofiirent  l'armée  de  Savelli.  11 
brûla  6c  ruina  tout  le  territoire  de 
Confelve,  6c  il  vint  prendre  pofle  à 
EalTanello;  près  des  murs  de  Padoue. 

Kij 
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■  I.  I   I  ■  ' m 

■ -      Cette  Ville  ne  pouvoit  plus  réfif-. 

^^^^'  ter  long -temps  :  fort  peuplée  par 
^ '^  "  ^  ^  elie-méme ,  elle  avoit  donné  afile 
Lxiii.  Doge  à  une  foule  de  gens  de  la  campagne  , 
de  v'cnifc.  qni  s'y  étoient  réfugiés  avec  leurs  bef- 
Erat  a-  tiaux.  Toutes  les  reflburces  pour  les 
vi!i^^de%a-^^^'^*^^  lui  étoient  ôtées  au  dehors: 
^loue,  au  défaut  de  fubfiilances  fe  joignit 

l'infedion  caufée  par  la  néceiîité 
d'entalîér  dans  les  maifons  cette  mul- 
titude d'hommes  &  d'animaux;  de 
forte  que  la  pefle  s'y  mit ,  &  qu'elle 
faifoit  tous  les  jours  d'affreux  rava- 
ges. Savelli  tenoit  cette  Ville  étroi- 
tement ferrée ,  &  envoyoit  des  déta- 
chemens  pour  achever  de  foumettre 
les  Châteaux  &  les  petites  places  du 
Padouan.  Monfelice ,  Elle  ,  Mon- 
tagnana,Campo-San-Piero,  Citadel- 
la,  Mirano ,  Stiano,  Oviago ,  Stra- 
da  ,  fe  rendirent  fucce Hivernent.  Il 
fit  brûler  les  Moulins  du  Piovado. 
Il  ne  relloit  plus  à  Carrare  que  fa 
Capitale  ,  qu'il  défendoit  de  fon 
mieux  ,  fans  efpérance  de  recevoir 
La  ville  de  aucun  fccours  étranger. 
Vcironc  fc         L(^5  propjrès  de  l'armée  du  Véro- 

rcnd    aux  .ta 

¥çmtieQS4   11015 ,    aux  oiclres  de  J  accrues  aa* 
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Vermé  <Sc  de  Galéas  de  iMantoue ,  _> ^ 

ne  furent  pas  moins  conGdérables.  An  1405. 
Ces  deux  Généraux  prirent  d'abord  Michel 
Caflelnuovo  &  le  fort  d'Ilazzi;  en- ^^^^^^^  "^^.^^'^^ 
fuite  ils  fe  rapprochèrent  des  Faux-  de  vemit/ 
bourgs  de  Vérone,  Se  s'y  établirent 
le  14,  Mai.  De-là,  à  l'exemple  de 
Savelli  ,  ils  firent  marcher  divers 
détachemens,  qui  fournirent  en  peu 
de  temps  Souvé,  Koncado ,  Mon- 
tecchio ,  Colca  Se  Laciii ,  fur  le  Lac 
de  Gardo.  Les  habitans  de  Vérone , 
fatigués  des  maux  qu'ils  avoient  fouf- 
ferts ,  6c  pour  en  éviter  de  plus  ex- 
trêmes^ prirent  le  parti  de  traiter 
avec  les  Généraux  Vénitiens.  Jac- 
ques de  Carrare,  fils  puiné  du  Sei- 
gneur de  Padoue  ,  commaandoic  dans 
cette  Place.  Il  voulut  ufer  de  mena- 
ces pour  contenir  le  peuple  ;  mais  on 
fe  révolta  contre  lui,  ê<.  on  le  força 
de  fe  retirer  avec  fa  garnifon  dans  le 
Fort  Saint  Pierre.  Les  Magiflrats , 
que  fa  retraite  laiflbit  maîtres  de  dé- 
cider du  fort  de  leur  Ville ,  firent 
prier  les  Généraux  6c  les  Provédi- 
teurs  Vénitiens  de  venir  régler  avec 
€ux  ÏQs  articles  de  la  capitulation  ^  6c 
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*leur    envoyèrent    des    Otages   pour 


An  1405     içyj.  fureté.     La  capitulation  fut  fi- 
MîCHEL  gnée  le  23  de  Juin  ,  &  le  lendemain 

LXTii.^Doge  ^^^  troupes  de  la  République  prirent 

M  venife,    poiïefTion  de  Vérone. 

Le  Courier,  qui  porta  cette  heu- 
reufe  nouvelle  à  Venife,  y  fut  reçu 
avec  des  tranfports  de  joye  inexpri- 
mables. Ce  ne  fut  pendant  plu- 
fieurs  jours  que  fêtes  &  réjouiflances. 
Le  Sénat  jugea  la  circonflance  favo- 
rable à  l'établi iTement  d'un  nouvel 
emprunt  pour  être  en  état  de  conti- 
nuer la  guerre  &  de  la  terminer 
glorîeufement  :  il  n'y  fut  pas  trom- 
pé. La  profpérité  des  armes  de  la 
Nation  avoir  tellement  enyvré  les 
efprits ,  que  chacun  porta  Ton  argent 
avec  empreiTement ,  &  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  s'en  dépouil- 
ler ,  pour  que  des  fuccès  fi  brillans  ne 
fouffrilTent  aucune  interruption.  Tel 
ell  le  caradere  de  la  multitude  ;  elle 
croit  placer  fon  argent  à  profit  en 
contribuant  aux  befoins  de  l'Etat  qui 
profpere.  Elle  ne  le  livre  qu'à  re- 
gret, lorfque  les  évcnemens  font  mal- 
heureux ;    auifi   facile  à  fe   laiiler. 
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éblouir  par  l'éclat  des  vidoires,  que  ^ 

prompte  à  montrer  du  décourage-    ^^^  ^^^s- 
ment  fous  le  poids  des  revers.  Michel 

Jacques   de   Carrare  occuport   le  Lxm.''Doge 
Fort  Saint  Pierre  :  mais  dans  l'ap-  de  venife. 
préhenfion  ei'y  être  forcé,  il  fe  dé-   Le  fiis  du 
termina  à  en  fortir  fecrettement  pour  Scigreur  de 
aller  joindre  Ton  père  à  Padoue.   11  emmenéVi- 
delcendit  la  nuit  en  habit  déguifé  au  ^'ii^ierà  vc: 
bas  du  Château  ;  il  pafia  l'Adige  lui"^^' 
quatrième ,  &  alla  fe  repofer  dans  la 
maiibn  d'un  Payfan  à  deux  milles 
de  Vérone.   Le  Payfan  le  reconnut, 
&  comme  le  nom  des  Carrares  étoit 
fbuverainement  odieux  à  tout  le  Vé- 
ronois ,  il  fit  avertir  les  gens  du  voi- 
fînage  qui  fe  rendirent  chez  lui ,  ar- 
rêtèrent ce  Prince  &  le  conduifirenc 
au  camp  Vénitien  pour  le  remettre 
entre    les    mains    des   Provéditeurs. 
Ceux  -  ci ,  enchantés  d'avoir  à  leur 
difpofition   un    prifonnier    de  cette 
conféquence,  l'envoyèrent  avec  une 
efcorte  à  Venife ,  où  il  fut  enfermé 
dans  les  prifons  de  Saint   Georges. 
Jacques  dal  Vermé  reçut  ordre  de 
fe    détacher   avec   huit  cens   lances 
pour  aller  renforcer  l'armée  de  Sa- 
li iv 
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>ÎI C  H  E  L 
s  T  K  s   O  , 

LXill.  Doge 
ii  Venae^ 


velli  dans  le  Padouan.  Galéas  de- 
Mancoue  fut  chargé ,  avec  les  trou- 
pes qui  lui  reftoient  ,  d'affiéger  le 
Fort  Saint  Pierre  de  Vérone,  <Sc  de- 
foumettre  fuccefTivement  Montorio, 
Legnago  6c  Porto ,  feules  places  du. 
Véronois  qui  n'euiïent  pas  fubi  le 
joug.  11  remplit  cet  objet  avec  une 
activité  qui  lui  mérita  les  éloges  du 
Sénat, 
pcrcription  Vérone  étoit  la  conquête  la  plus 
^M,i  Ville  de  brillante  que  la  République  eût  faite- 
juiques-la  dans  le  Continent.  Cette 
Ville,  l'une  àts  plus  confidérables 
de  la  Lombardie  par  l'étendue  de 
fon  enceinte,  par  la  magnificence  de: 
ïts  bâtimens  6:  par  les  charmes  de 
fa  fituation ,  oifroit  aux  Vénitiens  les 
avantages  les  plus  flatteurs  &  les 
plus  intéreifans.  Vérone  eft  bâtie  au, 
bas  d'une  montagne  fertile,  qui  la 
couvre  du  coté  du  Nord.  A  l'Orient, 
au  Midi  &  à  l'Occident,  elle  jouit 
de  l'afped  d'une  plaine  riche  & 
agréablement  diverfifice.  L'Adige 
roule  impétueufement  ^ts  eaux  au 
travers  de  {qs.  murs  ;  on  y  voit  un  fu- 
perbe  Amphithéâtre,  refle  fi-app^uç. 
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as 


de  la  magnificence  des  arciens  Ro-  ^ 

mains.  Cet  Edifice  ,  par  la  grandeur    ^'"  '^^5- 
de  la  maflë  Sz  la  richelle  de  Tes  or-     Mtchel 
nemens  ,    contraile  fièrement  avec  ^^j^[;  ^^^'^gç 
une  foule  de  Palais  de  ilrudure  mo-de  Vw-mic, 
derne.  11  efl  peu  de  lieux,  oii  la  na- 
ture ait  prodigué  plus  libéralement 
fes  faveurs ,  &  où  l'arc  ofire  plus  de 
merveilles  à  admirer..  Anifîcecîtv 

Lorique  le  Seigneur  de  P^^oue  p^^^'^^" 
apprit  que  Vérone  avoit  capitulé , 
&,  que  îbn  £ls  Jacques  de  Carrare 
avoit  été  emmené  prifonnier  à  Ve~ 
îiife ,  il  comprit  qu'il  lui  feroit  diffi- 
cile déformais  d'éviter  la  chiite  donc 
il  étoit  menacé.  Il  n'en  fat  pas  moins- 
confiant  à  employer  la  force  6c  la. 
lufe  pour  prolonger  fa  réfîftance  6c 
pour  retarder  fes  malheurs.    Il   en- 
voya un  trompette  à  Savelli ,  Se  lui 
fit  faire  des  propofitions.  Le  Sénat  ^, 
qui  en  fut  averti,  nomma  cinq  Pro-> 
véditeurs ,  François  Cornaro  ,  Carlo^ 
Zeno ,  Jean  Barbo,  Jean  Giorgi  &. 
Barthelemi  Donato  ,.  &  leur  ordon- 
na de  fe  rendre  au  camn  pour  régler 
la  capitulation  de  Padoue,  corfor- 
méiûerit  âux  iiiitxuctiuns  qui  leur  fu - 
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rent  remifes.   Des  qu'ils- furent  arri- 
vés ,   Carrare  leur  dépura  un  de  î^^. 
Miche i  pi^iricipaux  Officiers ,  avec  ordre  de 
Lxiîi.  Doge  profiter  de  la  circonitance  pour  bien 
ie  veniie,     obferver  la  pofition  de  l'armée  Vé- 
nitienne.    L'Officier    fe  rendit    au 
quartier  général  ;  il  expofa  aux  Pro- 
véditeurs  que  fon  Maître  conléntoic 
à  leur  abandonner  Padoue  «5c  le  Pa- 
douan,  à  condition  qu'on  lui  lailîé- 
roit  la  liberté  de  fe  retirer  avec  fa 
famille  où  il  voudroit ,  &  qu'on  lui 
payeroit  comptant  la  fomme  de  cent 
mille  ducats,. 

Cette  propofition  fut  rejettée  avec 
hauteur  :  on  prétendit  que  l'état  de 
fes^affaires  ne  donnoit  point  lieu  à 
Carrare  d'afpirer  à  des  conditions  fi 
avantageufes  ;  que  fa  Capitale,  dé- 
truite par  la  difette  &  les  maladies , 
feroit  bien-tôt  forcée  de  fe  rendre, 
&  qu'une  conquête,  que  Pon  dévoie 
avoir  fans  frais  ,  ne  le  mettoit  pas 
dans  ie  cas  de  la  vendre  à  un  fi  haut 
prix.  Carrare  avoir  prévu  le  retus 
des  Provéditeurs ,  &  ne  s'ctoit  ba- 
zardé à  leur  faire  à^s  proposition*^ 
que  dans  l'efpérance  d'être  mieux  io-^ 
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formé  de    ce  qui   fe  palFoit  dans  ie 
camp  de  Savelli. L'Officier  qu'il  avoir 
employé  à  cette  négociaiion  remplit    ^r,cHEt 
habilement  Tes  vues  :  il  lui  fit  un  dé-   ^j^  \  ;  ^  » 
tail   exciN^:   de  la  manière   dont   les .i^^vemie^^* 
quartiers  étoient  difpofés,  &  il  lui 
apprit  que  dans  pliifieurs  le  iérvice 
£e  faifoit  avec  négligence.. 

Sur  ces  connoillances ,  Carrare  ar-     ^  ^.^.,  .^^^ 
rangea  un  projet  de  fortie,  &  il  en  fonie  fur  le 
com.mit  l'exécution  à  François  fon^^"^^^  ^^^ 
fils  aîné.   Il  lui  donna  pour  cet  effet 
un  détachement  compofé   de   deux 
cens  chevaux  &  de  cinquante  hom.r 
mes  d'infanterie.    Le  jeune  Prince  >. 
brûlant  du  defir  de  te  flgnaler  dans 
une  circonrtance  où  il  éroit  queftioa 
de  prévenir  la  ruine  de  fa  maifon  ,, 
choifit  le  moment  où  les  foldats  du 
camp  étoient  endormis.  Il  fortit  pai' 
la  porte  de  Sainte  Croix  ;  il  avança 
à  petit  bruit  ;    il  furprit  les  gardes 
avancées  vSc  les  iit  malTacrer.   Il  arri- 
va au  camp,  égorga  les  fentineîles^ 
mie  le  feu  aux  tentes ,  fit  main  balle 
fur  tout  ce  qui  fe  prélerrca,  pénétra 
[uf^u'au  quartier  général,  <5c  enleva. 

K  vj 
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____  le  grand  Etendard  de  la  République, 

An  1405.    Savelli ,  éveillé  par  le  bruit ,  fortic 

Michel  de  fa  tente  en  chemife  ;    il  vit  fon 

Lxiii!^Doge  c^nip  en  feu ,  lès  troupes  qui  fuyoienc 

é6  vciïife.  en  défordre ,  &  Tennemi  qui  triom- 
phoit.  Il  courut  après  les  fuyards; 
il  les  arrêta,  il  les  rallia.  Enfuite  il 
chargea  le  détachement  de  Carrare  : 
le  relie  de  l'armée  vint  au  fecours. 
L'ennemi  plia  ;  on  le  pourfuivit; 
mais  il  fit  fa  retraite  en  bon  ordre,  ôc 
rentra  à  Padoue  avec  l'Etendard  qu'il 
avoir  pris.  Savelli  reçut  dans  ce 
choc  nodurne  une  blefî'ure  légère; 
mais  il  fut  fi  affligé  d'avoir  été  fur- 
pris  ,  aventure  toujours  humiliante 
pour  un  Général  qui  fe  pique  d'ha- 
bilepé  ,  que  ce  chagrin  aigrit  fa  playe 
Se  alluma  dans  fes  veines  une  fièvre 
ardente,  dont  il  mourut  quelque 
temps  après. 

Arrivée  des  Pendant  que  la  Ville  de  Padoue 
Députés  de  fe  défendoit  encore  ,  celle  de  Vé- 
véronçàve-j.Qjig  envoya  à  Venife  une  folemnelle 
dépuration  pour  prêter  ferment  de 
fidélité  à  la  République  entre  les 
mains  du  Doge.  Les  Députés  au 
nombre  de  vingt ,  fepc  Chevaliers  ^ 
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trois  Dodeurs    &   dix    Bourgeois  ,    .  ..  -,n.^ 
arrivèrent    à    Venile  le    1 1    juillet     "  ''^^^° 
avec  un  nombreux  cortège ^    6c  on    michei. 
les  logea  au  Palais  de  Ferrare.   OnLxui.Dog* 
fit  drellèr  un  échaffaud    devant    le'^«  ^'«^^'^i^*- 
grand   portail  de  i'Eglile  de  Saint 
Marc;  on  l'orna  de  riches  tapis,  & 
on  plaça  dans  le  milieu  la  chaife  du 
Doge  couverte  de  drap  d'or.  Le  12. 
au  matin  tout  le  Sénat ,  en  robes  de 
cérémonie  ,    vint  prendre  place  fur 
cette  efpece  de  trône,  6c  le  Doge^- 
revêtu  des  ornemens  de  fa  dignité  ^, 
s'afîit  fur  fon  liège.  Un  peuple  im- 
menfe  ,    accouru  pour  jouir  de  ce: 
fpeélacle  ,    remplifîbit   la  place  de 
Saint  Marc.    Les  Députés  de  Vé- 
rone,  précédés  d'un  grand  nombre 
de  Domefliques  à  cheval ,  fe  préfen- 
terent.     Ils    étoient  tous   vêtus,  de 
blanc  6c  les  chevaux  caparaçonnés  de 
même  couleur.   L^s  fe  rangèrent  fur 
une  même  ligne  en  face  de  l'Ecbaf- 
faud  ;  6c  après  avoir  fait  trois  profon- 
des révérences ,  ils  montèrent  llir  les 
gradins  6c  mirent  aux  pieds  du  Do- 
ge les  clefs  6c  le?  fceau  de  leur  Ville, 
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Chevalier  Alexandre  Alcardi  prit  l-a 
^'^^'^'   parole,  ôc  harangua  la  Seigneurie  en 
Michel  ^^^  termes  : 

Lxiii.  Doge      ,,   C^  eit   pour  nous  ,  Serenillime 

tW  vemfe.     ^^  Princc    &    ExcellentifTimes    Sci- 

Harangue  ,,  gneurs  ,  un  grand  lujet  de  joye  de 

^es.Dé^utes..^^  paroître  en  votre  préfence  ,  pour 

,,  célébrer  le    bonheur  qui   vous  a 

,,  rendus  viâorieux  de  nos  ennemis  , 

,y  &  qui  a  fournis  la  Ville  de  Vé- 

„  rone  à  votre  empire.    Les  maux 

3,  que  nous  avons  fouderts  ,  &   les 

loix ,  pleines  de  douceur  que  la 

République  impofe  à  ceux  qui  lui 

j,  obéiiTent ,  nous  rendent  cet  éve- 

3,  nement    très  -  précieux.    De    tout 

„  temps  Vérone  a  été  remplie  de 

„  refpeâ:    «Se  d'admiration  pour   la 

3,  làgeîTe  de  votre  gouvernem.ent.  51 

5,  n'eil  aucun  de  nos  citoyens  qui  ne 

^,foit  inflruit  de  la  prudence  de  vos 

j.  Sénateurs,  des  hauts  faits  de  vos 

^,  guerriers ,  de  la  perfedion  de  \qs 

^,  loix   &  de  vos  ufages.  Le  nom 

,,  Vénitien  efl   également    célèbre 

,,  fur  terre  &  fur  mer;  vos  Flottes 

,,  ont  acquis  une  fnpériorité  avouée 

^  de  toute  l'Europe.  Vos  arine*  ont 


y  9 


beV  Ei^  ]  SE.  Livre  XP^lll.  zyi 

„  dompté    la   férocité    des   nations        ^^      ^ 

„  barbares  ôc  intideles  ;    la   Syrie,    An  1405., 

„  vaincue  par  l'effroi  de  vos  arme-     Mtcn^t 

,,  mens  ,    l'Empire   de    Conftanti- s  j  e  n  o,. 

„  nople  forcé  de  fubir  votre  joug-,  g^^^'^veî^^^^^^ 

„  Gênes   réduite  à  la   nécelîîté    de 

,,  vous  refpeder  &  de  vous  craindre, 

„  font  des  monumens  qui  annoncent 

„  votre  puifTance  à  l'Univers.  Vous 

„  avez    dignement   couronné    cett-e- 

„  longue  fuite  d'exploits  en  triom- 

^,  phant  de  François  de  Carrare  ',  3c 

f,  6c^|jpDus  délivrant  de  l'oppreilion 

y,  de  ce  tyran  :  l'Italie  ne  peut  trop 

„  reconnoître  le  iervice  que  vous  lui 

„  avez  rendu  ,  en  faifant  échouer  les 

„  entreprifes  de  cet  ambitieux  per- 

,,  turbateur.  La  Ville  de  Vérone,  en 

„  particulier,  fent  tout  le  prix  de  k. 

„  faveur  que  le  Ciel  lui  a  faite  en  la 

„  foumettant  à  vous  ;  nous  fçavorîs 

jj,  quelle  efl  votre  équité  envers  les 

„  peuples  qui   vous  font  affujettis  ; 

„  vous  rendez  exav^ement  à  chacun 

„  ce  qui  lui  appartient  ;  vous  protégez 

„  les  foibles  ;    vous   réprimez  VidU^ 

„  dace  des  Puiffans  ;   fous  w^s  loix 

^,  les  fiuïuUes  vivent  en  paiji  &  fon^ 
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» „  à  l'abri  de  toute  injuftice.    Rece* 

Ail  140).    ^^  yg2  donc ,  SéréniiTime  Prince  & 
MicHEt .,  Excelientifîîmes    Seigneurs,    ces 

hxuLDorr^y'  E^ë^^  ^^  la  fourni (Tion   &  de  la 

é^vemiQ.^  „  fidélité  des  Véronois  :  chargez- 
,,  vous,,  avec  votre  générofité  ordi- 
„  naire,  des  intérêts  6c  du  bonheur 
„  d'une  Ville,  qui  fatisfait  fon  plus 
„  ardent  defir  en  fe  donnant  à  vous. 
5.,  Nous  ofons  vous  répondre  du  zélé- 
yy  de  fes  habitans  ;  ils  ne  céderont  à- 
„  qui  que  ce  foie  du  côté  de  l'at- 
tachement inviolable  ^0/jÊ  nous 
j^  vouons  en  leur  nom  à  votreTlépu- 
,,  blique.  ,, 
•Réponk        Le  Doge  répondit  que  la  Ville^ 

au  Doge,  jg  Vérone  trouveroit  dans  fa  fidélité- 
un  garant  infaillible  des  avantages 
qu'elle  s'était  promis  de  la  bontés 
du  Sénat.  Il  fit  aux  Députés  l'appli- 
cation de  ce  texte  de  l'Ecricure^ 
Sainte  :  le  peuple  qui  marchoit  dans: 
les  ténèbres  a  vu  une  grande  lumiérei. 
Le  Grand  Chancelier  ouvrit  enfuiter 
îe  MiiTel ,  &  tous  les  Députés  prê- 
tèrent ferment.  On  entra  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Marc;  on  plaça  les 
Jitefldard^  ds  Véruiie  aia  deiu  cùié^ 
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du  Maître  ^utel  ;     on  chanta  une ^ 

Meilb  folemnelle  en  action  de  gra-  ^^  ^405- 
ces.    L'après    midi   on    nomma   au    Michki. 
Grand  Conlèil  les  Rôdeurs  du  Vé- .^m ',v'. 
ronois.   INubno  iVlanni  fut  élu  ro-de  venifc» 
defla ,  &  Pierre  Arimondo ,  Capi- 
taine des  armes.    Ils  partirent  avec 
les  Députés,  &  porteront  dans  cette 
Province  l'efprit  de  modération  & 
d'équité  ,    qui  devroic    carndéi'ifer 
tous  ceux  qui  gouvernent ,  &  qui  effc 
le  plus  folide  fondement  fur  lequel 
on    puilTe    établir  une   domination 

nouvelle.  Rév<rre 

La  ioye  des  Vénitiens  fut  un  peu  jff  ,r'^''''^'** 

A    '    ^      ^        A  n  '-1  d'Ail. n:e 

altérée  par  les  nouvelles  qu  us  reçu-conne  es 
lent  de  Scutari  en  Albanie.  Nous  véniiiens.. 
avons  vu.  plus  haut  que  George  Stra- 
fimiero  avoit  cédé  à  la  République 
cette  Ville  Se  [gs  dépendances  ^ 
moyennant  une  penfion  de  dix  mille 
ducats ,  &  en  fe  réfervant  le  Château 
de  Drivafto  pour  fon  habitation.  La 
crainte  de  voir  fon  Etat  envahi  par 
les  Turcs,  avoit  été  le  motif  de  cette 
cefîion.  Strafimiero  étoit  mort  & 
avoit  lai ffé  un  fils  unique  en  bas  âge. 

Les  hâbic^oÀS  deScuun^cjui  avuient: 
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'  .^    Y~rr  vu  avec  douleur  leur  Prince  fe  de 
pouiller  de  la  Souveraineté  en  faveu 
s  T  l'^/o,^  d'une  nation  étrangère  à  leurs  mœui 
LxiiL  Doge  &  à  leurs  ufages ,  fe  révoltèrent  aprc 
la    mort   contre   les    Maîtres    qu; 
leur    avoit   donnés.     Macrin    Cara 
vello ,  Capitaine  du  Golfe ,   écriv 
au  Sénat  que  cette  Ville  venoit  d 
fecouer  le  joug ,  &  que  Tes  haoiiar 
avoient    porté    la    témérité    jufqu 
,    courir   iîir   des   Bâtimens  Vénitier 
chargés  de  bled ,  qu'ils  avoient  pr 
&  emmenés  chez  eux. 
tes  véni-      Quoique  la  guerre  de  Padoue  oc 
iens     en     cuoât  les  principales  forces  de  la  Ré 
momp>.en  .  p^j^ijqyg  ^  on  ne  voulut  point  laiffc 
aux  rehelles  Albanois  le  temps  d 
fe  fortifier.   On  fe  hâta  d'envoyer 
Caravello  des  troupes  &  des  muni 
tions ,  avec  ordre  de  les  foumettrc 
Il   fe  porta  en  diligence  fur   leui 
côtes.  L'efprit  de  révolte  s'étoitcom 
muniqué  à  toutes  les  Villes  de  ce  pe 
tit  Etat ,  ôz  la  veuve  de  Strafmiier 
appuyoit     ouvertement     la    rebel 
lion.     Caravello  attaqua  fucceffive 
men:  Dulcigno ,  Budoa  cS;  Antivan 
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qui  firent  peu  de  réfiflance.  Il  con- — ^ 

duifît  Ton  armée  devant  Scutari ,  qui      ^'  ^'^^''' 
réfifla  davantage ,  mais  qui  fat  obli-    ^'^^^J'^ ^ 
gée  de  céder.   La  veuve  de  Strafi-  lxiiî.  nage. 
miero  s'étoit  réfugiée  avec  fon  fils  ^-^  vemie*. 
dans  le  Château  de  Drivaflo.  Il  en 
entreprit  le  fiége  &  alloit  l'emporter 
daiîaut ,  lorfque  cette  Princefle  of- 
frit de  le  rendre ,  à  condition  qu'on 
lui  conferveroit   la  penfion  de  fon 
mario    Caravello   lui  fit  dire  que , 
pour  obtenir  cette  grâce  du  Sénat, 
il  falloit  qu  elle  prît  le  parti  de  ve- 
nir faire  fa  réfidence  à  Venife  avec: 
fon  pupille.    Quelque  dure  que  fût: 
cette  loi ,  elle  fut  forcée  de  la  fabir.. 
Caravello  mit  garnifon  dans  les  pla- 
ces &  emmena  à  Venife  la  veuve  &. 
le  fils  de  Strafimiera.   En  ôtant  aux 
Albanois  ces  objets,    dont  la  pré- 
fence   fomentoit    le   trouble  parm.i 
eux ,   il  aaura  pleinement  le  fuccès 
de  fon  expédition. 

Cette  rapide  conquête  fut  confom-     >Jouven<;ft. 
mee  des  les  premiers  jours  du  mais     ^ 
d'Août.    Le  Sénat,   délivré  de  cet 
embarras,  donna  toute  fon  attention 
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*n  1-4C-    ^^^^    arrangemens    nécelTaires    poui 

terminer  la  guerre  de  Padoue  avec 

s  T  E  sV,^  ^^  même  bonheur.   Les  grandes  dé- 

LxiîL  Doge  penfes  qu'elle  occaGcnnoic ,  l'oblicre- 

dièVenife.      ^         j    ^  •     >   j  ' j-  ^ 

rent  de  recourir  a  des  expcdiens  ex- 
traordinaires :  il  ordonna  que  le  bled 
feroit  vendu  au  profit  du  Gouverne- 
ment, &  que  tout  le  peuple  feroit 
obligé  d'en  payer  le  prix  que  la 
Seigneurie  jugeroit  à  propos  d'y 
mettre.  Par  une  féconde  ordon- 
nance, il  déclara  que  les  monnoyes 
de  Padoue  n'auroient  plus  de  cours 
ni  à  Venife  ni  à  l'armée  ;  qu'on  n'ac- 
cordoit  que  trois  jours  à  ceux  qui  en 
avoient  pour  s^err-  défaire ,  ou  pour 
l€s  porter  à  la  m.onnoye ,  fous  peine- 
de  confifcation ,  un  tiers  à  la  Seigneu- 
rie ,  un  tiers  au  délateur ,  un  tiers  au 
Surintendant  de  la  Monnoye  ,  & 
qu'on  ne  pourroit  faire  grâce  à  per- 
fonne.  Ces  deux  articles  produifi- 
xent  beaucoup  à  l'Etat  ;  &  comme 
on  étoit  dans  la  profpérité,  ils  exci- 
te <ç^îiat  terent  peu  de  murmures. 
îTropc-riticL  Le  26  du  mois  d'Aoïît ,  Carlo 
itc&irare^  Zeno  airiva.à  Yenife  :  il  étoit  chargé- 
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ie  communiquer  au  Sénat  les  nou- 
,'elles   propolîtions   de   François  de    ^'^  ^^r^î- 
Ziarrare  :   il  deiriandoic  une  penfion     MrcHEt 
ie  quatorze  mille  ducats  payables  à.ly//"» 
Horence,  &  la  liberté  de  le  retirer  de  vcnife. 
DU  il  voudroit  avec  fa  fam.ille.  Cette 
demande  fut  rejettée  tout  d'une  voix. 
L'armée    continuoit    d'occuper     le 
:amp  de  Bairanello  ;  elle  s'étoit  em- 
parée d'un  des  Fauxbourgs  de  Pa- 
doue  ,    près  de  la  porte  de  Sainte 
Croix  ,    &   ks   détachemens  ache- 
voient  de  foumettre  les  petits  Châ- 
teaux ,  où  l'ennemi  avoit  encore  à^s 
garnirons. 

Tout  réufTiflbit  aux  troupes  de  la  Mort  u 
Seigneurie;  il  n'y  avoit  que  la  mala- ^^^^^^^' 
die  de  Savelli,  leur  Capitaine  Géné- 
ral ,  qui  réfifloit  à  tous  les  remèdes  ; 
elle  dégénéra  en  fièvre  maligne  , 
dont  il  mourut  le  3  Odobre.  Son 
corps  fut  porté  à  Venife  ;  on  lui  fie 
des  obfeques  magnifiques ,  que  le 
Doge  &  le  Sénat  honorèrent  de  leur 
préiénce.  11  fut  inhumé  dans  l'Egli- 
fc  de  Sainte  Marie  Glorieufe ,  011  on 
lui  érigea  un  fuperbe  Maufolée  en 
j:ea)nnoiirance  à^^  lexvices  qu'il  avoit 
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-,- rendus  à  l'Etat.  *  Savelli  étoit  d'une 

Âni4-J5.    f^i-QJiie  illuftre  de  Kome  ;   il  avoic 
MicHELfervi  avec  beaucoup   de   diflinclion 
xxîn.'i>4c  <^^"s  les  guerres  de  Naples  fous  le 
«le  veniif.    Roi  Charles ,  Se  dans  celles  du  Mi- 
ianois  fous  le  Duc  Jean  Galéas ,  6c 
paflbit  pour  un  des  plus  Grands  Ca- 
pitaines de  fon  fiécle.    Il  fut  infini- 
ment  regretté   des  Vénitiens  ,    qui 
donnèrent  le  commandement  de  fon 
armée  à  Galéas  de  Mantoue. 

Efitaphe  de  Paul  Savelli. 

Hk  jacet  omnipotent  Paulus  de  genre  Sabelîâ, 
Incolumi  qiio  Roma  parens  gaudebai  alumno. 
Hic  fibi  ad  extremum  flatuebat  fenjina  prillse 
Perdita  virtiuis.  Non  hic  Scipionibus  impar  , 
-Kec  Fabiis  viiiute  fuit  belloque  domique. 
Magnus  erat  vir ,  merte  foro ,  prudensque  togatus 
Confiliis.  Hic  Apuliae  viftncia  campis 
Agmina  dircxit ,  Caroli  iub  nomine  Regi«. 
Et  quùm  Dux  Ligurum  Galcas  juftifijinus  Héros 
Creicit  in  Italia,  multâ  cum  laude  fub  illo 
Hic  tulit  arma ,  acies  ftravir ,  terrafquc  fubegit, 
Pofteà  cum  Veneti  virtus  animofa  Scnaiûs 
Carrariam  deiere  domumcupit ,  obfidet  urbem 
Euganeam,  belli  dudor,  caftrifque  iocatis 
Ad  Baflanellum,  cum  jam  propè  vidor  habcret 
In  manibusPatavum ,  melioris  ad  alta  triumphi 
Gaudia ,  perte  fuum  corpus  rapiente,  vocatus  : 
Phœbus  adorato  ChrilH  dum  volvit  ab  ortu 
Luflra  ducenta  unum  êc  ccn(um  quatcr  aureusanUQl, 
îertiaque  Oftobris  lux  in  faulUlfima  fulget. 
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Ce  nouveau  Général  fut  informé ^ 

que ,  malgré  les  ordres  donnés  6c    An  1405. 
les  mellires   prifes    pour   empêcher     Michel 
tout  tranfport  de  vivres  dans  Padoue,  s  t  e  n  o , 

.,  •  J  J     1  LXIII.  Doge 

il  y  avoit  encore  des  gens  de  la  cam-  ae  vemfc. 
pagne  qui  trouvoient  le  fecret  d'y 
en  introduire  de  nuit  ,  excités  par 
Vefpoir  de  bien  vendre  leurs  den- 
rées. Il  fit  publier  un  ban  portant 
-difenfe  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  de  porter  des  vivres  dans  la 
Place,  fous  peine  de  la  vie.  Cette 
rigueur  eut  fon  effet.  La  difette  de- 
vint fi  grande  parmi  les  affiégés ,  que 
la  garnifon  de  la  Citadelle,  prête  à 
mourir  de  faim  ,  fut  obligée  de  fe 
rendre. 

Carrare  contenoit  la  Ville  de  fon    Les  véni- 
mieux  ;  fon  objet  étoit  de  prolonger  {//^"^''^'f;f" 
fa  réfiflance  jufqu'au  moment  que  la  première  en- 
mauvaife    faifon  contraindroit    Par- ^^J^^^^  "^^^  ^'*' 
mée  Vénitienne  de  prendre  des  quar- 
tiers d'hiver.  Le  Sénat  de  fon  coté 
envoyoit  lettres  fur  lettres  pour  pref- 
fer  les  opérations  du  fiége.  On  don- 
na un  affaut  à  la   porte  de   Sainte 
Croix,  6c  on  fut  repouiîe.  Galéas  en 
I  indonna  un  fécond  pour  la  nuit  du 


2.4^  Histoire 

>     ■    l"!  ■         I  '    '        '  I    I        ■!       ■  I  ■  I  I  I  Ml 

*"-.  '■•<■-  ■■■  15  INovembie  ,  &  il  en  chargea 
An  14C5.  jg^j^  Beltramino.  Cet  Officier  partit 
xMicHEi  du  camp  de  Baiïanello  ;  il  pleuvoit 

xxHLDoge  beaucoup,&la  nuitétoit  très-fombre. 

as  véaife.  Arrivé  a  la  porte  de  Sainte  Croix , 
il  fit  appliquer  les  échelles.  Les  fol- 
dats  montèrent  fans  être  découverts  ; 
ils  arborèrent  leur  Etendard  fur  la 
tour  ;  ils  defcendirent  dans  l'intérieur 
de  l'enceinte,  égorgèrent  la  garde  & 
ouvrirent  la  porte.  Galéas ,  averti 
du  fuccès ,  fit  avancer  un  fécond  dé- 
tachement pour  foutenir  Beltrami- 
no ,  &  la  première  enceinte  fut 
forcée. 

Il  en  refloit  deux  autres  qui  pou- 
voient  lailTer  de  l'efpérance  à  Car- 
rare ;  mais  vaincu  par  les  clameurs 
du  peuple,  qui  vouloir  capituler  à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  il  fit  de- 
mander un  padé-port  à  Galéas  pour 
venir  régler  lui-même  les  articles  de 
la  capitulation.  Le  Général  Véni-  i 
tien  fe  fouvenoit  qu'une  pareille  li-  f 
berté  ,  accordée  par  fon  prédécef- 
feur,  avoit  été  fuivie  d'une  attaque 
qui  faillit  à  tout  perdre.  11  refufa  la 
licmande ,  ôç  fit  dire  à  Carrare  qu'il 


DE  Venise.  Livre  XVlll.  za.i 

lui  confeilloic  d'aller  à  Venile  fe  jer-  ^ 

ter  aux  pieds  du  Doge  &  du  Sénat,   ^"  '^^'j- 
en  afluranc  que  cette  démarche  auroit     Michel 
pour  lui  de  meilleurs  effets  que  toute  lxîil  dooc 
autre  négociation.  de  vemie.* 

Le  peuple  de  Padoue ,  inflruit  de 
cette  réponfe ,  prelTa  vivement  Car- 
rare de  fuivre  le  confeil  du  Capi- 
taine Général,  afin  de  prévenir  les 
malheurs  dont  la  Ville  étoit  mena- 
cée. Le  de'fefpoir  de  fa  fituation 
mettoit  Carrare  hors  de  lui-même  : 
il  Içut  pourtant  fe  pofTéder ,  &  dé- 
clara aux  habitans  qu'ils  pouvoienc 
faire  tout  ce  qu'ils  voudroient.  On 
lui  propofa  de  députer  à  Venife,  & 
il  y  confentit.  Les  Députés  ,  au 
nombre  de  huit ,  partirent  avec  un 
paiTe-port  de  Galéas.  Le  Provédi- 
teur  Robert  Morofini  fe  chargea  de 
les  conduire  &  de  les  préfenter^ 
Dans  l'audience,  que  le  Doge  leur 
donna  au  Collège ,  ils  dem^anderent 
que  l'on  permît  à  François  de  Car- 
rare &  à  fon  fils  aîné,  de  venir  de- 
mander pardon  au  Sénat,  &  régler 
les  conditions  aufquelles  ils  dé- 
voient rendre  Padoue. 

ToiriQ  V»  L 


2.J^2.  H  I  S  T  O   I  Pv  E 

■■'''''  ■« 

Le  Doge  répondit  que  les  affaires 

"  ''*°^'    dont  le  Sénat  étoit  occupé,  ne  lui 

^^  ^/^"^^  permettoient    pas    d'entendre    leur 

Lxiii.  Doge  Maître  ;  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  tranf- 

de  venife.     porter  à  Meftré  &  qu'il  y  trouveroit 

Le  Sénat  re- ^^Ç5   Commiflaires  avec  lefquels    il 

fuie  ics  con-  .  .  ^  . -^     . 

dirions  pro-  pourroit  traiter.    Le  motir  qui  em- 
seigneurdô  P^^^^  d'accorder  à  Carrare  la  per- 
Jpâdoue.       miiTion  de  venir  traiter  à  Venife, 
ce  fur  la  crainte  que  le  peuple,  qui 
l'avoit  en  horreur  ,  ne  commît  con- 
tre lui  quelque  violence.    Les  Dé- 
putés lui  firent  part  de  la  réponfe  du 
Doge ,   &  fe  rendirent  diredemenc 
à  Mellré  pour  être  préfents  aux  con- 
férences.   Carrare  y  arriva  peu  de 
remps  après  <Sc  y  trouva  les  Nobles 
qui  dévoient  l'entendre.     Quand  il 
fut  queflion  de  régler  fon  fort ,  les 
CommilTaires  du  Sénat  fe  montrè- 
rent fi  difficiles,  qu'il  fe  retira,  rc- 
folu  de  s'enfevelir  fous  les  ruines  de 
fa  Capitale.   Les  Députés  relièrent 
pour  tâcher  d'adoucir  les  claufes  ri- 
goureufes  du  traité. 
Il  eft forcé      Lorfque  le  peuple  de  Padoue  vit 
rar  les  fujets  j-eyenij.  Carrare  fans  avoir  rien  con- 
fie le  rendre.    i         m  j  r 

clu,  u  entra  dans  une  fureur  ei* 


I 
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traordinaire  :  il  lui  reprocha  fon  opi-— r -— 

•-  '      1  1  ^  1  f        An  T40f* 

niatrete  dans    les    termes    les   plus 
durs  :  il  lui  dit  que  ies  fuiets  n'a- ^  ^^^^"^'• 
voient  deja  que  trop  louflert  de  fon  lxiii.  Dogç 
ambition  ,    qui    n'avoit    occafionné  '^^  ^«"^^^» 
pour   eux    que  des  pillages  ,     des 
meurtres  ,     des    incendies  ;     qu'ils 
avoient  perdu  tous  leurs  biens  ;  qu'il 
ne  leur  reftoit  que  la  vie,  qui  n'étoic 
pas  elle-même  en  fureté,   l'ennemi 
étant   déjà  maître  d'une   partie   de 
leur  Ville  ;  qu'il  prît  donc  fon  parti 
fans  différer ,  en  retournant  à  Mef- 
tré ,  non  pour  faire  la  paix  félon  fes 
defirs ,  mais  pour  accepter  toutes  les 
conditions  qui  lui  feroient  impofées. 
Ce  foulevement  du  peuple  de  Pa- 
doue  jetta  Carrare  dans  le  plus  grand 
embarras   :  fon   cœur  étoit  dévoré 
d'une  rage ,  que  la  crainte  de  s'ex- 
pofer  à  de  plus  grands  maux   l'obli- 
geoit  de  diffimuler.     On  ne  com- 
mande point  à  une  multitude  donc 
le  défefpoir  n'a  plus  de  frein.     Il 
voulut    par  des   paroles  infniuantes 
calmer  le  tumulte  ;    il  ne  fit  que 
l'augmenter.   Se  voyant  fur  le  point 
d'être  arrêté  par  fcs  propres  Sujets , 

Lij 
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V 

aux  Véni' 
tiens 


il  aima  mieux  fe  jetter  entre  les  bras 

An  1405.    de  fes  ennemis.  Il  fe  rendit  au  camp 

Michel  avec  fon  fils  aîné,   ôz  pria  Galéas 

?J,.^  'i^  'de  le  mettre  à  couvert  de  la  fureur 

LXIÎI.  Doge    ,  1  r^       1 

^e  vcniic.     ae    lon   peuple.     On  les   mit    tous 
deux  dans  une  tente  ieparée ,   «Se  on 
leur  donna  des  gardes. 
,  „.„  ,       Les  Maffiflrats  de  Padoue ,  inf- 

Padoue  ou-  truis  de  ion  evahon ,  capitulèrent  iur 
fes portes  {q  champ  &  Ouvrirent  leurs  portes 
aux  Vénitiens,  après  avoir  tiré  pa- 
role d'eux  que  la  Ville  ne  feroit 
point  pillée,  &  qu'on  ne  feroit  au- 
cun tort  aux  habitans.  C'efl  ainfi 
que  la  République  devint  maîrrelTe 
de  Padoue,  Tune  des  plus  anciennes 
6c  des  plus  célèbres  Villes  d'Italie. 
Une  enceinte  de  fept  mille  pas  lui 
donnoit  une  étendue  peu  ordinaire  : 
un  triple  rempart ,  une  Citadelle  & 
un  Château  faifoient  fa  force  ;  un 
grand  nombre  de  beaux  Edilices  la 
décoroit  avec  magnificence  :  une  fa- 
meuie  Univerfité  y  attiroit  un  con- 
cours d'Etudians  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe.  Cette  Ville  avoir 
été  autrefois  fi  peuplée ,  qu'on  pré- 
tend qu'elle  pouvoic  fournir  jufqu'à 


Aa    1405, 
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cent  vingt  mille  combattans.  Elle 
fut  Colonie  des  Romains  :  enfuite, 
ayant  été  faccagée  ôc  brûlée  par  At-  3^  [  \  ^l\^'^ 
tila  ,  elle  fut  rebâtie  par  Nurfès  :  Lxni.  Doge 
elle  fouffrit  beaucoup  de  l'invafion  "^^  ^^"^^^* 
des  Lombards ,  ôz  long-temps  après 
elle  pafla  fous  la  domination  de  di- 
vers Tyrans.  Quand  elle  n'auroit  eu 
d'autre  avantage  que  d'avoir  donné 
raillance  à  l'fliflorien  Tite  Live , 
cela  fuffiroit  pour  la  rendre  célèbre  à 
jamais.  Ce  fut  du  fein  de  cette  Ville 
que  fortirent  les  premiers  Fonda- 
teurs de  la  République  de  Venife. 
Réduite  enfin  à  recevoir  la  loi  d'un 
peuple  dont  elle  avoit  protégé  les 
foibles  commencemens ,  fon  fort  efl 
un  exemple  frappant  de  la  viciffitude 
des  chofes  humaines,  Se  des  chan- 
gemens  qu'entraîne  îa  révolution  ae5  -*^ 

temps. 

Les  troupes  de  la  République  pri-  Carrare  & 
rent  poiTe/Tion  de  Padoue  le  2.1  ^o-^^^f^^,^^ 
vembre  de  l'an  1405.  On  négocioic  ^"^^nniers  d^ 
encore  à  Meftré  :  les  CommiiTaires  ^^''^^^^' 
du  Sénat  étoient  autorifés  par  leurs 
r  iftructions  à  accorder  à  Carrare  une 
omme  de  cinquante  mille  ducats., 

L  iij 
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mm qui  devoit  lui  être  payée  au  moment 

An  1405.  qy']i  évacueroit  fa  Capitale.  Ils  pou- 
Mic HE L  voient    lui     permettre    d'emporter 
i-xui.  Doge  ^^^^  ^^^  meubles  de  fon  Palais ,  avec 
«le  venife.    la  liberté  de  vivre  où  il  voudroit. 
Comme  la  Ville  fut  rendue  avant  la 
conclufion  de  ce  traité ,  &  parce  que 
les  Alagiftrats,  en  fignant  la  capitu- 
lation ,  avoient  négligé  les  intérêts 
de  leur  Maître,  Carrare,  qui  dans 
le  trouble  où  le  jetterent  les  violens 
murmures  de  fes  fujets,  s'étoit  aban- 
donné  avec  l'aîné   de  [es    fils  à  la 
difcrétion    du    Général    Vénitien  , 
demeura  prifonnier  de  guerre.    Ses 
deux  autres  fils ,   Ubertin  &  Mar- 
fîle  ,  avoient  pris  la  fuite  avant  que 
la  Place  capitulât  ,    ôc   ils   fe  ré- 
fugièrent en  Tofcane.   La  nouvelle 

^.  .^  .wv.^t.uAw.i  ue  laaoue,  lut  por- 
tée à  Venife  le  22 ,  &  y  excita  une 
joye  dont  tous  les  citoyens  donnè- 
rent les  marques  les.  plus  éclatantes. 
On  envoya  aux  malheureux  Pa- 
douans  quatre  cens  mefures  de  bled , 
&  il  fut  permis  à  tout  le  monde  d'y 
porter  des  vivres  en  payant  les  droits 
ordinaires.  Il  y  étoit  mort  pendant 


DE  Venise.  Livre  XVlll.  z^y 

le  fiéoje  plus  de  trente  mille  perfon-  n-z-r——- 
nés.     Les  maladies  en  hrent   périr 

1  t  ^.         I       M    I  C    H    E  t 

encore  un  grand  nombre  ;  mais  las  t  e  n  o, 
vigilance  des  Provéditeurs  ,  Marc^xiii  pogc 
Dandolo ,  Robert  Morofini  &  Léo- 
nard Donato ,  y  rétablirent  en  peu 
de  temps  la  fanté  &  l'abondance. 
Voici  quels  furent  les  articles  de  la 
capitulation. 

On  convint  i°.  que  les  études  ref-  Aniciesde 
teroient  à  Padoue  ,  &  que  la  Sei-  ^^y^'^'""'^' 
gneurie  payeroit  aux  Dodeurs  Ré- 
gens les  mêmes  honoraires  dont  ils- 
avoient  joui  jufqu'alors.  2^.  Qu'on 
ne  tranfporteroit  point  ailleurs  les 
Manufadures  de  laine ,  &  qu'elles 
feroient  toujours  protégées  par  le 
Gouvernement.  3*^.  Que  les  Véni- 
tiens feroient  chargés  de  tous  les  frais 
de  garni  Ion.  4^.  Qu'on  donneroit 
aux  habitans  le  fel  au  mêm.e  prix 
qu'on  le  donnoit  à  ceux  de  Vicence 
éc  de  Vérone.  On  voit  par-là  que 
les  Magiftrats  de  Padoue  ,  unique- 
ment attentifs  à  afTurer  l'état  de  leur 
Ville  ,  négligèrent  abfolument  les 
intérêts  de  leur  Seigneur.  Il  étoit 
trop  haï  pour  qu'on  s'occupât  du  foin 

L  iv 


An  i4^. 
Michel 
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de   lui   faire    un   lorr.     Un   Prince 
qui   iacrifie  tout  à  fon  ambition  , 
St^eVo^,^  devient  le  fléau  de  les  fujets.   Loin 
Lxiii.  Doge  Je    lui   montrer    du    zèle  dans  fes 

ce  Vcmfe.       j.^  -i  1  r    / 

dilgraces,  ils  mettent  leur  eiperance 
dans  fes  malheurs.  Il  ne  doit  pas 
s'attendre  qu'ils  fafTent  des  efforts 
pour  le  fauver  ;  c'eft  beaucoup  qu'ils 
ne  travaillent  pas  à  hâter  le  moment 
de  fa  perce. 
Carrare  &  Le  Sénat  cnvoya  cinq  Nobles  pour 
fon  his  aîné  pj-e^dre  Carrare  Se  fon  fils  :  on  les 

font   mis  en  r  ^    ^r       t        o     'i     r  /i' 

prjfon  à  ve-  amena  a  Venue,  oc  ils  furent  coniti- 
ruie,  j.^^5  prifonniers  à  Saint  Georges  Ma- 

jeur ,  où  Jacques  de  Carrare  étoit 
déjà  renfermé.  On  nomma  enfuite 
les  Redeurs  de  Padoue  :  Marin  Ca- 
ravello  fut  élu  Podella  ,  &  Zacharie 
Trivifani  ,  Capitaine  des  armes. 
C'étoit  l'ancien  ufage  de  la  Républi- 
que, de  partager  le  gouvernement 
des  Villes  de  fa  dépendance  entre 
ces  deux  principaux  OH^iciers.  Le 
Podefla,  femblable  au  Préteur  chez 
les  Romains ,  adminiflroit  la  juflice 
dans  les  lieux  de  fon  département , 
en  fe  faifant  aflifter  par  quelques  Ju- 
rifconfultes,  donc  le  choix  étoit  à  fa 
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>  '      —  ■  ■  '     ' 

volonté.     Le  Capitaine  des  armes  . 
I avoir  la  même  autorité  que  le  Tri-  ^^  ^"^^5- 
bun  Militaire  chez  les  Romains  :  il    Michel 
commandoit  les  garnifons  des  Places  LxiiirDoge 
|&  des  Châteaux  ;  il  jugeoit  de  tous  «^e  vemCe, 
les  différends  entre  les  Officiers  6c  les 
foldats  :  il  étoit  chargé  de  faire  répa- 
rer les  fortifications,  6c  de  l'emploi 
;  de  tous  les  deniers  publics.  Ce  der- 
j  nier  article  étoit  le  feul  en  quoi  les 
'  loix  de  Venife  étoient  contraires  à 
celles  de  l'ancienne  Rome.  Les  Pré- 
teurs Romains  avoient  l'adminiflra- 
tion  des  Finances.    Le  Sénat  Véni- 
tien ne  la  confîoit  point  à  fes  Podef- 
tas,  afin  de  modérer  leur  autorité, 
<Sc  de  la  balancer  par  la  puiflance  des 
Capitaines  des  armes ,  élevée  à  un 
degré  de  plus.  Ce  fyilême  de  gou- 
vernement s'ell  pernétué  dans  la  plu- 
part des  Villes  qui  font  fous  l'obéif- 
fance  de  la  République  ;  6r  on  donne 
le  nom  de  Recleurs  aux  deux  Ma- 
giflrats  dont  nous  venons   de  mar- 
quer les  fondions. 

Galéas  de  Mantoue  arriva  à  Ve-    ?îcnncur5 
lîife  le  2;  Novembre.   On  propor- rendus  a  c-a- 
lioiina  les  hunneurs  qu'on  devoit  lui  1^^^"^ 

Ly 
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rendre  ,  à   l'importance  du  iervice 

"  ^**°^"  qu'on  venoit  d'en  recevoir.    Le  Do- 

s  T^E^N  o^^  S^  ^^^^  ^  ^^  rencontre,  luivi  des  Con- 
i-xiii.  Do'ge  lèillers   &  d'un    grand  nombre  de 
devenue.    Noblcs  :  il  le  conduifit  au  Palais, 
ôc  lui  témoigna ,  dans  les  termes  les 
plus    forts ,    la   fatisfadion   de     la 
Ilépublique.  On  le  créa  noble  Vé- 
nitien ,  forte  de  récompenfe  devenue 
depuis  quelque  temps  le  prix  ordi- 
naire  des  grandes  adions  que  les 
Etrangers  faifoient  pour  l'Etat  :  elle 
avoit  de  quoi  flatter  leur  ambition. 
Un  Grand  Capitaine  voyoit  les  inté- 
rêts de  fa  gloire  pleinement  fatisfaits 
dans  le  jugement  qu'une  République 
il  fage  portoit  de  lui ,  en  l'adoptant 
pour  l'un  de  fes  Membres ,  &  en 
î'afTociant   à  (qs  plus  beaux    droits. 
On  donna  des  penfions  aux  Officiers 
qui  s'étoient  le  plus  diftingués.    Le 
^9  on  fit  une  proceffion  folemnelle 
en  adion  de  grâces.     Pour  rendre 
plus  univerfelle  la  joye  de  cet  évé- 
nement ,  on  diilribua  d'abondantes 
aumônes  à  tous  les  pauvres,  &  on  fît 
fortir   de  prifon    tous  ceux    qui    y 
étoienç  condamnés  pour  moins  de  fuj 
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ans,   ou  qui  y  étoienc  détenus  par    ,   

A  \^r-  ^  An  1405. 

dettes  envers  l  htat. 

Pendant  ce  temps-là,  la  Ville  de  s  t^VS  o" 
Padoue  fe  diipofoit  à  envoyer  à  Ve-  lxiii.  Doge 

•r  11'  •  .lie  Venife. 

nue  une  grande  deputaticn  pour  ju- 
rer obéiOànce  à  la  Seigneurie.    Elle   }^!^Pi^^' 

1  -i-x  /         /'^    1     •    ^1  tés  de  Padoue 

nomma  douze  Députes,  huit  Cheva-  viennemprê- 
liers  (5c  quatre  Bourgeois.  Ils  arrive-  ^^^  lermcm» 
rent  le  3  Décembre  ;  ils  furent  reçus 
avec  le  même  appareil  que  ceux  de 
Vérone  ;  ils  étoient  tous  vêtus  de 
pourpre.  Le  Chef  de  la  députation 
prononça  le  difcours  fuivant  en  pré- 
îence  du  Doge    &  des  Sénateurs  :  'V'X 

35  Nous  ne  pouvons  que  remercier 
D3  le  Tout-Puiflant,  Sérénifiime  Prin- 
33  ce  6c  ExcellentifTimes  Seigneurs , 
D>  de  ce  qu'ayant  brifé  les  liens  de 
»  notre  efclavage  ,  il  a  voulu  nous 
3>  faire  goûter  les  douceurs  de  votre 
P5  empire.  Après  tous  les  maux  que 
:>3  nous  avons  foufiferts ,  nous  efpérons 
:>D  de  jouir  déformais  d'une  fituation 
;>D  tranquille.  L'orgueil  de  nos  Prin- 
3>  ces  avoit  mis  nos  fortunes  &:  nos 
D5  vies  dans  le  plus  grand  danger. 
35  Dieu  a  eu  pitié  de  nous  &  nous  a 
3J  fauves  j  nos  efpérances  ne  peuvent 

L  vj 
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^. 55  être  vaines  ;  elles  onc  pour  garants 

An  1405.  j,  [^  bonté  qui  eil  naturelle  au  Sénat 

Michel  33  Vénitien  ,    (Se    l'ancienne   affinité 

Lxin.Voge  ^'  qui  unit  nos  citoyens  avec  les  v6- 

de  vcnife.    ,>  çj-es.  Le  fouvenir  de  notre  origine 

3>  commune  n'efl  point  effacé.    Pa- 

33  doue  donna  le  jour  aux  premiers 

:»  fondateurs    de  cette    République 

D3  puiffante.    Nous   vous  rappelions 

p>  cette  époque  avec  d'autant  moins 

:»  de  préfomption,  que  le  fort  des 

p>  deux  Villes    efl:  aujourd'hui  bien 

:>3  différent.  Autrefois  Venife ,  éprou- 

53  vant  encore  toutes  les  infirmités 

:>:>  de  l'enfance ,  fut  dans  le  cas  d'im- 

D>  plorer    le   fecours    de    Padoue , 

5D  comme  une  fille  fe  jette  entre  les 

2>y  bras  de  fa  mère,  pour  y  trouver  un 

»-o  fupport  à  fa  foibleffe.  Aujourd'hui 

^  c'efl  Padoue  elle-même  qui ,  pré- 

^*î>  cipitée   par    de    longues    guerres 

53  dans  les  horreurs  de  la  caducité, 

33  vient  fe  mettre  fous  la  protection 

33  de  Venife ,  comme  une  mère  af- 

33  foiblie  par  l'âge ,   recherche  l'ap- 

33  pui  du  bras  de  fa  fille.  Il  ne  nous 

33  refle  qu'à  vous  alfurer  de  notre  fj- 

»  délité  conilaace  ôç  de  U  difpcû 
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3>  tion  où  nous  fommes  de  mériter — 

»  vos  faveurs ,  par  le  zèle  avec  le-   ^^^  ^'*°^' 
D3  quel  nous  facrifierons  toujours  nos    Michel 
D)  plus  chers  intérêts  à  la  profpérité  lxiii.  Doge 
53  de  cet  Etat.  »  ^^  venife, 

Michel  Sténo  leur  dit  que  la  Sei- 
gneurie prendroit  toujours  à  cœur 
la  confervation  de  Padoue  êc  la  féli- 
cité des  Padouans.  Allez,  ajouta-t-il; 
vos  péchés  vous  font  remis.  Cette 
parole  difoit  beaucoup  ;  elle  rap- 
pelloit  les  fréquens  fujets  de  mécon- 
tentement que  cette  Ville  avoit  don- 
nés aux  Vénitiens  :  elle  annonçoit 
qu'ils  étoient  difpofés  à  ufer  de  leurs 
avantages  avec  modération  :  elle  dé- 
voit fervir  à  ces  nouveaux  fujets,  d'à- 
vertilTement  <Sc  de  leçon  pour  éviter 
les  récidives.  Les  Députés  mirent 
aux  pieds  du  Doge  le  Bâton  de  com- 
mandement ,  le  Sceau  ,  les  clefs  de 
leur  Ville  ,  &  deux  Etendards 
rouges  à  la  croix  blanche  ,  avec  cette 
légende,  Civitas Padux.  Après  qu'ils 
eurent  prêté  ferment  ,  on  entra  dans 
l'Eglife;  on  plaça  leurs  Etendards 
à  côté  de  ceux  de  Vérone.  La  Méfie 
fut  chantée  folemûeUgiuçût»  L'après- 
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__  midi,  il  y  eut  un  grand  tournois  fur  la 


An  1405.   ^i^iCQ^  (Se  le  prix  qui  étoit  un  man- 
Michel  teau  de  drap  d'or  delà  valeur  de  trois 
Lxîir.' Doge  cens  ducats,  fut  gagné  par  Pellegrin 
de  veruie.    j^  Perague ,  l'un  des  Députés. 

Tels  furent  pour  Venife  les  glo- 
rieux fruits  de  cette  guerre  :  il  n'en 
fallut  pas  moins  pour  les  confoler 
de  deux  millions  de  ducats  qu'elle 
lui  avoit  coûté.  Le  choix  des  Géné- 
raux 6c  la  circonftance  ,  en  firent 
le  fuccès.  La  République  triompha 
de  l'ennemi  qui  avoit  donné  le  plus 
de  matière  à  ks  reflentimens.  Son 
Etat  de  Terre  ferme  fut  augmenté  de 
trois  belles  Provinces ,  le  Padouan  , 
le  Véronois  &  le  Vicentin ,  5c  elle 
commença  à  jetter  dans  le  fein  de 
l'Italie  les  fondemens  d'une  puifTance, 
qui  devoit  un  jour  faire  craindre  aux 
autres  Etats  de  ne  pouvoir  fe  mainte- 
nir vis-à-vis  d'elle  dans  un  juite 
équilibre. 

Fin  du  Livre  dix-huitième. 
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E   Seigneur    de   Padoue 


JÊ^^tt^^^iii  Franrrvic  ^2^ 


étoic  prifonnier  à  Venife    An  1^,05. 
avec    deux    de   Tes   iils ,     ^, 

T-  -'  .,il  C  H  EB 

jdcques.  i^Qs  s  t  e  no, 

=^  Vénitiens,  ayant  de  pareil-  ™;,?;.s-- 

.es  vidimes  en  leur  pouvoir  ,  ne  ba-     ^  ^  .  , 

V    ,   ■^    •  1  /^  On  fait  le 

.ancerent  point  a  les  immoler.   Un   p^Q, .^3  ^^ 
Forma  un  Conieil  particulier  de  cinq  S^^Hneur  de 

_  •    n       •          1  '       Padoue  &.  à 

Sages    pour    inltruire   leur    procès,  fes  {as. 
Louis  Morofini ,  Carlo  Zeno ,  Louis 
Loredan  ,   Robert  Quirini  &  Jean 
Barbo ,  furent  chargés  de  cette  im- 
portance commiffion,   Le«  Carrares 


2.Go  Histoire 

_  n'étoient  point  des  ennemis  ordinai- 

An  1405.  j.g5^  (^Qj^^  \q  traitement  dût  fe  bor- 
M I  c  H  E  i  ner  à  ce  qui  efl  d'ufage  à  l'égard  des 
Lx^in.  Doge  vaincus.  La  République  avoit  fur 
de  vcnife.  eux  à^s  droits  qui  pouvoient  juftifier 
de  fa  part  les  vengeances  les  plus 
rigoureufes.  Cette  Maifon  avoit  les 
plus  grandes  obligations  aux  Véni- 
tiens. Ils  Tavoient  fouflraite  ancien- 
nement à  la  tyrannie  des  Seigneurs 
de  Vérone  ;  &  Marfile  de  Carrare 
n'étoit  redevenu  maître  de  Padoue 
que  par  leur  fecours.  Jacques  de  Car- 
rare ,  l'un  de  les  fuccelTeurs ,  &  qui 
fut  nommé  Jacques  le  Grand  à  caufe 
de  fes  grandes  qualités  &  des  prof- 
pérités  de  fon  règne ,  avoit  été  mis 
au  rang  des  Nobles  Vénitiens.  Il 
avoit  prêté  foi  ot  horTirriage  z  U 
République  ,  (5:  s'étoit  conflitué  fon 
Valfal.  François  I.  du  nom  ,  fon  fils , 
voulut  fecouer  le  joug  de  cette  dé- 
pendance ;  &  il  fufcita  aux  Vénitiens 
des  guerres  qui  faillirent  à  opérer 
leur  dellrudion  :  cette  conduite  fut 
regardée  à  Venife  comme  une  vraie 
félonie.  On  fe  crut  autoriié  à  le  pour- 
fuivre  comme  un  rebelle ,  ^  on  le 
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1- 

dépouilla  de  fes  Etats.  François  II. 

de  Carrare  ne  dut  Ion  rétablillement      ^  ^'^^^^ 
qu'à  la  faveur  des  Vénitiens.  Il  renou-  ^  ^  ^  n"oV 
ivella  ,  au  pied  du  Sénat ,  le  ferment  lxiii.  ix-gc 
Ide  fidélité  que  fon  grand  père  avoit  *^^  vemie. 
prêté  pour  tous  fes  defcendans.  Mais 
bientôt   marchant  fur  les  traces  de 
fon  prédéceiî'eur ,  il  trahit  ce  ferment 
en  fe  liguant  avec  les  ennemis  de  la 
Pvépublique  ,  &    en  prêtant  foi  6c 
hommage  au  Gouverneur  de  Gênes. 
Ce  dernier  trait  de  perfidie  mit  le 
/omble  aux  jufles  reflentimens  des 
Vénitiens  ;  ils   réfolurent  fa   perte. 
Le  malheur  de  ce  Prince  l'ayant  fait 
tomber  entre  leurs  mains ,  fa  more 
décidée  par  la  rigueur  de  leurs  Loix 
parut  eifentielle  aux   vues    de  leur 
politique.  Ils  voulurent  par-là  met- 
tre fin  aux  embarras  que  cette  Mai- 
fun  ingrate  n'avoit  pas  ceffé  de  leur 
fufciter. 

Le  procès  fut  inflruit  en  peu  de    iiscompa- 
jours.  Il  étoit  aifé  de  rafl'embler  les '^^^-^'^"'^  ^'^" 
chefs  d'accufation.  Ils  portoient  fur  gcs. 
des  infidélités  publiques  <Sc  connues 
de  tout  le  monde.  On  fit  comparoî- 
tre  le  père  6;  les  deux  fils  dans  la 


±\ 


2.6z  Histoire 


^ Chambre  Criminelle  :  ils  fe  jette- 
An  1405.   rent  tous  trois  aux  pieds  du  Doge  ; 
Michel  &  le  père  proHoiiça  ces  paroles  d'un 
LXîn  V'  ^^"  humilié  :  j'ai  péché  ,  Seigneur, 
de  vemfe!^  ayez  pitié  de  moi.  Le  Doge ,  après 
les  avoir  fait  lever ,  leur  fit  un  long 
difcours ,   où  il   rappella  en  détail 
tous  les  bienfaits  que   les  Carrares 
avoient reçus  des  Vénitiens,  6c  leurs 
monflrueufes  ingratitudes.  **   Nous 
„  fçavons ,  dit-il ,  que  vous  avez  tou- 
„  jours  été  méchant ,  6c  qu'il  n'y  a 
„  rien  de  bon  à   efpérer  de  vous , 
,,  quand  on  vous  pardonneroit.  Vous 
„  avez  enchéri  fur  les  crimes  de  vos 
,,  ayeux ,  6c  vous  avez  un  fils  qui 
,,  paroît  difpofé  à  marcher   fidele- 
„  ment  fur  vos  traces.   Il  eft  inutile 
„  que  je  vous  donne  le    temps  de 
„  parler  ;  vous  n'avez  point  d'excule 
„  a  produire ,  ni  de  pardon  à  efpé- 
„  rer.  Non  content  d'empiéter  vous- 
,,  niême  témérairement  fur  les  droits 
,,  àQs  Vénitiens,  vous  avez  employé 
„  les  plus  lâciies  artifices  pour  leur 
,,  fufciter  des  ennemis.  Combien  de 
„  fois  n'avcz-vous  pas  attiré  contr'eux 
,,  les  armées  étrangères:  Votre  père 
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„  avoir  déjà  fait  agir  contre  nous  les . 

,,  Allemands:  lors  même  qu'il  nous   ^"  ^"^^^^ 

,,  demandoit  du  fecours  pour  fe  dé-^^^*^"^^ 

,,  fendre  de  leurs  hoflilités ,  il  lesLXin.  do^c 

.,  aidoit  fous-main  à  nous  faire  la^^^^*^"^*^» 

,,  guerre;  ce  qui  nous  fit  perdre  Tré- 

^,  vife.  Votre  père  fe  démafqua,  en 

„  achetant  cette  Ville  du  Duc  d'Au- 

„  triche,  avec  l'argent  dont  nous  a- 

,,  vions  payé  fon  bled.N'a-t-il  pas  été 

,,  l'auteur  de  la  guerre  de  Gênes , 

,,  dont  nous  ne  nous  fommes  tirés  que 

,,  par  miracle?  Nous  lui  avions  cepen- 

,,  dant  pardonné  ;  &  vous  ne  l'igno- 

I,  rez  pas,  puifque  vous  vîntes  ici  vous- 

,,  même   implorer    notre    clémen- 

,,  ce.   Rappellez-vous  la  guerre  que 

,,  vous  fit  le  Duc  de  Milan,  qui  vous 

,,  enleva  Padoue.  Depuis  ce  temps- 

,,  là ,  nous  vous  avions  aidé  à  y  ren- 

,,  trer.    Ne  vous  avons- nous  pas  tou- 

,,  jours  traité,  vous  &  les  vôtres ,  en 

,,  Citoyens ,    vous  comblant  d'hon- 

„  neurs  6c  de  bienfaits  ?  Rien  de  tout 

j,,  cela  n'a  pu  captiver  la  méchanceté 

,,  de  votre  caraclere  :  vous  nous  avez 

,,  été  oppofé  conflamment.  Nous  ne 

I,,  pouvons  que  remercier  Dieu ,  de 


^$4         Histoire  i 

,,,  ce  que  pour  mettre  fin  à  vos  per- 
'  ^"  ^'^^^^  ,,  fidies ,  il  nous  a  rendus  maîtres  de 
Michel,,  votre  fort.    Vous    n'avez  jamais 
LXHL  Dogt  f>  voulu  tenir  votre  falut    des  Vé- 
<?e  Vernie.    ,,  nitiens.  Vous  trouverez  votre  perte 
„  dans  leur  juile  vengeance.  ,, 
Le  Seigneur  de  Padoue  ne  répon- 
condamne^à  ^^^  ^'^^^  >  ^  ^^  ^^^  reconduit  en  prifon 
mon,  avec  fes  fils.    Le  dilcours  du  Doge 

marquoit  bien  durement  la  réfolu- 
tion  ou  Ton  étoit  de  ne  leur  faire  au- 
cune grâce.  Cependant,quandon  alla 
•  aux  voix ,  il  y  eut  trois  opinions. 
Aucun  des  Juges  ne  doutoit  que  les 
Carrares  ne  failènc  dans  le  cas  d'être 
punis  ;  &  que  la  République  n'eût 
le  droit  de  les  juger.  Maisplufieurs 
crurent  devoir  modérer  la  peine  , 
par  égard  pour  la  qualité  des  cou- 
pables. Les  uns  fiirent  d'avis  de  les 
exiler  en  Candie ,  avec  défenfe  à  eux 
d'en  fortir  fous  peine  de  la  vie  :  les 
autres  les  condamnèrent  à  la  prifon 
perpétuelle  :  les  derniers  opinèrent 
pour  la  mort.  Jacques  dal  Vermé, 
qui  écoit  préfenu  au  jugement,  ap- 
puya avec  force  la  dernière  opinion. 
Il  dit  que^  fi  le  Duc  de  Milan  avoit 

fait 
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feic  mourir  les   Carrares  ,   lorfqu  il  ^ 

les  tenoit  prifonniers ,  il  n'auroit  pas   ^"^  m=^^ 
eu  la  douleur  de  perdre  Padoue  ;  que    m  i  c  k  e  t 
cet  exemple  de  voit  fervir  de  leçon  lx^iii.  Doge 
:  aax  Vénitiens,  &  les. engager  à  airu-dc  venife. 
rer  leur  conquête  par  la  mort  d'un 
ennemi  intérellé  à  la  leur  ravir.  Ce 
n't'toit  là  qu'une  confidération  de  po- 
litique ,  <qui  n'auroit  pas  dû  influer 
fur  le  fort  des  prifonniers ,   fi    leur 
Conduite  n'avoit  pas  fourni  d'ailleurs 
la  matière  d'une  jufle  rigueur.  Elle 
entraîna  la  pluralité  des  fuflrages , 
parce  qu'en  la  joignant  aux  crimes , 
dont  les  Carrares  étoient  convaincus, 
on  crut  qu'elle  devoir  interdire  tout 
ménagement  à  leur  égard.  Ils  furent 
donc  condamnés  à  mort ,  <5c  on  or- 
donna qu'ils  feroient  exécutés  dans  la 
prifon ,  afin  de  leur  épargner  la  honte 
de  l'appareil  du  fupplice. 
'     On  commença  par  Carrare  le  père:  ils  font  exé- 
on  Itii  lut  fon  Arrêt ,  on  lui  préfenta  !;j-i^,^/^"*  ^* 
un  ConfeiTeur  pour  l'aider  à  mourir 
chrétiennement.  Lorfqu'il  fe  vit  feul 
avec  le  Confefléur,  il  le  jetta  fur  lui 
avec  fureur ,  Se  voulut  le  tuer, dans 
refpérance  de  fe  fauver  en  prenanc 
Tome  V.  M 
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^^ ~  fes  habits.    Les  foldats  qui  le  ear- 

doierit  accoururent  au  biuit ,  ôc  lu- 
s  Î^E  n"o,^  ''^^"^^  obligés  de  le  makraiter  ,  pour 
i.xiii.  Dcge  délivrer  le  Confefleur.  Les  Bour- 
de  vcniie.  j-^^^y^  entrèrent  :  il  Te  faifit  d'une 
chaife  pour  défendre  Ta  vie,  &  frap- 
pa à  grands  coups  fur  tous  ceux  qui 
fe  préfentoient.  Les  Bourreaux  fe 
virent  dans  la  néceffité  de  le  poufler 
avec  violence  :  ils  le  renverferent 
par  terre  ;  il  ccumoit  de  rage  en  fe 
débattant  :  il  fut  afibmmé  &  il  expi- 
ra. François,  fon  fils  aîné,  ne  don- 
na pas  moins  de  peine.  11  renvoya 
fon  Confefleur  fans  vouloir  lecouter  : 
il  voulut  fe  battre  avec  fes  Bourreaux; 
&  il  mourut  dans  les  mêmes  tranf- 
ports  de  fureur  &  de  défefpoir.  Jac- 
ques de  Carrare  fut  beaucoup  plus 
traitable  :  il  fe  confeiTa  avec  de  grands 
fentimens  de  repentir  :  il  communia  ; 
<S:  lorfqu'il  vit  approcher  fes  Bour- 
reaux ,  il  fe  mit  à  genoux  ,  joignit 
les  mains ,  &;  levant  les  yeux  au  ciel 
il  dit  :  *•'  Seigneur ,  ayez  pitié  de 
„  moi  ;  j'accepte  la  mort  ,  puifque 
,,  vous  l'ordonnez  :  pardonnez-leur, 
jj  ils  ne  gavent  ce  cju'ils  font.  **  En- 
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iliirc   s'adreflant    à   rExécuteur   qui 

fe  J'uporoit  à  lui  tracchev  la  tcte  :    ^"  m^5- 

,,  mon  ami ,  dit-il ,  attendez  un  peu    Michel 

-,,  que  j'écrive  u!i  met  à  ma  femmc.On  ^  ^  ^/  o  » 

lui  en  donna  le  temps,  &  il  écrivit  ae  vcm-d^ 

<:es  paroles  :  ,,  ma  chère  époufe,  on 

.,,  permet  à  votre  malheureux  époux, 

.„  Jacques  de  Carrare,  de  vous  écri- 

,,  re  ce   Billet.     Lorique    vous   le 

^,  recevrez  ,  je  ne  ferai  plus  :  adieu  , 

.,,  confolez-vous.  Ne  celfez  de  prier 

„  Dieu  pour  moi  ;  nous  ne  nous  re-= 

„  verrons  plus   que  dans  le  ciel.  '^ 

Il  fut  eniuite  décapité.    La  nuit  on 

porta  les  trois  corps  à  faint  Etienne , 

oh  ils  furent  enterrés  fans  cérémonie. 

Cette  exécution  fut  tenue  fecret-    Sentiment 
te.    Le  lendemain  le  bruit    fe  ré-  '^'J^-^  '"j^-* 
pandit    dans   Venife    que    les    trois  can-ares/ 
Carrares  étoient  morts  fubitement  : 
perfonne  ne  prit  le  change ,  Sz  on  fçuc 
a  quoi  s'en  tenir.   11  auroit  cepen- 
dant ,  ce  femble ,   été  bien  elfentiel 
qu'une  République,  qui  s'attribuoit 
le  droit  d'immoler  des  Princes  à  fa 
vengeance,  donnât  des  preuves  pu- 
bliques de  la  juftice  d'un  procédé  Ci 
•extraordinaire.  Les  Peuples  voifnKj 

Mij 
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^,  qui  en  furent  inftruits ,  le  regarde- 

An  1405.    ^^j^^  comme  un  attentat  qui  bleiroic 
Michel  l'honncur  des  Souverains ,  &  qui  ma- 

LXHL  Doge^ii^^ftoit  de  la  part  de  la  Seigneurie 

de  vtnife.  une  fierté  que  toutes  les  PuilTances 
étoient  intéreffées  à  réprimer.  Les 
Carrares  n'étoient  ni  afiéz  confidérés, 
ni  affez  aimés  ,  pour  que  leur  fang 
allumât  le  feu  des  grandes  vengean- 
ces. On  fut  étonné  de  la  hardielTe 
des  Vénitiens  :  on  connut  ce  qu'on 
avoit  à  craindre  de  leur  politique. 
Cet  étonnement  Se  cette  crainte  pro- 
duifirent  leur  effet  ordinaire  :  on 
murmura,  &z  on  ne  fit  rien. 
Ce  que  les  Les  Vénitiens ,  fermement  con- 
Vcnuiens    vaincus  qu'ils  n'avoient  point  paflé  les 

fJjeç'^^^V^'^^  bornes  de  leur  pouvoir,  affederent 
de  publier  ,  fur  le  compte  des  Car- 
rares ,  les  anecdotes  les  plus  horri- 
bles. Leurs  Hilloriens  les  ont  repré- 
fentes  comme  des  tyrans ,  qui  pouf- 
foient  la  férocité  jufqu'à  avoir  chez 
eux  des  chiens  d'une  grandeur  déme- 
furée,  que  l'on  avoit  dreffésàdévorei 
les  gens ,  félon  la  fantaifie  de  ces  Prin- 
ces. Pierre  Jufliniani  aiïiare  que  de  for 
|emps  on  voyoit  d^ns  la  SâUe  d'ar- 
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mes  du  Confeil  des  Dix  ,  deux  ma-  . 

chines  d'une  invention  cruelle  ,  dont      "  ^'*°^' 
les  Carrares  fe  lervoienc  pour  tour-    michei; 
menter  &  faire  mourir  les  perfonnes  lxiii.  Doge 
qui  avoient  le  malheur  de  leur  dé-  ^^  venife. 
plaire  ,  en  les  attirant  à  leur  Cour 
îbus  ditférens  prétextes.  Il  les  accufe 
auffi  des  impuretés  les  plus  abomina- 
bles. Mais  tous  ces  crimes  ne  juftifie- 
roient  pas  l'Arrêt  de  mort  rendu  à 
Venife  contr'eux  ,  fi  ces  Princes  n'a- 
voient  pas  été  jufliciables  de  la  Ré- 
publique  par   le  ferment  qu'ils  lui 
avoient  fait  ,  6c  fi  leur  infidélité   à 
ce  ferment  ne  les  avcit  pas  mis  dans 
le  cas  d'être  punis  comme  Rebelles. 

Leur  mort  arriva  vers  la  fin  de  Lapeftémé 

D,  j        ,,  T7  -ou   Seigneur 

ecembre  de    1  an    1405.   rrançois  de     Padoue 

II.  de  Carrare  avoir  deux  autres  fils ,  '^'^^  p^^  ^. 
qui  avoient  pris  la  fuite  oc  qui  s  etoienc 
réfugiés  à  Florence.  Ils  fe  nom- 
moient  Ubertin  &  Marfile.  Le  pre- 
mier mourut  à  Florence  fans  poflé- 
rité.  Le  fécond  fe  retira  à  Gênes  oii 
il  fe  maria.  Les  Vénitiens  furent  très- 
fâchés  de  leur  évafion  :  ils  auroient 
bien  voulu  envelopper  toute  lafamille 
dans  le  même  piège.  Cela  manqua 

xMiij 
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. à  leur  fatisfadion  ;  Sa  ils  eurent  d'au-  : 

An  Mcf).   ^^^-jj.  plus  de  ^ajec  d'en  avoir  du  regret,." 
Michel  que    jMarfile  de  Carrare  fut    iong- 

ixiîL  Do5c^''-'^P^  occupé  du  défîi  de  venger  ie- 

ie  Venue."  fang  de  Ton  père  <Sc  de  Tes  frères. 

La  prife  de  Padoue  attira  au  celé- 

înaihiareufe  '^^^^  Carlo  Zcno  unc  afiaire  très-fâ-. 

^c    Carlo  cheufe.    En   failant    l'inventaire  des. 

'^^"^'  papiers  de  François  de  Carrare  ,  on- 

trouva  un  état  de  dépenle  ,  oii  il  écoic 
fait  mention  de  ce  Patricien  pour 
une  fomme  de  quatre  cens  ducats. 
La  Loi,  quidéfendoit  à  tout  Ciroyen- 
de  recevoir  ni  falajre ,  ni  penfion- 
d'aucun  Prince  étranger,  étoit  expref- 
fe.  Quoique  Zeno  ï\:iZ  un  de  ces  hom-. 
înes  dont  le  carad:ere  connu  détruit 
toutes  les  apparences  d'infidélité  ou 
de  corruption  que  l'on  croit  apperce- 
voir  dans  leur  conduite ,  la  politi- 
que foupçonneufe  des  Vénitiens  ne- 
leur  permit  pas  de  diiïimuler  cette- 
découverte  :  ils  prirent  la  chofe  au 
criminel.  L^s  Avogadors  dénoncè- 
rent Zeno  au  Conleil  des  Dix  ,  & 
conclurent  qu'ayant  violé  la  Loi ,  il 
devoit  être  puni.  On  ne  voulut  point- 
le  cQnda;nner  f^ns  l'entendre.  Zeao 
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!  fut  cité  :  il  ej^polk  iimplement,  qu  e-  .., .  .^ 

j  tant  Gouverneur   du  Milanois  avec    -""^  h-^- 
I  la  permiffion  du  Sénat ,  &  paiTant  à    michet 
I  A(ïï ,  il  avoit  rendu  vifite  au  j^^ne  ;?^Jjj^j^°  ' 
I  François  de  Carrare  qui  étoit  alors  de  vcmfe* 
prifonnier  dans  le    Château  ;   qu'il 
avoit  été  touché  de  voir  ce  Prince 
manquant  des  chofes  les  plus  nécef- 
faircs  ;  6c  qu'il  lui  avoit  prêté  quatre 
cens  ducats  ;  qu'enfuite  Carrare  ayant 
été  rétabli  à  Padoue,  lui  avoit  rendu 
cette  fomme.  Il  proteila  qu'il  n'avoic 
jamais  reçu  de  lui  d'autre  argent. 

Les  Juges  ,   qui  connoifibient   fa  sévévné  da 
candeur  (Se  ion  défintéreiTement ,  ne^*?'^^"!   t^^ 

}.  j      ,  ;   .    ,  Dix     -ci    fcn 

pouvoient  gucres  douter  de  la  vente  é-ani.  ii  fe 
de  cet  expoié.  Plufieurs  entreprirent  ^''^^•"'''''■"'"^"* 
de  le  difculper  ,  en  rappellant  les 
acftions  généreuiés  qu'il  avoit  faites 
pour  la  Patrie.  Mais  il  s'agifToit  d'un 
crime  d'Etat  :  l'accufé  n'avoit  pour 
lui  que  fon  propre  témoignage.  La 
févérité  naturelle  à  ce  Tribunal  porta 
le  plus  grand  nombre  à  le  juger  à  la 
rigueur.  11  fut  condamné  à  perdre 
fes  charges  &  à  deux  ans  de  prifon. 
Lorfque  ce  Jugement  fut  rendu  pu- 
blic, tout  le  monde  en  marqua  Ion 

M  iv 


reuicmçnt, 
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*— indignation.    Quoiqu'on   eût  tout  à 

An  1400.  (.j.^;pj,-ç  jg  çg  redoutable  Confeil , 
Michel  q-jj  j^g  pardonne  poip.t  les  paroles  in- 
LXîii.  Do^e  difcretes  ,   on  ne  put   fe  taire.   Les 
♦k  vtnifc.    grandes  qualités  de  Zeno,  6c  les  fer-, 
vices  eiientiels  Gu'il  avoit  rendus  à  la 
Patriejparlc'ient  trop  haut, pour  qu'on 
ne  blâmât  pas  ouverrement  l'injure 
qu'on  bii  faifoit.  îl  fut  le  feul  qui  ne 
fe  plaignit  pas  :  il  fe  ioumit  avec  cou- 
rage, en  diiant  que  Veniie  étoit  fà 
Pairie ,  qu'il  rcrpedoit  les  rigueurs 
de  cette  mère  commune,  6c  qu'elles 
ne  diminueroient  rien  de  Ton  zèle  & 
de  Ton  attachement.   On  ne  trouve 
gueres  que  dans  THiftoire  des  Véni- 
tiens, de  ces  traits  étonnans  où  Ta- 
mour  de  la  Patrie  fe  manifefle  avec 
toute  la  noblefie  de  fon   caradere. 
Les  Juges  qui  condamnèrent  Zeno, 
fuivirentlamaxime  particulière  à  leur 
Tribunal ,  qui  veut  que  dans  le  doute 
le  crime  foit   préfumé  vrai  ;  6c  en 
frappant  fur  une    tête   illullre  ,  ils 
montrèrent  qu'ils  étoient  incapables 
défaire  acception  de  perfonnes.  Zeno,^ 
en  fe  foumettant ,  fit  le  devoir  d'un 
bpn  Citoyen  ,  à  qui  il  appartient  de 
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faire  toujours  céder  Ton  intérêt  par-      ., 
ticulier  à  l'intérêt  général.  An  1405. 

Il  étoit  relié  dans  le  Véronois  un    Michee 
corps  de  troupes  employé  par  la  Ré-  s  t  e  n  o , 

lV  ^   ,    ^  ^     \     ^  r>        LXIII.  Doge 

publique  a  la  conquête  de  cette  Jrro-de  veniic 
vince.  Ces  troupes ,  à  qui  il  étoit  dû  on  licencie 
une  partie  de  leur  paye ,  refufoient  i^stroupesda 
d  en  lortjr  ,  oc  y  commettoient  de 
grands  défordres.  La  Seigneurie  nom- 
ma trois  Provéditeurs  pour  rétablir 
l'ordre  6c  la  tranquillité  dans  le  Vé- 
ronois. Les  Provéditeurs,  arrivés  fus 
les  lieux  ,  négocièrent  avec  ces  trou- 
pes fubfidiaires  :  ils  leur  firent  diflri- 
buer  7500  ducats  :  ils  promirent 
qu'auffi-tot  qu'elles  auroient  palTé  le 
P6,  on  leur  en  donneroit  encore  au- 
tant ;  &  qu'alors ,  fi  en  réglant  leurs 
comptes  on  trouvoit  qu'il  leur  fut 
dû  davantage ,  on  acquitteroit  exaéle- 
ment  le  furplus.  Cet  arrangement 
fut  accepté  ;  les  troupes  pafîerent  le 
Pô  ,   &  la  Province  fut  tranquille, 

Brunoro  de  l'Efcale  ,  le  dernier     Comf^t 
des  defcendans  des  Seigneurs  de  Vé-  vt^^one!"  ^ 
lone ,    étoit  alors    réfugié   dans    le 
Trentin.   On  craignit  que  ce  Prince, 
^ui  avoit  des  intelligences  dans  Vé- 

Mv 


j»74  Histoire 

^ —  ■  rnnpj  ne  formât  quelque  entreprife 
An  1406.  pQUp  Çq  rétablir  dans  Tes  Etats.  On 
Michel  envoya  dans  le  Véronois  Tadée  dal 
iXHL  Doge  Vermé  ,  pour  obferver  la  conduite 
«ie  venife.  de  Cet  ennemi  ,  <5c  pour  veiller  fur 
la  fidélité  des  habitans.  La  précau- 
tion ne  fut  pas  inutile.  On  découvrit 
dans  Vérone  même  un  complot  for- 
mé en  faveur  de  Brunoro  de  i'Efcale. 
George  de  Cavalli  ^  fils  du  fameux 
Jacques  de  Cavalli,  qui  avoit  fi  bien 
fervi  la  République ,  étoit  le  chef 
de  cette  conjuration.  La  plupart  de 
{es  complices  eurent  le  temps  de 
prendre  la  fuite.  Le  feul  George  de 
Cavalli  fut  arrêté  êc  conduit  prifon- 
nier  à  Venife.  Le  Confeil  des  Dix , 
qui  examina  cette  aftaire  avec  la  plus 
grande  attention  ,  trouva  le  nombre 
des  conjurés  beaucoup  moins  grand 
que  la  dénonciation  ne  l'avoit  fait  ; 
il  faut  même  que  le  crime  des  ac-^ 
cufés  fût  peu  de  chofe ,  puifque  lé- 
Jugement  prononcé  contr'eux  n'eue 
point  la  rigueur  que  l'on  devoit  atten- 
dre de  ce  Tribunal. George  de  CavallL 
fut  banni  à  perpétuité,  à  Candie, 
avec  ordie  de  garder  fon  ban ,  fou$ 
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1^         ■    ■  ■         '      '     '    '  ' 

peine  de  mort ,  ôz  lous  Tes  biens  fu-  

renc  confifqués.  On  avoit  arrêté  avec   ''^^   ^'^^^^ 
lui  divers  Particuliers  ,  dont  l'inno-     m i chez: 
cenre  fut  reconnue ,  &  on  les  remit  LXin.^Dogc 
en  liberté.  On  jugea  par  contumace  de  veniie, 
ceux  des  conjurés  qui  avoient  pris  la 
fliite.  On  condamna  Louis    Cavalli 
à  avoir  la  tête  tranchée,  ôz  Tes  biens 
furent  confifqués.  On  en  bannie  crois 
autres  à  perpétuité. 

On  découvrit  en  même  temps  un  Projet  de  ri- 

1  '1     11*  1  beilion   dans 

nouveau    projet   de    rébellion   dans  nde^eCaji-. 
rille  de  Candie.   Il  avoit  été  formé  ài^^ 
par  Nicolas  Venier  ,  à  la  follicita- 
tion  des  Calerges.  Leur  defléin  étoit 
de  livrer  leur  ïile  ou  à  l'Empereur 
de  Conftantinople  ,  ou  au  Maréchal 
de  Boucicaut  ,  Gouverneur  de  Gê- 
nes.   Ces  Rebelles  ,   au  nombre  de 
fix  ,  furent  arrêtés,  quatre  à  Candie^ 
&  deux  à  Canée.   On  les  condamna 
à  mort ,  &  leur  complot  n'eut  pas 
d'autres  fuites. 

L'affaire  du  dédommagement  fli-     Les  véhi- 
pulé  par  le  dernier  traité  de  paix  avec  ncn^  ut^'d?- 
ies  Génois ,  au   fujet  du  pillage  de  domniaiîe- 
Baruth  ,  n  étoit  point  encore  termi-  "^^^^^^t 
fiée,  La  Seigneurie  avoit  envoyé  àr^'^sc^s»- 
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»  III I  ■  ■  ■  ■  Gênes  Thomas  Mocenigo  pour  pref- 
An  1406,  ^gj.  l'accompliiTement  de  cette  cîaufe 
M I  c  H  E  L  Ju  traité.  Il  en  revint  après  être  con- 
Lxin.  Doge  venu  que  les  Génois  payeroient  d'a- 
rieveniie.     bord  douze  mille  ducats  ;  que  pouc 
le  refle  on  nommeroit   de   part  & 
d'autre  deux  Commifîaires  qui  s'af- 
fembleroient  à  Boulogne  ;  que  fi  les 
Commiffaires  ne  pouvoient  pas  s'ac- 
corder ,  on  s'en  rapporteroit  à  l'ar- 
bitrage de  quelqu'une  des  PuilTances 
neutres.  La  Seigneurie  nomma  Fan* 
tin  Dandolo  <5c  Barthelemi  Nani.  II3 
fe  rendirent  à  Boulogne  ,  où  ils  eu- 
rent plufieurs    conférences  avec  les 
Commiflaires  de  Gênes  ,  fans  pou- 
voir obtenir  la  fatisfadion  qu'ils  de- 
mandoient.   Le  Duc  de  Savoye  fut 
choifi  pour  arbitre  ;   &   ce  Prince  , 
Tannée  fuivante  ,  décid?.le  différend, 
en  condamnant   l'Etat   de   Gênes  à 
payer  aux  Vénitiens ,  dans   l'efpace 
de-  trois  mois  ,  la   fomme  de  cent 
quatre- vingt  mJUe  ducats  ;  ce  qui  fut 
exécuté. 
Arrlvéedu      Le  fils  aîné  du  Roi  de  Portugal 
.^is  au  Roi  de  aborda  cette  année  à  Venife  ,  allant 
vcu-ae,       en  peleruiagc  a  Jeruiaiem.    11  avoic  ,. 
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avec  lui  une  fuite  nombreufe  de  Ba-  - 


rons  &  de  Chevaliers.  Le  Do2;e  alla  ^^  ^^^^' 
à  fa  rencontre  avec  le  Bucentaure  ,  MicHirr 
&  lui  fit  préparer  un  logement  dans  LXin.Voge 
l'Abbaye  de  Saint  Georges  Majeur,  ^e  venue». 
Ce  Prince  eut  audience  au  Collège  , 
&:  y  préfenta  les  lettres  du  Roi  fon 
père  ,  qui  prroit  les  Vénitiens  de  lui 
procurer  la  fureté  des  palTages.  En 
reconnoiflànce  de  ce  fervice  il  leur 
offroit  toutes  fortes  de  libertés  &  de 
franchifes  pour  leur  commerce  dans 
fes  Ports.  Le  Doge  lui  confeilla  de 
s'embarquer  fur  les  Galères  qui  dé- 
voient partir  incefTamment  pour  Ba- 
ruth.  11  lui  dit  que  le  Commandant 
de  cette  Efcadre  auroit  ordre  de  le 
débarquer  à  JafTa  ,  &  de  le  repren- 
dre à  fon  retour.  11  l'exhorta  à  ne 
point  paroître  fur  les  terres  àts>  In- 
fidèles en  habits  fomptueux  ,,  à  s'y 
montrer  au  contraire  vêtu  en  fimple 
Pèlerin  ,  parce  que  fa  fureté  en  dé- 
pendoit ,  &  que  fi  les  Infidèles  ve- 
noient  à  découvrir  qu'il  étoit  fils  de 
Roi ,.  ils  lui  feroienc  infailliblement 
les  plus  grandes  infultes.  Le  Prince 
profita,  de  cet  avis ,  6c  il  fit  ibn  pé- 
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^ .  lerinage  fans  accident.  Cet  événement,  y 

An  1406.  procura  aux  Vénitiens  l'avantage  d'é- 
Michel  tendre  librement  leur  commerce  fur- 

Lxiii.  Doge^outes  Ics  côtcs  du  Portugal.    Leurs.' 

«^e  Vernie.  Flottes  marchandes  failbient  depuis: 
long- temps  de  fréquens  voyages  dans^ 
les  Ports  de  Flandres  ;  c'étoit  pat 
conféquent  une  nouvelle  fource  de- 
commodités ,  &  de  richelTes,  d'avoir 
ceux  du  Portugal  ouverts ,  pour  l'en- 
trepôt de  leurs  marchandifes  dans, 
cette  longue  navigation. 
Affaires  du      L'Eglifc  continuoit  d'être  en  proyc 

fchifme.  aux  hortcurs  du  fchifme.  Boniface: 
IX.  étoit  mort  le  i .  Octobre  de  l'an' 
1404»  Ses  Cardinaux  ,  infenfibles^ 
aux  prenantes  foliicitations  qui  leuc 
furent  faites  pour  les  engager  à  far- 
féoir  l'éleélion  ,  entrèrent  au  Con- 
clave, &  le  17  du  mêm&  mois  ils- 
élurent  le  Cardinal  de  Boulogne,^, 
qui  prit  le  nom  d'Innocent  VIL. 
Le  nouveau  Pape  écrivit  une  lettre- 
circulaire  à  tous  les  Prélats  de  Ibrr 
obédience  ,  où  il  les  invitoit  à  un 
Concile  général  ,  dont  l'ouverture 
devoit  fe  faire  à  Rome  le  i  No- 
vembre de  Tan  J405  ,  pour  travail- 
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1er   efficacement  à  l'extirpation   du ^ 

,   Schilme.  En  attendant  il  fit  une  pro-  ^n  1406. 
1  motion  de  onze   Cardinaux,    dont    MicHEà 

deux  étoient  fuiets  de  la  République.  Jv.^"*,*!  ' 

T  '  r  K  A  •  LXIII.  Dog3 

Le  premier  fut  Ange  Lorrano  ,  de  vemfs, 
:  Noble  Vénitien.  Il  avoit  été  Evêque 
de  Caftello  ou  de  Venife  ,  &  il  étoit 
dans  ce  temps-là  Patriarche  titulaire 
i  de  Conftantinople.  Le  fécond  fut 
I  Pierre  Philange  de  Candie  ;  il  étoit 
\  alors  Archevêque  de  Milan. 

Peu  de  temps  après  les  Romains     Le  Cardi^ 
'  fe  fouleverent  contre  le  Pape  Inno- îl^  j''^'^''^'^^ 

•   r  1   I-      /     1       r        'r      •        ^   Candie  vient 

cent,  qui  fut  oblige  de  fe  réfugier  a  à  vemfe  en. 
I  Vitcrbe.    Benoît  Xlil.  fon  compé-^^f^^,^'^'^^^^^ 

,  .  ,  f,  f    .     gat   du  Papg 

titeur  temoignoit  une  fmcere  envie  inuocem  i, 
de  procurer  l'union.    Il  fe  tranfporta 
!  à  Gênes  dans  l'intention  de  conférer 
i  avec  Innocent.    La  conférence  n'eut 
'  point  lieu  :  Benoît  retourna  en  Fran- 
ce; Innocent  fut  rappelle  à  Rome. 
Ces  deux  Papes  bornèrent  leur  zèle 
pour  l'Eglife  ,    à  des  lettres  qu'ils 
écrivirent  de  toutes  parts,  où  chacun 
d'eux  exprimoit  fes  defirs  pour  l'u- 
nion,&  à  l'envoi  qu'ils  firent  de  divers 
Légats  aux  Puillances  qui  leur  étoient 
dévouées  pour  entrerenix  leur  obéiT- 
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.  fance ,  en  leur  faifant  part  de  leurs 

An  14C6.  efforts  apparens  pour  l'extindion  du 
MicHEiSchifme.    Ce  fut  dans  cette  vue  que 

LXîiLDogele  Pape  Innocent  envoya  à  Venife 

is  v'emfc.  le  nouvcâu  Cardinal  Pierre  de  Can- 
die. Ce  Légat ,  après  avoir  félicité 
la  Seigneurie  de  l'acquifition  qu'elle 
venoit  de  faire  de  Vérone ,  de  Vi- 
cence  &  de  Padoue ,  expo  fa  fort  au 
long  les  bonnes  intentions  d'Inno- 
cent. Il  parla  de  la  peine  que  ce 
Pape  avoir  eue  de  voir  que  les  trou- 
bles de  Rome  avoient  empêché  la^ 
tenue  du  Concile,  dans  lequel  il  fe 
propofoit  de  donner  la  paix  à  l'Egli- 
fe.  Il  exhorta  les  Vénitiens  à  con- 
courir avec  lui  pour  remplir  au  plu- 
tôt une  fin- fi  avantageufe.  Le  Sénat  y 
à  qui  cette  affaire  écoit  indifférente  ^ 
lui  fit  une  réponfe  honnête ,  êc  ne 
prit  avec  lui  aucun  engagement. 
Ange  Car-      Le   Pape  Innocent  mourut  le  61 

rario  ,  Car- Novembre  de  l'an  1406.  Ses  Cardi- 

dinal    Véni-  i  j 

tien ,  eft  éiu'^aux  ,   au  nombre  de  quatorze  ,  en- 
^^pe.  trerent  au  Conclave.  Ils  furent  quel- 

que temps  incertains  s'ils  procède^ 
roient  à  une  cledf  ion ,  parce  que  Be- 
nok  XllI.  avoit  promis  de  renoncer 
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au  Pontificat ,  il  les  Cardinaux  de     ■  ■ 
Kome    n'élifoient    pas   un  nouveau     "  ^"^^  ' 
Pape.  Mais  dans  la  crainte  que  cette  ^  ^^IV',^ 
furféance  n'eût  des  fuites  fàcheufes  lxiii.  pogç 
^  hgiiie ,  après  avoir  ligne  un 

afte    dans    lequel    ils   prometroient 
tous  que  celui  d'entr'eux  qi  i  fereic 
Pape,  renonceroit  à  fon  droit  ,    fi 
Benoît  renonçoit  au  fien,  ils  élurent 
le  30  Novembre  le  Cardinal  Ange 
Courario ,  qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire XII.  Il  paiîoit  pour  un  hom- 
me d'une  fainte  vie  ^  pour  un  rigide 
obfervateur  des  canons.  On  crut ,  en 
l'élifant ,  aflurer  l'exécution  de  ren- 
gagement  pris    par  les    Cardinaux 
dans  le  Conclave.  On  auroit  dû  pré- 
V'oir  que  l'amour  propre  trouve  tou- 
ours  des  raifons  pour  fe  maintenir 
lans  une  pla.ce  émvinenrc^  &   qu'un 
lomme   pieux  efl  fouvent  plus  dé- 
ridé qu'un  autre  à  poulTer  ces  rai  ions  , 
ufqu^à  s'en  faire  une  obligation  de 
ronl'cience. 

Grégoire  ratifia  l'ade  qu'il  avoir 
Igné  en  commun  avec  les  autres 
Cardinaux.  Il  leur  fit  un  difcours 
bloquent  pour  les  exhorter  à  periiûet • 


I 
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■    ■'  ■ ■  ■> 

dans  les   diiporitions   qu'ils    avoienc 

An  14Q6.  nianifelléespourrextindliçnduSchir-. 

MicHEL^Yie.    Il  déclara  qu'il  y  travailleioit 


T  E   N   O 


Lxiii^Dogcliii- niême  de  tour  Ton  pouvoir,  & 
sic  vciiik..  qu'il  fe  rendroic  au  lieu  de  la  confé- 
rence, fallût-il  y  aller  à  pied  &  un 
bâton  à  la  main.  11  écrivit  au  Pape 
Benoît  une  lettre  datée  du  1  i  Dé- 
cembie,  dans  laquelle  il  afiuroit  ce 
riv-il ,  que  quoiqu'il  crût  Ton  droit 
clair  &  certain  ,  il  fe  feroit  un  de- 
voir de  l'abandorner  pour  la  pai^ 
de  la  Chrétienté.  55  Agifions  de 
d;)  concert ,  lui  difoit-il ,  pour  procu- 
>5  rer  l'union.  J'offre  de  renoncer  au 
y>  Pontificat  ,  fi  vous  renoncez  ai 
>3  droit  que  vous  prétendez  y  avoir,  y. 
Il  écrivit  dans  les  mêmes  termes  l 
tous  les  Princes  &;  aux  principaux 
Prélats ,  de  forte  qu'on  fut  par  tout 
très-  fatisfait  de  fes  intentions, 
tes  vlm-  La  nouvelle  de  l'éledion  de  Gre- 
tkns  ont     p-oirc  ,    QUI  étoit  Noblc  Vénitien, 

ncauci  UD  de  ^  '       \  .^  ,  ' 

joyed  cette  fUt  rcçue  a  Venue  avec  beaucoup  dt 

^leditn,       joye.  La  République  voyoit  pour  la 

première  fois  la  Tiare  placée  fur  h 

tête  d'un  de  fes  citoyens.  11  en  réful- 

toic  pour  la  Na^tion  une  illuftration 
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fiattcufe  ,    6c   pour  l'Etat  un  appui —. 

ivantageuA.    On  regarda  cet  évene-    ^^^  '^'^'^^ 

ment  comme  très-intéreilànt  pour  la  ^^chee. 

patrie.    On  ordonna  une  proceiTion  lxiU.  do'^§ 

x)lemnelle  en  adion  de  grâces.  Du-  ^^  vcmis, 

*ant  plufieurs  jours  ce  ne  furent  que 

•'eux  6c  illuminations  dans  tous   les 

quartiers  de  la  Ville.    Le  Sénat  en- 

o)  aau  nouveau  Pape  une  Ambaffade 

le  huit  Sénateurs   pour  le  compli- 

nenter  au  nom  de  la  Seigneurie ,  6c 

5our  TaOurer  de  l'obéillance  filiale 

le  tous  les  Vénitiens.  Ces  Ambaila- 

leurs  furent  Benoît  Capello,  Marc 

^orcdan  ,   Jacques  CuiToni ,   André 

lontarini ,    Roger  Morofini,   Marc 

uftiniani ,  Jacques  Trivifani  6c  Paul 

!iani.    Ils  furent  reçus  de  Grégoire 

vec  toute  l'atTeclion  qu'on  pouvoic 

ttendrt  du  goût  qu'il  avoit  confervé 

lour  le  lieu  de  fa  naiflànce  ,  6c  de 

'intérêt  qu'il  avoit  à  fe  ménager  des 

)artîfans.     Cette   ardeur   des   Véni- 

iens  à  prendre  part  aux  profpérités 

\     r^  '  1  ^   i^    '  j        An  1407. 

le  Lrregon-e,  ne  les  empêcha  pas  de 
'abandonner  dans  fes  malheurs.  tiens  pren^ 

François  de  Gonzague  ,   Marquis  "^"»,  ''^'^^ 

1      »,      ^  t?        '  T         dcMantoue 

le  Mamoue,  mourut  au  commence- fous  leur  pro» 
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ment  de  Tannée  fuivante ,  6c  ne  lailîa 

An  1407-  qu'un  fils  âgé  de  douze  ans,  qui  k 
Michel  nommoit  Jean  François.  Par  fon  tef-  . 
Sténo,  tament  il  recommanda  ion  fils  &  for/ 
àc  Ventre!''  £tat  à  la  République  de  Venife.  Il 
y  fut  vrailémblablement  détermine 
par  le  fouvenir  des  troubles  qu 
avoient  agité  le  Milanois  à  la  mor 
de  Jean  C;  aléas  Vifconti.  Il  craigni 
que  kl  minorité  de  fon  fils  n'occa- 
fionnât  un  defordre  femblable  dan 
le  Mantouan.  Il  aimoit  les  Vénitien 
Se  avoir  une  grande  idée  de  leur  gou 
vernem.ent.  11  les  regarda  comm 
le  meilleur  appui  qu'il  pût  donner 
fon  fils.  Dès  que  ce  Prince  fut  mort 
les  Seigneurs  de  fon  Confeil  infor 
merent  la  Seigneurie  de  fes  dernière 
difpofitions ,  6c  la  prièrent  d'accep 
ter  la  tutele  du  jeune  Prince. Le  Séna 
s'aflembla  extraordinairement  pou 
en  délibérer  :  il  fut  réfolu  qu'on  en 
verroit  un  Gouverneur  à  Mantou 
pour  régir  cet  Etat,  ôc  pour  préfide 
à  l'éducation  du  Prince  jufqu'à  fa  ma 
jorité.  Le  choix  tomba  fur  Françoi 
Fofcari.  On  lui  joignit  Jérôme  Con 
taiini  avec  une  troupe  de  cent  cin 
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quante  lances  pour  la  garde  de  Man-  , 


toue  6c  des  autres  Places.  Jean  Fran-  ^^  ^-7- 
çois  de  Gonzague  annonçoic  des  qua-    Michel 
lires  6c  le  faifoic  aimer  par  la  bonté  Lxin.Vogc 
de  ion  caradere.    Il  paroiflbit  très-  <ie  venue. 
fenfible  au  plaifir  de  faire  du  bien,  6c 
il  ajoutoit  un  nouveau  prix  à  la  libé- 
ralité de  fes  dons  ,   par  les  grâces 
dont  il  accompagnoit  la  manière  de 
les  faire.    Sa  mère ,  qui  étoit  de  la 
maifon  de  Malatefla,  s'appliquoit  à 
perfedionner     en   lui  ces    aimables 
qualités.    François  Fofcari ,  chargé 
du  gouvernement  de  ce  petit  Etat, 
s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  fa- 
geiïe,  6c  les  peuples  du  Mantouan 
n'avoient  jamais  été  plus  tranquilles 
6c  plus  heureux.   Ils  fentoient  d'au- 
tant plus  vivement    le  bonheur  de 
leur  fituation  ,  qu'ils  voyoient  dans 
leur  voifinage  le  jeune  Duc  de  Milan, 
Jean  IVlarie  Vifconti ,  fe  fignaler  par 
toutes  fortes  de  vices  6c  de  cruautés. 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  indigne  de 
commander  à  des  hommes.  Incapa- 
ble de  donner  la  moindre  attention 
aux    aiTaires    du  gouvernement  ,    il 
Jâxûbit  k  les  foygns  la  liberté  de  tout 


Ali 
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»«-,raireà  leur  fantairie.  11  pal-oie  la  vi 
t-7'    avec  des  femmes  publiques ,    6c  n 
Michel monrroic  à  Tes  fujets  qu'une  Immeu 

jLxiîirDoge  trille  6c  un  efj^ric  violent  oc  emport-. 

ùc  Venue.  Cruel  dans  Tes  vengeances,  il  prenoi 
plaifir  à  faire  dévorer  par  des  chien 
les  malheureux  qui  lui  aveient  de 
plu  ,  &  il  n'étoit  jamais  plus  conte; 
que  lorfqu'il  avoit  trouvé  roccaho 
-de  faire  du  m.al.  Ses  peuples  ravoicn 
en  horreur,  <Sc  fon  Etat  étoit  livré 
toutes  les  fureurs  d'une  guerre  incel 
tine.  Le  contrafle  des  troubles  qu 
agitoient  la  Ville  de  Milan ,  Se  d 
l'heureufe  tranquillité  qui  legnoit  . 
Mantoue,  relevoit  infiniment  lagloi' 
re  du  gouvernement  Vénitien. 

i!?cnvoyent      Prefque  en  mcme  temps  Obizzc 

Favi'ull^'^  ^ ^^  Polenta,  Seigneur  de'Kavenne 
pria  la  Seigneurie  de  lui  erxvoyer  ui» 
de  ies  Nobles  pour  réiider  dans  fà 
Capitale  en  qualité  de  Podefla.  Son 
objet  étoit  d'avoir  auprès  de  fa  per- 
fonne  un  homme  fage,  qui  le  formât 
dans  l'art  de  gouverner  ;  art  prefqi 
inconnu  au  reite  de  l'Italie ,  &  donc 
les  vrais  principes  paroi iToicnt  n( 
s'être  confervés  que  chez  les  Vén" 
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tiens.  Ils  lui  envoyèrent  Jean  Cocco, _^ 

qui  juflifia  pleinement  la  confiance.    '^'^  ^^'^'^' 
Le  Sénat ,  en  donnant  ces  atteintes    Michel 
à  la  loi  qui  défendoit  à  {qs  Nobles  ^xiil  coge 
d'exercer    aucun  miniilere   dans   le  lU  Vcmfc. 
pays  étranger  ,  rempliilbit  une  gran- 
de vue  de  politique.  li  fe  mettoit  au 
fait  des  intérêts  6c  des  reflources  des 
PuilTances  voifmes  ;  il  s'en  failbit  des 
amis  6c  àts  alliés  ;   il  gagnoit  l'efli- 
me  des  Nations  6c  leur  infpiroit  une 
Dpinion  avantageufe  de  les  ioix.  Rien 
h'étoit  plus  honorable  pour  lui  que 
:et  emprellement  des  Puiirances  voi- 
fmes  à  reclamer  Ton  fecours  dans  les 
rirconflances  difficiles.    11  acqueroic 
par-là  un  degré  de  crédit  6c  de  con- 
fidération  fort  fupérieur  à  l'éclat  des 
:onquêtes.    11  eft  plus  beau  en  effet 
ie  protéger  les  peuples  que  de  les 
ilTujettir. 

Les  progrès  des  Turcs,  dans  les     iisacquie-- 
Provinces    de    l'Empire    d'Orient  ,  ^^"^^  ^''  ^^ 

.,         .  ,     .  r      ,  ^  ,    •'  de    Lepanic 

:ontribuoient  de  jour  en  jour  a  rendre  dans  u  mo- 
pius    fenfible  la ,  confiance  que   l'on  ^'^*^* 

it  par-tout  au  fage  gouvernement 
ics  Vénitiens.  Les  Villes  expoiées 
iux  invaiions  de  ces  Infidèles ,   le 
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■   ■  iettoient ,  fuccefTivemeni ,  entre  les 
An  1407.  j^j.^^  jg  j„  République ,  pour  fe  fouf- 
MicHHL  traire  au  cruel  efclavage  qui  les  me- 
Lx^in  .^Doge  n^çoit.  Celle  de  Lepante  en  Morée 
4c  venife,    fe  donna  cette  année  à  la  Seigneurie  : 
elle  s'adreiTa  à  Fantin  Michieli ,  Ca- 
pitaine du  Golfe ,  qui  croilbit  à  h 
hauteur  de  Modon  ,   &  elle  lui  en 
voya  des  lettres  du  Prince  de  Pvlorée 
qui  autorifoient  les  Magiitrats  à  trai- 
ter avec  lui  pour  leur  fureté.    Mi- 
chieli fit  la  convention,  Se  moyen 
nant  une  fomme  de  quinze  cens  du 
cats ,  qui  fut  promife  au  Prince  ei 
dédommagement  ,  il   mit  garnifoi 
dans  la  Place.  Le  Podefla  de  Cor 
fou  donna  avis  au  Doge  de  ce  traité 
qui  fut  très-applaudi  dans  le  Sénat. 

Troubles  en  ^  ^""'^^  ^^^*^  ^"  confufion  dans  1 
•LombarHie.  Lombardie.  Philippe  -  Mane  Vii 
conti ,  Comte  de  Pavie  ,  étoit  gou 
verné  par  le  Seigneur  d'Alexandrie 
Fucin  Cane.  Son  frère ,  le  Duc  d 
IVlilan,  venoit  d'époufer  une  Mala 
tefta  ,  (Se  étoit  entièrement  livré  au; 
Seigneurs  de  cette  Maiibn.  Il  ; 
avoit  jaloufie  Se  haine  entre  les  deu; 
frères.  Ceux  qui  les  gouvernoie/u  en 

tretenoien 


I 


DE  Venise.  Livre  XIX.  j>8c; 


An   1407. 
M  t  c  u  E  L 


tretenoient  foigneufement  cette  ému-  " 
lation  ,  qui  avoit  dégénéré  en  guerre 
I  ouverte  ;  Se  les  Villes  de  Miian  ,  de  o 
ravie  ,  de  Lodi ,  de  Corne ,  de  Crê-  lyaii.  Doge 
me  &  de  Crémone  étoient  les  vie-  ^^  ^'^nif^-. 
times  de  cette  difcorde.  Le  Seigneur 
de  Plaifance ,  nommé  Otto  da  Terzi, 
troublait  d'un  autre  coté.  Il  étoic  en 
guerre  avec  le  Marquis  de  Ferrare  , 
&  cherchoit  roccafion  de  lui  enlever 
Modcne.    Les    Vénitiens ,  amis   du 
Marquis ,  voulurent  fe  rendre  mé- 
diateurs ,  8c  ne  purent  jamais  venir 
à  bout  de  concilier  les  intérêts  incom- 
patibles des  deux  Princes.    Le  Sei^ 
gneur  de  Plaifance  s'étoit  rendu  odieux 
a  tous  Tes  voifins  par  l'inju/lice  de  Ces 
procédés.    On  le  voyoit  faire   fans 
cejTe   de  nouvelles  entreprifes  ,    Se 
tout  facrifîer  au  défir  de  s'agrandir. 
Les  Vénitiens  ,  dont  les  repréfenta- 
tions  n'avoient  pu  obtenir  de  lui  dei 
fentimens    raifonnables  ,    entrèrent 
dans  la  ligue  qu'on  leur  propofa> 
pour  le  réduire  à  force  ouverte. 

La  ligue  étoit  compofée  du  Màr-     liVuc  ^et 
quis  de  Ferrare  ,  de  l'Etat  de  Man-  vcmncns  _ 

^  i      c    '  jr>-''oi      contre  le  SM' 

oue  ,  du  beigneur  de  Himini  &  du  gneur  Je 
Tome  V.  N  *^'^^'"^'' 
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Cardinal  de  Boulogne.   Ce  Cardinal 

An  1407-  étoit  Balchazar  Colla  ,  qui  avoit  en- 
Michel  levé  Boulogne  aux  enfans  de  JeaYi 

?J.?r  V  '  Galéas  Vifconti  ,  premier  Duc  de 

LXIII.  Doge  .    \,r 

de  veniTe.    Milan  ;   &  qui   1  ayant   loumile  au 
Saint  Siège  du  vivant  de  Boniface  IX. 
s'y  étoit  attribué  depuis  une  autorité 
prefque  fouveraine ,  dont  il  ufoit  en 
vrai  tyran.  Il  fçut  s'y  maintenir  contre 
Innocent  VII.  qui  avoit  traité  avec  les 
Boulonnois  pour  les  fouflraire  à  la  ty- 
rannie ;  &  il  fe  brouilla  cette  année 
avec  Grégoire  XII.  parce  que  ce  Pape 
voulut  donner  à  fon  neveu  l'Evêché  de 
Boulogne,  dont  Balthazar  CofTa  avoit 
uRirpé  les    revenus.    Ce  Cardinal  , 
qui  venoit  récemment  de  s'emparer 
de  Faenza  ,  de  Forli  &  de  plufieurs 
autres  lieux  de  la  Romagne  ,  étoit 
une  efpéce  de  Souverain ,  avec  lequel 
on  ne  faifoit  pas  difficulté  de  traiter. 
Il  adhéra  à  la  ligue  propofée  par  le 
Marquis  de  Ferrare  ,  Se  il  s'obligea 
à  fournir  deux  cens  lances.    Le  Sei- 
gneur de  Rimini  en  fournit  cent  vingt- 
cinq,  l'Etat  de  Mantoue  cent  cin- 
quante ,  le  Marquis  de  Ferrare  deux 
cens,  &    les  Vénitiens   fept  cens* 
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Toutes  ces  troupes  ne  furent  réunies  - 
!  que  vers  la  fin  de  cette  année  ,  6c  les  ^"  ''^^^• 

hoflilités  ne  commencèrent  que  dans     Michel 
,  le  courant  de  l'année  fuivante.  oin^^Doge 

I       Le  Seigneur  de  Piaifance  trouva  ^^  y^^^^^^^' 
i  le  fecret  de  fe  bien  défendre,  quoi-  Le  Seigneur 
\  qu'il  fût  attaqué  par  des  forces  très-  f^  iv!umai! 
i  fupérieures.  Il  remporta  une  grande  nement  nmi- 
I  "viéloire  entre  Modene  &  Reggio  ,  ^'^'^^^' 
{OLi  les  Alliés  furent  défaits,  ôc  il 
\  leur  fit  près  de  fix  cens  prifonniers  ; 
i  mais  à  peine  venoit-on  d'apprendre  à 
Venife  qu'il  avoit  eu  ce  fuccès,  qu'on 
reçut  la  nouvelle  de  fa  mort.    Le 
bruit  courut  d'abord  qu'il»  avoit  été 
adafîîné  par  les  payfans  dô  Rubieru 
près  de  Pontafello  :  on  fçut  enfuite 
qu'il  avoit  péri  par  la  trahifon  du 
Marquis  de  Ferrare.  Le  Seigneur  de 
Piaifance  ,  malgré  fa  vidoire  ,  n  ef- 
.  péroit  pas  de  pouvoir  fe  maintenir 
long-temps  contre  de  fi  puiilans  Al- 
liés.  11  crut  que  l'occafion  étoit  fa- 
vorable pour  faire  la  paix  ,  &  il  en 
fit  la  propofition  au  Marquis  de  Fer- 
rare.  Celui-ci ,  qui  le  hailfoit  mor- 
tellement ,    feignit  ,  pour   l'attirer        ^ 
dans  le  piège  ,  une  grande  envie  de 

I 
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«;'arrr>rrlpr  avec  lui.  Il  lui  envoya  un 
An  1408.  fauf-conduit ,   6c  lui  donna  rendez- 
Michel  VOUS  à  Rubicru.  Otto  da  Tcrzi  entra 
LXînrDoge  ^^"^  défiance  dans  les  vues  du  Mar- 
rie vcnik.     quis  de  Ferrare.  Il  fe  mit  en  chemin 
pour  arriver  au  rendez-vous.  Le  Alar- 
quis  alla  à  fa  rencontre  :  il  l'aborda 
d'un  air  riant ,  &  lui  toucha  la  main. 
AufTi-tôt  des  gens  qu'il  avoit  apoflés 
fe  jetterent  fur  le  Seigneur  de  Plai- 
fance  ,  6c  le  maflacrerent  avec  tous 
les  gens  de  fa  fuite.   Son  corps  fut 
coupé  en  quartiers  :  on  expofa  {çs 
membres  aux  portes  de  Modene  :  on 
jetta  fes  entrailles  aux  chiens ,  &  fa 
tête  ,  au  bout  d'une  lance  ,  fut  mife 
fur  la  Tour  de  la  Cathédrale  de  Fer- 
rare.    Il  étoit  difficile  de  marquer 
plus  inhumainement  la  fureur  dont 
on  étoit  animé  contre   cet  ennemi , 
qui ,  outre  Plaifance ,  pofTédoit  en- 
core Parme  &;  Reggio. 
Lés  véni-      ^*^  mort  laifTa  fes  Etats  à  l'abandon. 
tiens  acquie-  Le  Marquis  de  Ferrare  ufurpa  Plai- 
vaIcT(ÙTTJ^^^^  :  Parme  &  Reggio  fe  donne-^ 
Vî).  rent  aux  Vénitiens  ,  &   arborèrent! 

l'Etendard  de  Saint  Marc.  Le  Mar-J 
(juis ,  peu  content  d'avoir  conquis  iâj 
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Plaifantin  ,  voulut  encore  avoir   ces -r 

deux  Villes  ,  &  il  fe  porta  fur  Par-  ^"  '^^^• 
me  avec  toutes  Tes  forces ,  dans  l'in-  michei 
tention  d'en  faire  le  fiége.  Cette  con- lxiii.  do^c 
duite  étoit  tout-à-fait  contraire  aux  ^^  vcmfe, 
devoirs  d'un  Allié,  Se  marquoit  bien 
peu  de  reconnoiflànce  des  fecours  que 
les  Vénitiens  lui  avoient  fournis  dans 
cette  guerre  ;  mais  on  ne  devoir  pas 
efpérer  des  fentimens  bien  généreux 
d'un  Prince  qui  venoit  de  commettre 
la  plus  noire  des  trahifons.  Le  Sénat 
lui  députa  George  Cornaro  ,  pour 
lui  enjoindre  de  fe  défifler  de  fon 
entreprife  ,  en  le  menaçant  de  toute 
fon  indignation  ,  s'il  ofoit  attaquer 
une  Ville  qui  s'étoit  donnée  aux  Vé- 
nitiens. La  menace  fit  imprefTion  , 
ôz  arrêta  l'ardeur  du  Marquis  de  Fer- 
rare.  II  offrit  d'entrer  en  traité  avec 
la  Seigneurie.  Dans  l'accord  qui  fut 
fait ,  on  lui  céda  Parm.e  &  Reggio, 
ôc  les  Vénitiens  eurent  en  échange 
les  Villes  de  Guaftalla  ,  de  Benfello 
Se  de  Cafal  Maggior  fur  le  Pô.  Ils 
trouvèrent  ces  dernières  Places  plus 
à  leur  bienféance  ,  parce  qu'elles  é- 
toient  plus  commodes  pour  leurcom- 

N  ii] 
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»— -^ merce  ,  ôc  qu'elles  les  rendoient  maî- 

^"  ^"^'^  '  très  de  la  navigation  du  Fleuve. 
Michel  l^j  Puidances  dc  l'Europc  étoient 
Lxiii.  Dge  toujours  Vivement  occupées  du  delir 
«if  vcnifc.  ^'éteindre  le  fchifme  qui  depuis  tant 
Affaires  du  d'annécs  déchiroit  le  fein  de  l'Eglife^ 
Le  J\oi  de  rrance  en  particulier  y 
travailloit  avec  un  zélé  vraiment  di- 
gne du  Fils  aîné  de  l'Eglife.  Il  en-- 
voya  une  folemnelle  ambaflade  aux 
deux  Papes ,  pour  les  fommer  l'un 
ôc  l'autre  de  remplir  l'engagement 
folemnel  qu'ils  avoient  contradé  dé- 
céder le  Pontificat.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  fix  Prélats ,  de  cinq  Abbés. 
6c  de  plufieurs  Docteurs.  CesAmbaf- 
fadeurs  fe  rendirent  d'abord  à  Marléil-. 
le,où  Benoît  XIII.  étoit  avec  fa  Cour». 
Ils  lui  déclarèrent  nettem.ent  que  s'il 
iiQ  renonçoit  pas  au  Pontificat ,  lorf- 
qu'il  en  feroit  requis, la  France  ôz  plu- 
fieurs  autres  Païs  de  la  Chrétienté 
cefTeroient  de  le  reconnoître.  Be- 
noît répondit  à  cette  déclaration  par 
une  Bulle  ,  qui  défendoit  à  toutes 
perfonncs  ,  fous  peine  d'excomiBU- 
nication  ,  de  fe  iouflraire  à  fon  obéif- 
fance.  Les  Nonces  de  Grégoire  XIL. 
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à    la  tète  defquels  étoit   ion  npvpii  ^ 

Antoine  Carrario  ,  Evéque  de  Mo-  ''^'^  ^^"^• 
don,  arriveront  à  Marfeille  dans  le    Michel 
même  temps.    On  convint  que  les  j^^,j,j/*p°  * 
deux  Compétiteurs  le  rendroient  à  de  venue* 
-Savone  dans  l'Etat  de  Gênes  ,  où  ils 
feroient    conjointement     la    ceflion 
qu'on  leur  demandoit.    Après    que 
cette  convention  fut  lignée  ,  les  Non- 
ces de  Grégoire   partirent  pour  la 
Cour  de  France  ,  ou  l'aiTurance  qu'ils 
donnèrent  de  la  prochaine  réunion  de 
l'Eglife  leur  mérita  de  grands  hon- 
neurs. Les  Ambadadeurs  de  France , 
accompagnés  des  Nonces  de  Benoît, 
continuèrent  leur  route  pour  fe  ren- 
dre à  Pvome. 

Dès  que  Grégoire  fat  inftruit  du    conauire 
réfultat  de   la  conférence  de  Ivlar-  arnficieu'.e 
feille  ,  il  fe  hâta  d'exiger  de  fortes  ^.^^^^'f'"^'^' 
décimes  des  Eglifes  de  fon  obédien- 
ce, fous  le  prétexte  de  fournir  aux  frais 
du  voyage  qu'il  dcvoit  faire  pour  fe 
rendre  à  Savone.   Enfuite  il  écrivit 
au  Doge  Michel  Sténo  pour  le  prier 
de  lui  envoyer  les  Galères  de  la  Ré- 
publique. Soit  que  les  Vénitiens  fuf- 
fem  convaincus  que  Grégoire  ne  fai- 

N  iv 
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, Toit  auprès  d'eux  cette  démarche  que 

An  1408.  p^yj.  fauver  les  «apparences  ,  ioit 
MicHEtqu'ils  euifent  réfolu  de  foutenir  le 
Lx^in.^Doge  P^^^^  9^'^^^  avoient  pris  d'abord  de- 
*e  vciuie.  ne  peint  le  mêler  de  la  querelle  des, 
deux  Papes  ,  ils  refulerent  les  Ga- 
lères que  Grégoire  leur  demandoit , 
prétextant  que  l'Etat  de  Gênes  étoit 
pour  eux  un  peu  iiifpeél  ,  &  qu'ils  ne^ 
vouloient  point  s'expofer  aux  perfi-^ 
dies  du  Maréchal  deBoucicaut.  Mais.; 
en  même  temps,  afin  qu'on  ne  les- 
accufât  pas  de  favorifer  le  fchifme  ,^ 
par  une  aveugle  partialité  en  faveur 
de  Grégoire  ,  qui  étoit  de  leur  Nar- 
tion  ,  ils  nommèrent  des  Ambafla- 
deurs  qui  eurent  ordre  de  fe  rendre ^ 
à  fa  Cour ,  &  de  l'inviter ,  au  nom  de> 
la  République,  à  remplir  les  vœux, 
des  PuilTances ,  en  faifant  avec  Be- 
noît XI  II.  l'accord  que  tou:c  la  Chré- 
tienté défiroir. 

Grégoire  ne  parut  point  mécon^ 
tent  du  refus  des  Vénitiens.  Il  fut 
très-aife  au  contraire  que  ce  refus  lui 
fournît  une  raifon  fpécieufe  d'éviter 
la  conférence  de  Savone  ,  à  laquelle 
il  n'ayoic  point  envie  de  fc  rencJi:e,  Jti, 
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fignifia  à  les  Cardinaux  qu'il  avoic ^ 

fait  toutes  fes  diligences  auprès  des    '^'^  '4-^- 
Vénitiens  ;   que  n'ayant  pu  obtenir     Michex 
]eurs  Galères ,  il  lui  étoit  impofiible  LXin.''Doge 
de  fe  rendre  au  lieu  marqué  pour  h  de  vcniiv, . 
conférence  ;  qu'il  ne  trouvoit  aucune 
fureté  à  s'embarquer  fur  les  Galères 
des  Génois  ,  à  caufe  de  leur  ancienne 
haine  contre  les  Vénitiens  ;  Sz  qu'il 
n'entreprendroit  point  de  s'y  tranf*- 
porter  par  terre  ,  n'étant  point  alTez 
riche  pour  fournir  à  la  dépenfe  d'un 
voyage  de  cette  nature.  Il  étoit  ai fé  • 
de  fentir  le  foible  de  ces  faux-fuyants '; 
&  les  Cardinaux  Romains  compris 
rent  dès-lors  que  toutes  les  protella^ 
rions  d'amour  pour  l'Eglife  dont  Grév-  - 
goire  les  amufoit,  n'étoient  qu'un  arti^ 
jEce  pour  les  retenir  dans  fes  pièges  ^, 
&  pour  rompre  tous  les  projets  d'u^ 
nion  ,  qui  tendoient  à  lui  enlever  fai 
dignité, .  f 

Les  AmbafTadeurs  de  France  &    u  ncyentt 
les  Nonces  de  Benoît  arrivèrent  en-pomr^acccp, 
fin  à  Rome:  ils  employèrent  beau- pour  5e  ^'j^-|!J, 
coup  de  temps  à  combattre  les  irré- d'-^  ^^  conf^- 
folutions  de  Grégoire  :  ils  lui  rap-^'  '^  '' 
peUexent  avec  force  ies  engagement  i.; 

Ny; 
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m  ils  lui  firent  preiïëntir  combien  il  fe— 

An  1408.  roit  dangereux  pour  lui  d'être  re-- 
M  i  c  H  F.  L  gardé  comme  l'auteur  d^s  maux  d&\ 

s  T  EN  o,  i'Eglife  par  fa  rcfillance.  Ils  ne  pu-^- 

LXin.  Doge         ^     L        •  '  r-  '  j    1  1 

^  venife.    J^^^t  obtenir  quune  Cedule ,  par  la-- 
quelle  il  demandoit  un  autre  lieu  quel 
Savone ,  ou  du  moins  que  le  Mare--- 
chai  de  Boucicaut   fût    éloigné  de 
l'Etat  de  Gênes.    Les  François  re- 
gardèrent cette  réponfe  comme  un 
vain  fubterfuge  pour  éluder  l'union , 
Se  fe  retirèrent  très-mécontens. 

Grégoire  avoit  pris  un  parti  diffi- 
cile à  foutenir.  Il  vouloit  éviter  de 
remplir  fes  engagemens  ,  <Sc  il  ne 
vouloit  pas  qu'on  pût  le  foupçon- 
ner  d'y  être  infidèle.  Il  ne  de- 
voit  pas  efpérer  de  faire  ill,ufion  au 
point  de  dérober  le  vrai  but  de  fon 
manège.  Il  s'en  fiatta  pourtant  ;.& 
afin  d'empêcher  qu'on  neprocédâc 
contre  lui ,  fous  prétexte  d'infidélité 
à  les  promelTes  ,  il  voulut  prouver 
à  l'univers  qu'il  n'étoit  arrêté  que  pa^ 
la  crainte  de  n'être  pas  en  fureté  à 
Savone.  En  attendant  qu'on  eût  dé- 
figné  un  autre  lieu  ,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  être  à  portée  de  s  y  rentjre* 
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Il  alla  d'abord  à  Vitcrbe  :  il  paffa r. — ^ 

enfuice  à  Sienne,  où  il  reçut ,  de  la    '^''  ^'*^'^' 
part  des  Vénitiens ,  rAmbaiîadedont    mi  c.ei, 
nous  venons  de  parler.  Là .  il  déclara  ^xni    b°  ' 
à  fes  Cardinaux,  qu'il  etoic  prêt  à^eac  n-riic 
céder  le  Pontificat,  pourvu  qu'on  lui 
confervât    toutes    les    dignités  'qu'il 
pollédoit  avant  que  d'être  Pape. 

Benoît  XÎII.  qui  n'avolt  pas  plus  Habileté  iù. 
d'envie  que  lui  de  renoncer  au  Pon-  ^''P*^  Bsnok». 
tificat ,  profita  en  habile  homme  de 
l'irréfolution  de  Grégoire.  Il  le  ren- 
dit à  Savone  fur  la  fin  de  Septembre 
de  l'an  1407 ,  &  prétendit  faire  con- 
noitre  par- là  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui' 
que  la  conférence  n'eût  lieu  ,  &.  que; 
fon  Compétiteur ,  en  refufant  de  s'y 
rendre  ,  manifefloit  feul  des  difpofi-- 
rions  contraires  à  la  paix.    Les  Car- 
dinaux de  Grégoire  le  prefTerent  de 
nouveau  d'aller  à  Savone  ,  en  lui  re- 
préfentant  l'avantage  que  Benoît  ti-» 
roit  de  ^qs  délais.    Il  s'en  défendic; 
conftamment ,  &  leur  oppofa  tou- 
jours la  crainte  qu'il  avoit  des  Génois,. 
Il  publia  même  un  écrit ,  dans  lequel' 
ilfaifoit  valoir  de  fon  mieux  les  vai- 
nes fâifons-  qu'il  avoit  déjà  tant  de- 
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fois  répétées.    Il   paflTa    à   Luques 
^'^^  '  au   commencement   de  l'année  fui^ 
s^ten"^^  vante,  où  étant  fommé  par  les  Non-. 

i.xiii.  Doge  ces  de  Benoît ,  il  répondit  qu'il  ce-- 

ic  veniic.    ^q^oiz  la  Tiare  dès  que  fon  Compé*. 
titeur  l'auroit  cédée  en  perfonne  oiii 
par  Procureur. 
Gre'goire  Toutcs  Ics  perfonnes  fenfées  voy oient. 

^motton  lir  clairement  dans  cette  conduite   des; 

i::;ârdinaux,    deux  Papes  leur  collufion  ;  6c  que* 
dans  la  crainte  de  perdre  une  dignité, 
qui  fîattoit  leur  orgueil ,  ils  travail- 
loient  de  concert  à  en  perpétuer  le- 
partage.   Le  Roi  de  France  publia-, 
enfin  une  lettre  portant  fouflraclioA* 
d'obédience  à  tous  les  deux.  Grégoire  - 
n'en  parut  point  ému  :  il  fit  une  pro-. 
motion  dé  quatre  Cardinaux  ,  dont  - 
les   deux    premiers  furent   Antoine- 
Carrario ,  fils  de  fon  frère,  &  Ga- 
briel Condèlmiero  ,  fils  de  fa  fœur,. 
tous  deux  Nobles  Vénitiens.    Cette* 
promotion  irrita  contre  lui  les  anciens 
Cardinaux  de  fon  obédience.   Il  s'y 
étoic  déterminé  fans  leur  confente- 
ment ,  &  malgré  le  ferment  qu'ils 
ayoient  fait  de  ne  jamais  reconnoître 
Içs.  nouveaux.  Collègues  cju'il  ayoît. 


An  14CS, 
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intention  de  leur  donner.  Sept  d'en- 
tr'eux  fortirent  de  Luques ,  &  fe  re- 
tirèrent à  Pife.  Là,  ils  dreiTerentun  st^enV,'' 
aâ:e  d'appel  qu'ils  lui  firent  lignifier  lxih.  Doge, 
à  Luques  en  plein  Confifloire.    Ils^^'  ''^"^'^* 
écrivirent  en  même  temps  une  lettre 
circulaire  aux  Princes  &  aux  Prélats,, 
pour  les  informer  des  motifs  de  leur 
conduite ,  (Se  pour  les  exhorter  à  fe 
joindre  à  eux  ,  afin  de  procurer  l'u- 
nion de  l'Eglife. 

Les  deux  Papes  ,  qui  virent  qu'on    Efforts  de», 
c-ommençoit  à  prendre  contr'eux  des  ^'^"'^/^p^* 
relolutions   fermes  oc  vigoureules ,  tenir, 
difputerent  le-  ter  rein  avec  une  iné- 
gale vivacité.    Benoît,  plus  hardi,, 
envoya  une  Bulle  au  Roi  de  France,, 
dans  laquelle  il  frappoit  d'excom- 
muni'cation  ,  6c   mena^ott  d'interdic, 
tous  ceux  5  même  les  Kois,  qui  ofe- 
roient    lui    refufer    leur  obéilTance. 
Cette  Bulle   fut  lacérée   en  France 
par  ordre  du  Roi ,  féant  en  fon  lit 
de  Juflice.-  Benoît,  qu'on  ne  nom- 
ma-plus que  Pierre  de   Lune,  fut 
déclaré  fchifmatique  ,  hérétique  & 
perturbateur  de  la  paix.  Charles  VL 
oiyoya. ordre  au  JÛaréchàl  de  Bpu^ 
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. cicauc  ,  qui  rélidoit  à  Gènes ,  de  le- 

An  1408.    faire  arrêter  à  Savone  ;  mais  Benoît 
Michel  fe  déroba  aux  pourfuites  du  Maré- 
rxin.^Dogechal  :  il  s'eip.barqua  fur  les  Galères 
«e  vemfc.    qui  l'avoienc  amené  ;  il  palTa  en  Ca- 
talogne ,  ôc  alla  établir  la  Cour  à 
Perpignan. 

Grégoire  plus  modéré  fe  contenta 
de  publier  des  Apologies  qui  n'eu- 
rent aucun  effet.  Ses  Cardinaux  ,  de 
concert  avec  ceux  d'Avignon  ,  qui 
s'étoient  tranfportés  à  Livourne , 
convoquèrent  un  Concile  général 
pour  l'éledion  d'un  Pape  légitime  ; 
Se  ils  en  indiquèrent  l'ouverture  à 
Pife  au.  25  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante.  Grégoire,  étonné  de  cette  en- 
treprife  des  Cardinaux  ,  voulut  la 
traverfer  en  indiquant  lui-même  le 
Concile  général  dans  la  Province 
d'Aquilée.  Sa  Bulle  étoit  datée  du 
2  Juillet  de  l'an  1408  ;  peu  de  jours 
après  il  retourna  à  Sienne.  Là,  il 
reçut  de  nouveaux  AmbaCadeurs  de 
la  République  de  Venile,  qui  lui 
témoignèrent  l'intérêt  que  le  Scnac 
prenoit  à  ion  fort.  Ils  l'exhorce- 
xent  vivement  à  fe  réconcilier  avec 
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les  Cardinaux,  fans  lui  lailTer  efpcrer  _ 

d'autre  coniblation  de  la  part  des  Vé-    An  1408. 
nitiens.    Grégoire,  dont  le  parti  s'af-     miche r, 
foiblilToit  de  jour  en  jour  ,  ibn^ea  à  ^-^  ^^  ^  , 
1  etayer  par  une  nouveiie  promotion  ^^  vemfe. 
de  neuf  Cardinaux  qu'il  fit  au  mois 
de    Septembre.    Ange    Barbadigo  , 
Evêque  de  Vérone ,  &  Pierre  x\Io~ 
rofini ,  fameux   Jurifconfulte  ,  tous 
deux  Nobles  Vénitiens,  furent  com- 
pris  dans   cette    promotion,    11   fe 
rendit  enfuite  à  Rimini  pour  fe  mettre 
fous  la-  protection  de  Charles  Mala- 
teila  ,  qui  lui  étoit  entièrement  dé- 
voué :  il  y  palTa  l'hiver,  comptant  le 
rendre  au  prinrem.ps  dans  le  Frioul  ^ 
où  il  vouloir  tenir  fon  Concile. 

Bencit  créa  auffi  cinq  Cardinaux 
peur  remplacer  ceux  qui  s'étoienc 
fouftraits  à  fon  obéilTance.  Il  tint  un. 
Concile  à  Perpignan ,  dont  il  fit  l'ou- 
verture le  jour  de  la  TouITaints.  Les 
Evêques  deCaftille,  d'Arragon,  de 
Navarre  ,  de  Gafcogne  ,  de  Pro- 
vence êc  de  Savoye  y  affilièrent  au 
nombre  de  cent  vingt.  Mais  dès  la 
quatrième  SefTion  la  difcorde  fe  mie 
«ntr'eux.    Le   plus    grand  nombre 
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~r- — „    vouloir  que  Benoit  envoyât  fur  le 

An  149S.       ,  r      T   '  -    i^T  j 

champ  les  Légats  a  rile,  avec  ordre 
s'TrN^o^^^'y  céder  le  Pontificat  en  fon  nom. 
Lxiii.  Doge  Les  amis  de  Benoit  prétendirent  que 
«ieveniic.    ^qt^q  démarche  feroit  précipitée  (Se 
im-prudente.    Gn   s'échauffa.    Cent- 
deux  Evêques  fe  retirèrent;  6c  Benoît, 
avec  les  dix-huit  qui  lui  refloient , 
continua  les  Selfions  de  fon  Concile 
avec  autant  dé  confiance,  que  s'il  avoir 
eu  toute  l'Eglife  foumife  à  ks  loix. 
iiaerredes      ^^^  Vénitiens  voyoient  ces  mou- 
Wnitiens  en  vemens    divers    avec    l'indifférence 
Albanie.      qu'Us  eurent  toujours  pour  les  chofes 
qui  ne  touchoient  point  à  l'intérêt  ef- 
fentiel  de  leur  Etat.  Ils  laiffoient  aux 
autres  Puiffances  le  foin  déterminer 
cette  fameufe  difpute ,  &  bornoient 
les  vues  de  leur  politique  au  m.aintien 
Se  à  l'augmentation  de  leurs  profpé-»^ 
rites   particulières.    Depuis  quelque* 
temps  un  Seigneur  Alhanois ,  nom*- 
mêle  Comte  Bal  fa,  parent  du  Comte* 
Strafimiero  ,  qui  avoit  cédé  fes  Etats 
sl\?  République,  travailloit  fourde-^ 
ment  à  fbulever  les  Peuples  de  cette' 
Province  contre  les    Vénitiens.     11^. 
grétendoit  par.  fa.  raiiîànc^ .  avok  des. 
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droits  fur  le  Comté  de  Scutari ,  6c  -7- — -r-» 
regardoit  les  Vénitiens ,  polielleurs 
de  ce  Comté,  comme   les  ufurpa-  stenY/ 
teurs  d  un  héritapre  qui  lui  étoit  dé-  lxiil  Dog,e 

,         T       c  '  ■    c  J  -de  Vtnife. 

volu.  Le  benat ,  informe  de  ces  in- 
trigues, avoit  envoyé  en  Albanie  un 
Corps  de  troupes  aux  ordres  d''un 
Gentilhomme  de  Trévife  ,.pouT  con- 
•tenir  ks  Peuples  de  cette  Province 
dans  le  devoir.  Balfa  fe  voyant  fruf- 
tré  de  refpérance  de  fe  faire  un  parti 
parmi  les  Aibanois ,  s'adreiïa  à  Si- 
gifmond  ,  Roi  de  Hongrie  ,  ôc  ob- 
tint de  lui  un  fecours  de  deux  mille 
chevaux ,  avec  lequel  il  commença 
à  faire  des  courfes  dans  les  environs, 
de  Scutari  &:  de  Dulçîgno.  Le-Com- 
mandant  Vénitien  le  lit  fommer  de 
fe  retirer  des  Terres  de  la  Seigneu- 
rie ;  &  comme  Balfa  méprifa  fes 
répréfentations  Ôc  fesmenaces,iî  mar- 
cha à  lui  pour,  le  combattre  :  il  lui 
livra  bataille  :  il  la  perdit  Se  il  fut 
tué.  L'ennemi,  profita  de  cet  avan- 
tage ,  6c  fur  prit  plufieurs  Villes 
dépendantes  du  Comté  de  Scutari. 
De  nouvelles  troupes  arrivèrent  de^ 
Jfenile,  La  guerre  dura  un  an  cntie;^;. 
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^__^___^  êc  les  Vénitiens  la  firent  avec  fi  pei 
An  1408.  Je  fuccès ,  qu'ils  furent  obligés  de 
MtcHEL  traiter  avec  le  Comte  Balfa.  Us  lu 

_i;4  ""  °  »  „  cédèrent  les  Villes  de  Budoa  &:  d'An 

LXni.  Doge    .         . 

de  venifc.  tîvani  ;  OC  ne  conierverent  que  la  pro 
priété  de  toutes  les  Salines  du  can- 
ton ,  avec  les  Villes  Se  les  Terri 
toires  de  Scurari  <Sc  de  Dulcigno. 
iisacq-ûe-      î^s  farent  dédommagés  du  mau 

rcnr  la  Ville  yais  fuccès  de  Cette  guerre,  par  l'ac 

de  Pairas  en         t  •  >-i     r  ^  >     j 

Morée.  quîiicion  qu  lis  hrenc ,  a  peu  près  dan 
le  même  temps ,  de  la  Ville  d  ' 
Fatras  en  Morée.  Cétoit  un  Por 
avantageufement  fitué  pour  le  com 
merce.  La  Ville  étoit  peuplée  6 
fiorilTante  ;  êz  fon  territoire  ofiroi 
une  abondance  de  productions  propre 
à  fournir  la  matière  d'un  riche  trafic 
Pierre  Zeno ,  Seigneur  de  l'Ified'An 
dro  dans  l'Archipel  ,  fut  celui  à  qu 
les  habitans  de  Patras  s'adreiTeren 
pour  négocier  le  traité  qui  devoir  le 
unir  à  l'Etat  de  Venife.  Ils  obtin 
rent  des  Lettres  de  l'Empereur  d 
Conflantinople ,  qui  autorifoient  c 
Seigneur  à  aller  à  Venife  faire  offr 
de  leur  Ville  au  Sénat  ,  à  conditioi 
^ue  les  Vénitiens  fe  chargeroienc  d 
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la  garantir  de  toute  invafion  de  la  >** 

;3art  des  Turcs.  Pierre  Zeno  fc  ren-  '''^  ' 
iit  en  effet  à  Verrife,  où  dans  une  ^^'^'^*^ 
audience  qu'il  eut  au  Collège  ,  il  fit  lx  il  Dcgc 
a  propofition  dont  il  ctoit  chargé.  ^^  vcmic. 
Le  Sénat  accepta  l'offre  avec  em- 
ireiTement  ;  &  le  motif  qui  contri- 
)aa  le  plus  à  Ton  acceptation ,  fut  la 
:rainte  que  s'il  refafoit ,  les  habitans 
le  Patras  ne  priJent  le  parti  de 
'adreOer  aux  Génois  ,  qui  auroient 
'té  très-aifes  d'acquérir  leur  Ville. 
3n  nomma  Laurent  Venier  pour 
iller  commander  à  Patras,  avec  la 
ijualité  de  Comte  ;  &  on  fit  partir 
Hvec  lui  un  Corps  de  troupes  pour 
ibrmer  la  garnifon  de  la  Ville  Sz  du 
Château.  Pierre  Zeno  fut  gratifié 
l'une  penfion  de  mille  ducats  ,  en 
reconnoilTance  du  Service  qu'il  venoic 
le  rendre  ;  on  fat  miême  fi  fatisfait 
le  l'habileté  ôc  du  zèle  qu'il  avoit 
lait  paroitre  dans  la  conduite  de  cette 
iffaire  ,  qu'on  le  chargea  d'une  com- 
nilfion  importante  auprès  de  SoL'- 
iîian  I.  Empereur  des  Tiircs ,  qui 
îaroifloit  craindre  les  Vénitien»  ôz 
rechercher  leur  amitié. 
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^  Zeno  fit  en  cette  occafion  le  de 

>^n  1408,  voir  d'un  bon  &  fidèle  Vaifal.  Il  1 
Michel  rendit  à  la  Cour  de  Soliman  ,  t 
Ste.vo,    yin^  à  bout  d'eno^aerer  ce  Prince 

tJe  venife.  ligner  un  traite,  par  lequel  il  s  obi^ 
Ils  font  u  B^^  ^  ^^^^^  rendre  tous  les  priibnnie: 

iraité  avec  que  Ics  l'urcs  avcicnt  fait  dans  1 

t'-i"'rJ"'"Morée  ,  avec  tous  les  effets  qui  lei 

pcicur    des  .        ^   ,    ,  i        /        ti  •        i 

lurcî.  avoienc  ete  enlevés.  11  promit  d 
vivre  en  paix  avec  les  Vénitiens,  l 
de  ne  rien  entreprendre  contre  1( 
pays  fournis  à  leur  obéiifance, 
condition  qu'ils  lui  payeroient  11 
-  tribut  annuel  de  feize  cens  ducats 
pour  les  terres  qu'ils  poffédoient  e 
Albanie.  Cette  condition  étoit  fo: 
critique  pour  la  Souveraineté  de  1 
Hépublique.  On  s'y  fournit ,  dans  I 
crainte  de  s'attirer  l'inimitié  d'u 
Prince  qui  faifoit  alors  la  guerre, ave 
fuccès  dans  les  contrées  orientales 
&  la  Seigneurie  crut  gagner  beau 
coup  ,  en  achetant ,  à  ce  prix ,  1 
tranquillité  de  fes  nombreufes  Colc 
nies  de  l'Archipel. 
lUacquie--     Ladiflas ,  Roi  de  Naples ,  venoi 

rent  :7ara  du  ^g  fe  rendre  maître  de  Rome  ;  &  i 

Roi.  Ladiflas.  r      •      1  11  •    /  1 

prohtoit  des.  troubles  excites  par  1 


An  140S, 
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chifme  pour  étendre  (es  conquêtes 
lans  TEtat  de  rEglife.  Il  avoit  be- 
bin  d'argent  pour  l'exécution  de  ^eSgJ'^g'J"" 
întreprifes  :  il  s'adrefla  aux  Vénitiens,  lxiii.  0054 
5c  leur  offrit  la  Ville  de  Zara  pour^'  ^*^^'''- 
a  fomme  de  cent  mille  ducats.  Ce 
Prince  avoit  été  couronné  Roi  de 
Hongrie  quelques  années  auparavant 
ï  Javarin.  C'étoit  un  Compétiteur 
que  les  Hongrois  avoient  voulu  op- 
poiér  à  Sigifmond,  qu'ils  haïlïbient, 
parce  qu'il  étoit  d'un  fang  étranger 
a  celui  de  leurs  anciens  maîtres. 
Ladiflas  avoit  paifé  en  Hongrie  avec 
une  armée ,  Se  s'étoic  emparé  de  la 
Ville  de  Zara  ,  où  il  avoit  mis  une 
forte  garnifon.  Ses  progrès  s  etoienc 
bornés  à  la  conquête  de  cette  Place  ; 
parce  que  les  troubles  furvenus  dans 
le  Royaume  de  Naples  pendant  Ton 
abfence ,  l'avoient  obligé  de  repaffer 
€n  Italie.  Il  poffédoit  encore  la 
Ville  de  Zara;  mais  le  parti  de 
Sigifmond,  devenu  très-fupérieur  en 
Hongrie,  lui  rendoit  la  confervation 
de  cette  Place  très-difficile.  Il  aima 
mieux  en  tirer  parti  en  la  vendant 
aux  Vénitiens ,  que  de  courir  le  rii- 
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— —-  que  de  la  voir  envahie  par  Sigifmond 

qu  11  regardoit  comme  1  ennemi  de  1; 
s  fl.  '^"o  !"  J^^aifon  &  l'ufurpateur  de  fes  droits 
Lxiii.  Doge  Le  Sénat  de  Venife  s'afl'embh 
de  Venue.  ^^^^  écouter  les  propofitions  de  l'En 
voyé  de  Ladidas.  il  offroit  de  cède: 
à  perpétuité  à  la  Seigneurie  la  Vilh 
de  Zara  &  fes  dépendances ,  avec 
cous  les  droits  qu'il  pouvoit  préten- 
dre fur  la  Daimatie ,  &  d'être  tout( 
fa  vie  Allié  des  Vénitiens.  Il  de- 
mandoit  pour  cela  cent  mille  ducat* 
payables  en  difierens  termes.  Lei 
Sénateurs ,  au  nombre  de  cent  qua- 
rante-cinq, arrêtèrent  qu'on  payeroit 
à  Ladiflas  quarante  mille  ducats  en 
recevant  de  lui  l'ade  de  celfion  ;  que 
le  refle  de  la  fomme  feroit  payé  en 
quatre  ans  ;  &  que  fi  avant  ce  terme 
ce  Prince  mouroit  (ans  enfanS;»  la  Ré- 
publique (èroic  quitte  de  fon  engage- 
.  ment.  On  ne  peut  trop  admirer  la 
fortune  des  Vénitiens ,  qui  dans  ces 
temps  de  trouble ,  faifoit  concourir 
à  l'agrandiflément  de  leur  Etat  les 
diffenfions  des  Princes  ennemis  <3c  la 
difcorde  des  Nations  rivales. 
Dès  que  le  traité  fut  conclu  ,  on 
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nomma  quatre  Provéditeurs  pour  la  . 

Dalmatie,  François  Cornaro,  Lco-    ^"  '**^y- 
nard  Mocenigo  ,  Antoine  Contarini     Michel 
&  Fantin  Michieli.    Us  s'embarque- L|iij;''i3''c^ç 
rent  fur  les  Galères  de  la  Képubli-  <ie  veniie. 
que,   avec  un   corps  de  trois  cens  Hs prennent 
Arbalétriers  à  cheval  ,    <Sc   de  trois  î;:^^^^^^^ 
cens  hommes  d'infanterie.    La  gar-  2-a. 
îiifon  Napolitaine  de  Zara  ne  fut  pas 
plutôt  informée  de  l'accord  conclu 
entre    Ladillas    6c    les    Vénitiens , 
qu'elle  fongea  à  fignaler  fon  déparc 
en  pillant  la  Ville  Sz  les  environs. 
Elle  en  vint  à  un  degré  de  licence  fi 
intolérable  ,  que  les  habitans  fe  fou- 
levèrent  contr'elle  6c  il  y  eut  bien 
du    fang    répandu.     Les    Provédi- 
teurs Vénitiens  arrivèrent  fur  ces  en- 
trefaites ,  6c  firent  cefîér  ce  défordre. 
La  garni  fon ,  en  s'embarquant  fur  les 
Galères  de    Ladillas ,   emm.cna   de 
force  plufieurs  des  plus  riches  habi- 
cans ,   pour  avoir  occafion  de   leur 
I  faire  payer  une  rançon  proportionnée 
à  leur   fortune.    Les  Provéditeurs  , 
inflruits  de  cette  violence  ,  les  rede- 
mandèrent avec  hauteur ,  6c  mena- 
cèrent de  couler  à  fond  ics  Galères 


(1 
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-— de  Naples.  La  menace  eut  fon  effet. 

An  1409.   Lçg  prifonniers  furent    rendus  làns 
Michel  raoçoH ,  &  la  gamiron  partîcv 
L^iîi l'orge      C'écoît  pour  la  neuvième  fois  que 
^e  vcniie.    la  Ville  QC  Zara  rentrort  fous  l'obéif- 
fance  des  Vénitiens.  Nulle  conquête 
ne  leur  fut  jamais  plus  agréable  :  elle 
feule  pcuvoic  leur  afîurer  parfaite- 
nient  l'empire  du  Golfe.  Ils  avoient 
éprouvé  combien  cette  Villedans  des 
mains  étrangères  donnoit  d'avantage 
fur  eux.    Dés  qu'ils  en  furent  rede- 
venus maîtres ,  ils  fe  crurent  à  l'abri 
de  tous  les   dangers  ;  ils  conçurent 
i'efpérance  de  foumettre  bientôt  toute 
la  côte  de  Dalmatie  ;  Se  ils  célébrè- 
rent   cette    profpérité   comme    un 
triomphe  éclatant.  Elle  devoit  pour- 
tant leur  attirer  l'inimitié  de  Sigif- 
mond  ,    Prince  trop  jaloux  de  fes 
«Iroits,  pour  fouffrir  qu'une  Place  de 
cette  conféquence  lui  fût  enlevée ,  & 
allez  puiiîànt  pour  exercer  une  dan- 
gereufe  vengeance  contre  ceux  qui 
ofoient  s'y  établir  à  fon  préjudice. 
Ils  la  for-      Les  Vénitiens  efpérerent  qu'avec 
tifiem.        |g^  relfources  de  leur  marine,  il  leur 
fcroit  aifé  de  s'y  maixitenir.   Ils  tra- 

,vaiUerei\t 


DE  Venise.  Liî^re  XiX.    313 

— ■ 

vaillerent  du    moins  à  s'y  fortifier 
puiilàmment  ôc  contre  l'infidélité  des        ''^^^' 
habitans ,  dont  les  fréquentes  rébel-  ^  t'e^v",^  ^ 
lions  exigeoient  des  freins  ;  &  contre  ï->^'ni.  oogc 
ks  reiîentimens  de  Sigifmond,  dont  ^    ^"^^* 
la  puifiance  obligeoic  de  multiplier 
les  fùretés.  Ils  firent  creufer  tout  au- 
tour de  la  Ville  un  folTé  profond  de 
feize  pieds  ,  large  de  quatorze.   Il 
fallut  fondre  le  rocher  en  le  calci- 
nant au^feu  6c  en  l'arrofant  de  vinai- 
gre :  ils  réparèrent  avec  foin  les  murs 
Se  les  tours:  ils  firent  conflruire  un  bon 
Château. à  l'entrée  du  Port,  5c  vis-à- 
vis    le  Château  une   Citadelle   qui 
commandoit  la  Ville.  Tous  ces  ou- 
vrages furent  entrepris  à  grands  frais, 
ôc  achevés  en  une  feule  campagne. 

La  Ville  de  Zara  envoya  à  Venile    raviiiedc 
douze  Députés  pour  prêter  ferment  ?^"  envoyé 
a  la  Seigneurie.   On  leur  donna  au-  venae. 
dience  dans  la  Salle  du  grand  Con- 
feil.  Le  chef  de  la  députation  fit  un 
long  difcours,  dans  lequel  il  s'effor- 
ça  de    perfuader   que    c'étoit  .avec 
beaucoup  de  joye  que  les  Zaretins  fe 
voyoient  deilinés  à  vivre  fous  la  do- 
mination de  leurs  anciens  Maîtres, 

Tome  F.  0 
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Perionne  ne  fut  la  dupe  de  cette  pro- 


An  i4-.>    tellation  de  zélé ,  qui  ctoit  bien  moins 

Michel  infpirécpar  le fentiment ,  qu'arrachée 

?y7tt''  moop  V^^  ^a  nécefiité.  Le  Do.q;c  lui  ré  non- 

LXIII.  Doge  r.  111  1  ^  r>         i         j 

«ie  vtmie.  dit  que  le  bonheur  du  reuple  de 
Zara  dépendoit  de  fa  foumifiion.  Il 
congédia  les  Députés,après  leur  avoir 
donné  un  étendard  de  Saint  Marc  , 
pour  l'arborer  dans  leur  Ville  fuivanc 
Tufage.  Les  Provéditeurs  qui  étoienc 
à  Zara  fournirent  fuccefîivement  les 
Ifles  d'Arbe,  de  Pago,  de  Cherno, 
d'Oifero.  On  y  envoya  des  troupes , 
Se  un  Noble  dans  chacune  pour  les 
gouverner  avec  la  qualité  de  Comte. 
Concile  de  Le  Concile  étoit  alors  aiTembléài 
Pife  :  il  s'y  trouva  vingt-deux  Car- 
dinaux ,  un  très-grand  nombre  d'E- 
vêques  &  de  Prélats ,  les  Député» 
des  principales  Univerfités ,  6c  les 
Am.bafiadeurs  de  la  plupart  des 
Princes  de  l'Europe.  Dès  la  troi- 
fieme  Se  mon  ,  Grégoire  XIL  & 
Benoît  XIIL  furent  déclarés  contu- 
maces. Peu  de  temps  après  Charles 
Malatefla ,  Seigneur  de  Rimini ,  ar-i 
riva  à  Vife.  11  étoit  envoyé  par  lo 
Pape  Grégoire  poux  démoder  en. 


Pile. 


I 
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fon   nom  la  tranflation  du  Concile 

dans  une  autre  Ville,  celle  de  Pile  ^'^'^  ^'^'''' 
lui  étant  rulpedle.  Malatefla  ,  ancien  ^  Michel 
ami  de  uregoire,  n  approuvoit  point  lxiii.  ixge 
l'irrégularité  de  lés  procédés  ;  il  lui  '■'^  Vcnifc» 
avoit  plufieurs  fois  confeillé  de  ne 
point  s'opiniâtrer  à  vouloir  tenir  fon 
prétendu  Concile  dans  la  Province 
d'Aquilée ,  en  lui  difant  que  cette 
démarche  ne  ferviroit  qu'à  aliéner 
de  lui  les  eiprits,  qu'il  feroit  beau- 
coup plus  convenable  de  conférer 
avec  les  Députés  du  Concile  dé 
Pife ,  de  tâcher  de  les  mettre  dans 
ks  intérêts ,  6c  s'il  ne  le  pouvoit  pas, 
de  céder  volontairement  le  Pontifi- 
cat. Ses  fages  confeils  ne  purent  vain- 
cre l'obllination  du  Pontife.  Mala- 
tella  ,  tout  convaincu  qu'il  étoit  que 
Grégoire  prenoit  un  mauvais  parti , 
ne  fut  point  de  ces  hommes  qui  fc 
croyent  autorifés  à  manquer  à  leurs 
amis ,  lorfqu'ils  les  trouvent  préoc- 
cupés de  fauiies  idées ,  Se.  Qndiii'cis 
contre  les  bons  confeils.  Il  négocia 
avec  zèle  pour  obtenir  la  demande 
de  Grégoire.  Les  Cardinaux  furent 
intlexibles  :  il  fut  obligé  de  le  retirée 
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fans  avoir  rien  fait,  (Se  n'en  fut  que 

Au  i4c>..   plus  confiant  à  donner  à  fon  ami  les 

MîCHLi.  confeils  Se  les  fecours  dont  il  avoic 

^vA^n'a-  bcfoin  dans  fes  dilVraces. 

tie  venife.  Le  Vendredi  i  o  de  Mai ,  le  Con- 
Les  deux  cile  Confirma  la  ibuflraclion  d'obé- 

ëé->or«!°"^  dience  faite  aux  deux  Papes.  Dans  la 
quinzième  Sefiion ,  qui  fut  tenue  le 
5  du  mois  de  Juin  ,  on  publia  la  Sen- 
tence qui  déclaroit  Pierre  de  Lune, 
dit  Benoît  XIII,  6c  Ange  Corrario, 
appelle  Grégoire  XII ,  notoirement 
Schifmatiques ,  fauteurs  du  fchifme , 
Hérétiques  ,  coupables  de  parjure  , 
de  d'avoir  violé  leur  ferment:,  fcan- 
dalifant  toute  l'Eglife  par  leur  obfti-. 
nation ,  déchus  de  toute  Dignité , 
féparés  de  l'Eglife  Ipfo  fa&o ,  (5c  il 
fut  défendu  à  tous  les  Fidèles ,  fous 
peine  d'excommunication ,  de  les  re- 
connoître  ou  de  les  favorifer.  Dix 
jours  après  les  Cardinaux  entrerenc 
au  Conclave  ,  &  le  26  du  même 
mois  ils  élurent  unanimement  le 
Cardinal  de  Milan ,  qui  prit  le  nom 
d'Alexandre  V.  Il  fe  nommoic 
Pierre   Philange  ;    il   étoit  né  dans 

t'Ifle  de  Caadie ,  de  païens  fi  pau-- 


I 
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vrcs ,  qu'il  ne  le  fbuvenoic  pas  de  les — 

avoir  jamais  connus.  Un  Religieux  ^^  ''^'^^• 
Francilcain  ,  le  voyant  mendier  fon  Michel 
pain ,  Se  lui  ayant  reconnu  de  refpritLxin.'oogç 
<5c  de  la  mémoire ,  fe  chargea  de  lui  '^^  vcniie^ 
apprendre  le  Latin  &  la  Philofo- 
phie.  Il  le  fit  entrer  dans  Ton  Or- 
dre, 011  il  fe  diftingua  par  fes  talens. 
Philange ,  après  avoir  fini  Tes  études 
dans  les  Univerfités  d'Oxford  &  de 
Paris ,  fut  envoyé  dans  le  Milanois  , 
011  fa  réputation  lui  procura  de  l'ac- 
cès auprès  de  Jean  Galéas  Vifconti. 
Ce  Prince  lui  donna  fa  confiance  & 
le  fit  élire  fuccefilvement  Evêque  de 
Vicence  &  de  Novare  ,  &  Arche- 
vêque de  Milan.  Il  devint  Cardinal 
êc  enfin  Pape.  On  voit  rarement  le 
mérite  feul  fe  frayer  une  fi  brillante 
route  à  la  fortune.  Alexandre  V,  par- 
venu au  comble  des  honneurs ,  n'ou- 
blia jamais  l'état  obfcur  de  fa  pre- 
mière enfance.  Ce  fouvenir  lui  inf- 
piroit  un  grand  empreflément  à  Ibu- 
lager  les  malheureux.  Il  donnoit  à 
pleines  mains ,  <Sc  fa  charité  devine 
prodigue  au  point  de  le  faire  man- 
quer du  néceillâre.  On  blâma  fes  I4- 

G  ii] 
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.- béralicés  exceffives;  mais  la  cenfure 

qui  le  home  la  clt  un  cloge. 
sH  ^E  "  V,  Louis  d'Anjou  arriva  à  Pile  quel- 
ixri.  pogc  ques  jours  après  le  couronnement 
dev.niie.  ^'Alexandre  V.  Le  nouveau  Pape 
Louis dwn-^^^,,^  à  ce  Prince,  en  plein  Concile, 
rinveftirire  i  inveinture  du  Koyaume  de  Naples, 


i.af.o.  .n  1.  ^,^,^^  1^  qualité  de  Grand  Gonfano- 
mer  de  rhglite.    C  etoit  un  ennemi 
qu'il  vouloir  oppofer  à  LadiHas  qui , 
ouvertement  déclaré  pour  Grégoire 
XII  ,  ravageoit  les  terres  de  l'Egli- 
fe  ,  &  marchoit  en  conquérant  vers 
la  Tofcane.   Alexandre  l'excommu- 
nia.   Les  Siennois  &  les  Florentins 
joignirent  leurs  troupes  à  celles  de 
iouis  d'Anjou.    Cette  armée  reprit 
en  peu  de  temps  toutes  les  Places  du 
patrimoine  de  Saint  Pierre  :  elle  pa- 
rut devant  Rome,  qu'elle  foumit  à 
l'obéilTance  d'Alexandre ,  par  le  fe- 
cours  du  Cardinal  de  Boulogne  & 
de  Paul  des  Urfms. 
Concile  (VU-      Grégoire ,  qui  avoir  indiqué  Ton 
Gri'oïexiL  Concile  à  Udiné  dans  le  Frioul ,  par- 
tit de  Rimini  pour  s'y  rendre.     Peu 
effrayé  de  la  fentence  de  dépofirion 
prononcée  contre  lui  par  le  Concile 
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de   Pile,  il  voyoit  Ton  parti  forte- — r 

mcnt  appuyé  par  le  Roi  Ladifias  &  ^"-^^  ^"^^^^ 
par  l'Empereur  Robert  de  Bavière,  Michel 
qui  avoic  refufe  de  reconnoitre  Aie-  lxîil  Do^e 
xandre  ,  parce  que  ce  Pape  avoit  »^e  vemfe.. 
donné  le  titre  de  Roi  des  Romains 
à  Vinceflas  ,  dépofé  depuis  plu- 
ficurs  années  par  les  Princes  de  l'Em- 
pire. Grégoire  fe  flattoit  que  les  Vé- 
nitiens n'abandonneroicnt  point  Tes 
intérêts  ,  Se  que  leurs  Evêques  obéi- 
Toient  à  l'invitation  qu'il  leur  avoic 
faite  de  fe  rendre  au  Concile  d'Udi- 
né  ;  mais  il  trouva  les  difpofitions  de 
ia  République  fort  oppofées  à  fcs 
vues  :  elle  avoit  évité  jufques-là  tour^ 
démarche  qui  auroit  pu  l'engager 
dans  la  querelle  du  Schilme  ;  &  com- 
me il  étoit  aiie  de  prévoir  que  le  par- 
ti de  Grégoire  perdroit  bientôt  le 
peu  de  crédit  qui  lui  refloic ,  elle  lui 
refufa  ouvertement  fon  afilftanca. 
Grégoire  arriva  à  Chioza  dans  le 
delTein  de  paiïer  à  Venife.  Le  Sénat 
défendit ,  fous  les  plus  grieves  pei- 
nes à  tous  les  fujets  de  l'Etat ,  de  fa- 
vorifer  fon  paflage  ,  êc  à  tous  les 
JEvêques,  d'obéir  à  la  lettre  de  con- 
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,-  vocation  qui  les  appeiloit  au  Concile 

An  i4^y.    d'Udiné. 

Michel      Grégoire  s'embarqua  avec  fix  Car- 
LxiiirDoge  dinaux  iur  un  Bâtiment  que  le  Séi- 
de venife.     gneur  de  Rimini  lui  avoir  fait  prépa- 
Les  véni-  YQY^   jj  aborda  à  Torcello  6c  sV  ar- 

tiens  J'aban-     a  ,  .  -i  n^    ■  t 

tionntn ,  &  f^ta  deux  jours  ;  il  y  omcia  pontm- 
fe'oumetrent  paiement ,  &  v  diflribua  grand  nom- 
bre  d  indulgences,  ba  preience  attn^a 
dans  cette  Ville  une  multitude  im- 
rnenfe  d'habitans  de  Venife  &  des 
pays  voifins,  qui  eurent  la  curiofité 
de  le  voir.  11  arriva  à  Udiné  vers  la 
fin  de  Mai,  6c  quoiqu'il  n'y  eût  trou- 
vé qu'un  très-petit  nombre  d'Evê- 
ques  ,  il  ne  laiifa  pas  de  faire  l'ouver- 
ture de  fon Concile,  où  dès  la  fécon- 
de SelTion  il  déclara  que  les  éledions 
de  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît  XIII, 
6c  de  Pierre  de  Candie,  qui  fe  nom- 
moit  Alexandre  V  ,  étoient  témérai- 
res ,  illicites  &  facrileges  ;  qu'ils 
étoient  eux-mêmes  Schifoiatiques  & 
intrus;  qu'ils  n'avoient  aucun  droit  au 
Pontificat  ;  que  lui  feul  Grégoire 
étoit  le  vrai  Pape  à  qui  toute  l'Egliie 
étoit  obligée  d'obéir.  Après  avoir 
lancé  contr'eux  de  vains  anathêmesji 
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il  envoya  Tes  Nonces  à  Venife  avec 

des  lettres  dans  lefquelles  il  exhor-   ^^  ^'^ 
toit  pathétiquement  le  Sénat  à  le  fou-     ^^'  •"''  -^ 
tenir    contre  [es   Compétiteurs,     li  lxui.ljJ^ 
écrivit  aulfi  à  tous   les  Evêques  de  ^^^^^^*'^ 
l'Etat  Vénitien  pour  les  contraindre, 
fous  peine  d'excommunication ,  à  fe 
rendre  au  Concile.  Ce  dernier  effort 
ne  fut  pas  plus  efficace  que  les  précé- 
dens.  Les  Ambalfadeurs  des  Rois  de 
France  ,    d'Angleterre    &  du  Duc 
de  Bourgogne ,  arrivèrent  à  Venife 
dans  le  même  temps  pour  engager  la 
Seigneurie  à  reconnoître  Alexandre 
V.    Le    Sénat  s'aflembla  ,  &    afin 
que  les  opinions  fulfent  plus  libres , 
tous  les  parens  de  Grégoire  furent 
exclus  de  l'aiièmblée.  Enfuite ,  à  la 
pluralité  de  foixante-neuf  voix  contre 
cinquante -une,    le  Pape  Alexandre 
fut  reconnu.  On  lui  envoya  l'Ambaffa-* 
de  folemnelle  d'obédience ,  <$c  on  dé- 
puta deux  Nobles  à  Udiné  pour  no- 
tifier  à   Grégoire  cette    réfolution. 
Les  Vénitiens  eurent  d'autant  moins 
de  peine  à  prendre  ce  parti  ,  qu'il 
étoit  conforme  au  fyflême  qu'ils  s'é- 
toient  fait  depuis  long-temps  de  ne 
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-     ■   -      point  fe  pafTionner  pour  les  affaires 

1409.  ^^  y^  Papauté.   D'ailleurs ,  Alexan- 

s-'kn"oV^^^  étant  né  fujet  de  la  République 

Lxiiî.  Doge  ainfi  que  Grégoire ,  le  choix  de  l'un 

de  Venue.    ^^^  j^  l'autre  devenoit  indifférent  au 

feul    intérêt   de  nation  qui  pouvoit 

occafîonner  leur  partialité. 

iisprennent      Hs  n'auroicnt  vraifemblablement 

le  parti  de   ^[^^  £^jj-  ^^  pl^5  contre  Grégoire , 

faire   arrerer      .  -  F  •      .    ,  1  /         - 

Grégoire,  &  S  il  ne  les  avoit  pas  irrites  en  depolanc 
ils  Je  luan-  \q  Patriarche   d'Aquilée  ,    Antoine 
rancirin,  qui  etoit  dans  les  intérêts ,. 
&  qui  avoir  la  faveur  du  Sénat.   Ce 
coup  d'éclat,   mal  entendu  ,  déter- 
mina les  Vénitiens  à  traiter  Grégoire- 
en  ennemi  ;  ils  envoyèrent  des  trou- 
pes dans  le  FtIouI  ,    dont  ils  firent, 
garder  foigneuiément  tous  les  paûa- 
ges,  à  deiTein  de  l'arrêter  lorfqu'il 
voudroit  retourner  en  Italie.    Gré- 
goire ,  allarmé  de  cqs  difpofitions , , 
tint  une  dernière  Sefîion  ,    dans  la- 
quelle il  déclara  qu'il   étoit  prêt  à' 
renoncer  au  Pontificat,  pourvu  qu'on 
obtînt  une  pareille  renonciation  de 
Pieivre    de  Lune   <Sc   de    Pierre    de 
Candie.    îl  donna   plein   pouvoir  à 
Robert  Roi  des  Romains ,  à  Sigif-^ 
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mond  Roi  de  Hongrie,  6c  à  Ladil-  .., 

\\  las,  Pvoide  Naples ,  de  choifirle  lieu  An  i4cy. 
'  de  la  conférence ,  oc  même  d  aflem-  m ,  c  h e  l 
bler  un  Concile  général,  auquel  il  s  v  eno, 
prometcoit  de  le  loumettre.  Kien  ^^  Yennc. 
ne  prouvoit  tant  fa  mauvaife  foi  que 
cette  déclaration,  qui  faifoit  dépen- 
dre l'union  de  l'Eglife  du  concert 
de  trois  Princes  divifés  d'intérêts  & 
ouvertement  ennemis.  Grégoire  jet- 
ta  ce  leurre  au  hazard  ,  6c  écrivit  à 
Ladiflas  de  lui  envoyer  deux  Galè- 
res avec  une  efcorte  de  cinquante 
Cavaliers ,  afin  qu'il  pût  fe  retirer 
en  fureté.  Ladiflas  fut  exa6l  à  le  fi- 
tisfaire  ;  mais  ce  fecours  étoit  bien 
foible  contre  les  troupes  qui  vjar- 
dolent  les  pafiTages.  Grégoire  fe  dé- 
guifa  en  habit  de  Marchand  ,  & 
n'ayant  point  été  reconnu  fous  ce  dé- 
guifement ,  il  fe  rendit  au  Port  où 
les  deux  Galères  l'attendoient ,  & 
s'embarqua.  Quelques  jours  après 
un  de  fes  Camériers ,  revêtu  des  ha- 
bits Pontificaux,  efcorté  par  les  gens  '' 
de  Ladiflas  Se  fuivi  de  tout  le  basrage 
de  Grégoire  ,  fe  préfenta  à  un  dQS 
palTages  que  les  troupes  gardoient, 
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«  Les  foldats   croyant  que  c'étoic  le 

^n  1409.  p^pg^  coururent  à  lui  Se  l'arrêtèrent 
Michel  avec  toute  fa  fuitc  :  il  leur  dit  qu'ily 
i-xiji.\^oge  ^^  trompoient ,    &  que  celui  qu'ils 
ic  veniXe,   chercHoient  étoit  déjà  bien  loin.  O» 
détacha  quelques  brigades  après  le 
Pontife  fugitif,   &   quand  on  fçutr 
qu'il  étoit  embarqué  y  les  foldats  s'en' 
vengèrent  fur  le  Camérier ,    ils  le* 
chargèrent  de  coups,  le  dépouillè- 
rent de  fes  habits ,  le  mirent  en  pri-  • 
fon  ôc  firent  toutes  fortes  d'outrages^ 
aux  gens  de  fa  fuite.  Mais  le  Sénat  ,. 
informé  de  l'évafion  de  Grégoire  ^ 
envoya  ordre  à  Triilan  de  Sovergna^ 
no,  qui  commandoit  les  troupes  du 
Frioul  ,  d'élargir  le  Camérier  &  de- 
iaiffer  les  pafTages  libres,  ce  qui  fut 
exécuté.   Grégoire  fe  retira  à  Guet- 
te,  où  il  tint  une -très  petite  Cour 
fous  la  protedlion  de  Ladiflas. 
iisrefiîfenc      Le  nouvcau  Pape  Alexandre  étoit 
à  Alexandre  entièrement  gouverné  par  Balthazar 
^^,i^^Z.Co(\k,   Cardinal   de  Boulogne.    Il: 
aisnUe,.       Tempêcha  d'aller  à  Rome,  dont  les 
habitans  le  defiroient  avec  ardeur,  Se 
où  toute  la  Cour  le  foUicitoit  de  fe 
rendre,.  Il  voulut  l'avoir  auprès  do; 
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lui  à  Boulogne,  parce  que  le  fça : — • 

chant  vieux  Se  infirme ,  il  ctoic  bien  "  ^'^'^ 
aife  de  prendre  fes  mefures  pour  fe  c^^^^^";"^^ 
procurer  l'honneur  de  lui  fuccéder.  lxiii.  do^ 
Alexandre  eut  quelque  envie  de  fixer '-^  vemicr 
fa  réfidence  dans  l'Etat  de  Veniie  ; 
il  envoya  trois  Nonces  au  Doge  Mi- 
chel Sténo  ,  pour  lui  donner  avis 
que  Ton  intention  étoit  d'aller  à  Pa- 
doiie.  Ses  Nonces  furent  aufii  char- 
gés de  demander  de  l'argent  dont  il 
avoit  grand  befoin.  Alexandre  ne 
doutoit  pas  qu'étant  né  fujet  de  la 
République ,  il  ne  dût  obtenir  d'elle 
les  plus  grandes  faveurs  ;  mais  le  Sé- 
nat, confiant  dans  fes  maximes,  lui 
fit  répondre  que  des  raifons  efientiel- 
les  à  la  confcitution  de  leur  Gou- 
vernement ,  s'oppofoient  à  ce  que  la 
Cour  Romaine  pût  établir  fa  réfi- 
dence fur  les  terres  de  la  Seigneurie  ; 
que  les  Vénitiens  étoient  bien  fâchés 
de  ne  pouvoir  lui  accorder  l'argent 
qu'il  demandoit  ;  que  la  République 
avoit  déjà  dépenfé  plus  de  trente 
mille  ducats  à  l'extirpation  du  Schif- 
me ,  &  qu'elle  n'avoit  plus  d'argenc 
à  y  mettre.  * 

*  La.  déjjenfc  £utc  gar  les  Vénitiens  £Out  Textix*- 
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Le  Comte  de  Pavie  ctoit  alors  en 


^'^"^'    guerre  avec  fbn  frère  le  Duc  de  Mi- 
MicH£L|^j^  :  il  s'étoic  uni  avec  le  Seigneur 

s   T   E   K    O  ,  ,  ^         ^  D 

Lxiii.  Doge  de  Crémone  pour  le  détrôner  ;    11 
«le  Vernie,     gagna  le  Seigneur  de  Lodé  Sz  s'a- 
dV^Jucicaul  ^^*^'^^^  au  Maréchal  de  Boucicaut  qui 
eft  forcé  deétoit  toujours  Gouverneur  de  Gênes, 
dei^én^'^'en  ofirant  de  lui  céder  la  Ville  de 
Milan,  s'il  vouloir  joindre  fes  forces 
aux   fiennes.    Boucicaut   accepta   là 
propofitîon  du  Comte  de  Pavie  ;  il 
mit  une  armée  nomJoreufe  fur  piâd , 
Se  s'empara  de  Plaifance.  Ce  fjcccs, 
qui  faifoit  craindre  aux  Vénitiens  de 
plus  grands  avantages  de  la  part  du 
Alaréchal   leur  ennemi  décidé ,  les 
entraîna  dans  le  parti  du  Duc  de  Mi^l 
lan.    Ils  lui  fournirent  un  fecours  de 
Piiille  lances  &   de  mille  hom.mes 
d'infanterie.  Ils  engagèrent  le  Mar- 
quis de  Ferrare  ,  Seigneur  de  Man- 
toue  Se  de  Pvimini  ôz  quelques  au- 
tres, à  fe  liguer  avec  eux.   Bouci- 

pation  du  fchifme  fe  bornoit  aux  frais  de  deux  ou 
trois  ambaffades  envoyées  au  l'ape  Grégoi.e  XII. 
pour  lui  infpirer  des  fcndmcns  favorables  à  l'union 
de  TEglitc.  Ils  lie  vouloient  point  le  Pape  chez  eux 
dan^  la  crainte  qu'il  n'y  fît  des  acks  d'autorité  ,  & 
çu'il  n'y  attirât  un  contours  d'Etrange:s  tjui  aufoic 
pu  rftçtire  parmi  cuii  du  uouL'ie. 
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caut  tenta  de  furprendre  la  Ville  de    -»- 

Alilan  ;    mais  le  Duc  Jean  Marie,     "  ^"^^^^ 
foutenu  de  Tes  puilTans   Alliés,    iit  ^^^'^,Y^ 
échouer  fon  entreprife,  êc  Boucicaut  lxjiî.  DogV 
CxTuya  à  cette  occaHon  un  échec  con-  ^^  venue. 
iidérable,  où  il  perdit  beaucoup  de 
monde.   Il  le  retira  à  Saravallé  près 
de  Tortone  ;  il  y  fut  attaqué  &  en- 
tièrement défait  :  on  pourfuivit  les 
débris   de   fon   armée  jurques    dans 
l'Etat  de  Gênes  :  on  pénétra  dans 
Gènes  même,  Se  on  attaqua  un  Fort 
que  les  François  y  avoient  conilruic. 
Le  Sire  de  Château  Morand  enavoit 
le  commandement  :  le  Fort  fut  em- 
porté &  la  garnifon  taillée  en  pièces. 
Les  Génois  dans  cette  occafion  con- 
coururent à  la  défaite  du  Maréchal 
de  Boucicaut.  Soit  inconfcance  natu- 
relle ,   Toit  haine  du  Gouvernement 
François ,  ils  fecouerent  le  joug  du 
Maréchal  ,  êc  appellerent  le  Mar- 
quis de  iMontferrat  pour  prendre  le 
gouvernement  de  leur  Etat.    Bouci- 
caut ,  furieux  de  cet  affront ,  fe  re- 
tira  en  France  ,   réfolu  d'infpirer  à 
fon  Roi  Tes  fentimens  &  fes  projets 
4e  vengeance  ;  mais  les  grands  trou- 


Il 
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blés  qui  agitoient  le  Royaume  em* 

u  1410.  pochèrent  les  effets  de  Ion  refienti- 
Michel  ment.  Sa  retraite  termina  la  guerre 


E   N    O 


LxiiL  Doge  de  Lombardie.  Les  Vénitiens  n'ayant 
de  vcniie,  pjyg  ^^  crainte  pour  les  Villes  du  P6 
dont  ils  avoient  acquis  la  poiTeiTion  , 
défarmerent ,  &  l'animofité  des  deux 
Vifconti  fut  arrêtée  par  une  appa- 
rence de  paix. 
Mort  du  Le  Pape  Alexandre  V.  mourut  à 
PapeAicxan  l^Qulognc  Ic  3  dumoisde  Mai  1410, 
^ejtaii23.  après  avoir  occupe  la  Chaire  de  bt. 
Pierre  un  peu  plus  de  dix  mois.  Bal- 
thazar  Colfa  fut  violemment  foup- 
çonné  d'avoir  abrégé  fes  jours ,  par 
i'empreifement  qu'il  avoitde  trouver 
le  Siège  vacant  &  de  s'y  placer.  Les 
Cardinaux,  au  nombre  de  feize  ,  en- 
trèrent au  Conclave  onze  jours  après , 
&  le  17  du  même  mois  ils  élurent 
Balthazar  Coifa ,  qui  prit  le  nom  de 
Jean  XXIIL  11  étoit  fort  porté 
pour  Louis  d'Anjou ,  de  grand  enne- 
mi de  Ladiflas.  Louis ,  qui  fe  dif- 
polbit  à  ruiner  le  parti  de  ion  Com- 
pétiteur,  envoya  un  Ambalfadeur  à 
Boulogne  pour  recommander  au:c 
C^dinaux  le  choix  deBitlUiazar  CoJj^ 


nr     V  '  "  ivre    XlX.      ^  i() 

F*  —  ■ 

fa,  de  qui  il  elpéroit  de  grands  fe-   ■        ,    m 

cours  pour   le  lucces  de  Ion    entre- 

prife.  Bakha/ar  employa  de  Ton  côté  J^î'  chel 

r.  .  i  \  STENO, 

1  intrigue ,  1  argent  ce  les  menaces ,  lxiiî.  Du^e 
&  tous  CQs  moyens  réunis  produifi-  ^^^  vemie. 
rent  fon  éledlion.  Il  étoit  d'une  fa- 
mille noble  de  Naples  :  né  avec  He 
l'efpric,  de  l'audace  <Sc  de  l'ambition, 
mais  fans  fortune  ;  il  avoit  fait  dans 
fa  jeunelfe  le  métier  de  Corfaire  , 
qu'il  abandonna  bientôt  pour  fe  pouf- 
fer dans  l'état  Eccléfiaftique.  Il  fit 
fes  études  fans  envie  de  devenir  fça- 
vant;  il  vint  à  bout  de  s'introduire 
auprès  du  Pape  Boniface  IX,  dont 
il  gagna  les  bonnes  grâces  en  ven- 
■\  dant  au  plus  haut  -prix  Tes  Bénéfices 
&  fes  Indulgences.  Ce  Pape  le  fit 
Cardinal  6c  lui  donna  la  Légation 
de  Boulogne.  La  corruption  de  Çqs 
mœurs  ,  fon  fade  6c  fa  tyrannie  lui 
méritèrent  la  dilgrace  d'InnocentV^II 
6c  de  Grégoire  XII  ;  mais  tous  leurs 
efforts  6c  tous  leurs  foudres  échouè- 
rent contre  la  témérité  de  ce  Légat, 
qui  foutint  vis-à-vis  d'eux  fa  rébel- 
lion par  les  démarches  les  plus  har  ^ 
dies  &  par  les  yo^es  les  plus  odieu- 
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fes.  Ce  fut  un  grand  fcandale  poui 
An  1410.    pEg[|fg  Je  yQij.  les  fondions  de  Vi- 

MicKELcaire  de  Jerus-Chrijl  confiées  à  ur 
Lxiiï.  Doge  ^omme  qui  n'avoit  ni  fcience  ni  ver- 
«le  vemfç.    tu ,  6c  qui  Evoit  manîfeflé  jufques-U 
tous  les  vices  des  Maîtres  avides  j 
durs  Se  cruels. 
II  cft  fort      ^^^^  XXI IL  fut  couronné  à  Bou- 
«pr.oié  à  La-  iogne  ,  &  on  lit  à  Pvome  de  grande; 
*^'^  '^"  réjouiilànces  au  fujc:  de  ion  cledicn 

Ladiflas ,  qui  étoit  refié  maître  d'Af 
tie ,  voulut  profiter  de  la  conjonc- 
ture pour  tenter  une  nouvelle  entre- 
prife  fur  Rome.  Il  cLoifit  le  mo- 
argent  que  les  Romains  étoient  occu- 
pés à  célébrer  l'exaltation  du  nou- 
veau Pape  pour  faire  avancer  une  ar- 
mée de  trois  mille  hommes  d'infan- 
terie &  de  cinq  mille  chevaux.  Mai* 
Paul  des  Urfins,  averti  de  fa  mar- 
che ,  fortit  de  Rome  à  la  tête  de 
quinze  cens  hommes  ,  attaqua  La- 
diflas Se  le  défit.  Jean  XXIII,  qui 
n'avoit  point  envie  de  ménager  ce 
Prince,  le  fit  fommer  avec  hauteur 
de  payer  la  rente  de  quarante  mille 
ducats  qu'il  devoit  à  l'Eglife.  Ladif- 
b.s  méprifa  cette  fommation  ;  il  ré- 
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pondit  qu'il  ne  devoitricnà  Ralrhazar 
CoiTa ,  qui   n'étoit   qu'un  intrus,    &    An  1410, 
:j[u'il  ne  connoilioit  point  d'autre  Pa-     micheî. 
ne  que  Grégoire  XII.  Jean  i'excom-  ,tJJ  ^>°  ' 

f      ^.        0^1  1  \r  '    •  '         LXIlI.Dcgs 

munia  oc  demanaa  aux  Venitiens.k  venife, 
des  troupes  &  de  l'argent  pour  faire 
la  guerre  à  cet  ennemi  de  i'iLrcli'e  ; 
mais  il  n'en  put  rien  obtenir,  £z  il 
fut  obligé  d'attendre  l^  retour  de 
Louis  d'Anjou  ,  qui  étoit  allé  en 
France  chercher  du  renfort  pour  fai- 
re valoir  plus  efficacement  contre  ce 
Compétiteur  les  droits  fiar  la  Cou- 
ronne de  Naples. 

Les  Vénitiens ,    en    reconnoilTdnt     siège  i^' 
Jean  XX  II  I  pour  vrai  Pape,  n'avoient  f^"^^^ 
garde  de  rompre  avec  Ladiflas  ,   à  tiens, 
qui  ils  étoicnt  redevables  de  Tacqui- 
fition  de  la  Ville  de  Zara ,  6c  dont 
l'appui  pouvoit  contrebalancer  vîs-à- 
vis  d'eux  le  pouvoir  de  Sigifmond. 
Attentifs    à    profiter    de    toutes    ces 
circonflances  pour  reconquérir  leur 
ancien    domaine  de  Dalmiatic  ,    ils 
voulurent  tirer  avantage  de  la  divi- 
fion  qui  regnoit  alors  entre  les  habi- 
tans   de  Sébénigo    dans    cette  Pro- 
vince.  La  Ncbieffe  vouloit  rentrer 
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;^         —  fous  l'obciflance  de  la  République 

Ani4ic.    ^  jç  peuple  étoit  fortement  attach 

MrcHEL  à  la  domination  Hongroife.  Ces  in 

Lxiiï.^iX'ge  clinations    contradidoires    produifi 

èc  venift.    xent  un    trouble  confidérable.     L 

peuple  fe  ibuleva  contre  les  Gentils 

hommes    &    les    chalTa.     Ceux-t 

eurent  recours  aux  V<?nitiens.,    qi 

armèrent    pour  leur  défenie  quatr 

Galères ,  avec  une  cinquantaine  d 

Barques  chargées  de  troupes  &  d 

munitions.    La  Flotte  aborda  à  Se 

bénigo  &:  s'empara  du  Château  d'O 

trovifa,  qui  fut  livré  aux  Générau 

de  la  République  par  le  Chevalie 

Sandafi,  Vaivode  de  Bofnie.  Ce  Se: 

gneur  favori foit  le  parti   Vénitien 

ôc  en  récompenfe  du  fer  vice  qu'il  ve 

noit  de  rendre,  fon  nom  fut  écrit  a 

livre  d'or.    On  donna  un  aOaut  qi 

fut  repouflé  avec  perte.    Les  Génc 

raux  demandèrent   du  renfort  ,    à 

comme  la  Place  étoit  extrêmemer 

forte  ,  ils  convertirent  le  fiége  e 

blocus. 

sigifmond      Cette  nouvelle  entreprife  des  Vé 

eft  élu  Em- rjifiens   fur  les  terres   de   Dalmatii 

P*'^'-^^'       acheva  d'irriter  contr'eux  le  Roi  Si 
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[eur  d'apprendre  que  ce  Prince  avoit  i^"^  ^'^^'^' 
5té  élu  Empereur  à  la  foUicication  Michel 
iu  Pape  Jean  XXII I.  peu  de  temps  lxiii.  no'ge 
après  la  mort  de  Robert  de  Bavière. 'ie  ven^e. 
Ils  eurent  recours  à  cç  Pape  pour 
l'engager  à  faire  leur  paix  avec  le 
nouvel  Empereur  ;  &:  ils  lui  promi- 
rent de  ne  rien  négliger  pour  déta- 
cher Ladiilas  du  parti  de  Grégoire  , 
&  pour  le  porter  à  fe  reconcilier  avec 
lui.  Sigifmond  envoya  de  Ton  côté 
une  ambaflade  à  Jean  XXIII.  pour 
fe  plaindre  à  lui  de  ce  que  les  Véni- 
tiens ,  profitant  de  la  circonlfancede 
la  guerre  qu'il  avoit  en  Hongrie  avec 
les  Turcs ,  lui  avoient  enlevé  dIu- 
fieurs  Places  de  Dalmatie.  Le  Pape 
eut  befoin  de  toute  fa  politique  pour 
ne  pas  mécontenter  Les  deux  Parties. 
Il  avoit  perdu  un  ennemi  dangereux 
dans  la  perfonne  de  Robert  de  Ba- 
vière :  il  étoit  très-important  pour 
lui  de  fe  ménager  la  faveur  de  Si- 
gifmond ,  qui  avoit  toute  la  puiilàn- 
ce  ncceiTaire  pour  aflurer  le  triomphe 
de  fon  parti ,  (Se  qui  auroit  pu  lui 
ç^ufcr   de  grands  ccib;irj:as,  s'il  lui 
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-^ — — —  avoit  été  contraire.  L'amitié  desVé 
nitiens  ne  lui  etoit  pas  moins  eiien- 
sÏe^n'o"  ^  ^i^^^^  y  ^  caufe  du  crédit  qu'ils  avoicp 
LXTii.  ooge  auprès  de  Ladillas  ,  &:  parce  qu'il 
de  vcnife.     pouvoient  également  déterminer  i; 
Ibumiîhon    &;    appuyer    fa   révolte 
Jean  XXÎII.  leur  promit  lés   box".: 
offices  auprès  de  l'Empereur  ;   mai 
il  pouffa  foiblement  la  négociation  , 
ne  voulant  avancer  auprès  de  Sigif- 
mond   qu'autant  qu'ils  avanceroieni 
eux-mêmes  auprès  de  Ladifias.  Le.^ 
Vénitiens  uferent  de  la  m.ême  poli- 
tique ;  ainfi  de  part  (5c  d'autre  ,  fans 
manquer  à  aucun  des  devoirs  appa- 
rens  de  médiateur  ,  on  lit  des  démar- 
ches ,  on  ne  fe  p relia  point  de  réuflir  , 
6c  l'état  des  choies  ne  fut  point  chan- 
ge- 
Complot       Marfde  de  Carrare  oc  Barnoro  de 

Pcdoue  (X  a  ,  /  t  r  /    •   • 

Vcrone.  lons  puiliantes  que  les  Vénitiens 
avoient  dépouillées ,  étoient  l'un  & 
l'autre  attentifs  à  faifir  les  occa fions 
favorables  de  rentrer  en  polleiTioii 
de  l'héritage  de  leurs  pères,  lis 
avoient  été  à  la  Cour  de  Sigifmond, 
^  voyant  ce  Prince  animé  contre  le$ 
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Vénitiens,  ils  avoienc  voulu  fe rendre 
utiles  les  effets  de  fon  reirentiment.  An  141c. 
Sigilmond  les  avoit  accueillis  favora-     michei 
blement  ;  &  après  leur  avoir  promis  s  t  e  k  o , 

\       C  '  ^  1  1^1    LXIII.  Doge 

de  faire  pour  eux  les  plus  grands  ^e  venife* 
efforts ,  il  les  avoit  engages  à  lui  pré- 
parer les  voyes ,  en  entretenant  des 
intelligences  dans  les  Provinces  de 
Lombardie,  conquifes  par  les  Véni- 
tiens. Ces  deux  jeunes  Seigneurs 
avoicnt  joué  le  rôle  ordinaire  aux 
Princes  dépolTédés.  Ils  avoient  aduré 
que  leurs  anciens  fujets  ne  foupiroient 
qu'après  le  moment  de  rentrer  fous 
leur  obéi  (Tance.  Ils  avoient  exagéré 
le  nombre  6c  les  forces  des  perion- 
nes  attachées  à  leur  parti.  Ils  avoienc 
dit  enfin  ,  que  pour  peu  qu'ils  fuifenc 
recourus,  il  leur  feroit  ailé  de  chaifer 
les  Vénitiens  de  Padoue  6z  de  Vé- 
rone. Ils  voulurent  cette  année  prou- 
ver à  Sigiimond  qu'ils  ne  lui  en 
impofoient  point  ;  6c  ils  tentèrent 
féparément  une  entreprife  fur  cqs 
deux  Villes. 

On  découyrit  à  Padoue  qu'un  fol- 
dat  de  la  gar-nifon  6c  quelques  Bour- 
geois étcieni;  en  coxxefpondance  avec 
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Mariile  de  Carrare ,  6c  qu'à  un  cer- 

An  1410.  ^ain  jour  ils  dévoient  l'introduire 
Michel  dans  la  Place.  Les  auteurs  de  cette 
Lxin.'^Doge^^'^'^^S^^^  furent  dénoncés  au  Conléil 
de  venife.  des  Dix.  On  les  condamna  h.  être 
écartelés  :  ce  qui  fut  exécuté  dans 
Padoue  même  ;  6c  les  efpérances 
de  Carrare  fe  trouvèrent  anéanties. 
Les  manœuvres  de  l'Efcale  ,  pour 
furprendre  Vérone  ,  étoient  beau- 
coup mieux  concertées.  11  efh  rare 
que  les  nouveaux  Gouvernemens  ne 
failént  pas  des  mécontens  :  il  y  en 
avoit  beaucoup  dans  cette  Ville  ;  & 
tous  ceux  qui  avoient  confervé  de  l'at- 
tachement pour  leurs  anciens  Maî- 
tres étoient  du  nombre.  L'Efcale , 
qui  entretenoit  avec  eux  des  rapports, 
les  exhorta  à  s'unir  étroitement  à 
faire  des  provifions  d'armées  dans 
leurs  maifons  :  il  les  avertit  qu'il 
s'apprccheroit  un  certain  jour  ,  qu'ils 
n'avoient  qu'à  mafacrer  les  Redeurs 
Vénitiens ,  Se  lui  ouvrir  les  portes  de 
la  Ville.  Deux  frères  de  la  Maifon 
de  Quinto ,  <Sc  un  Frctre  qui  avoic 
été  autrefois  mis  en  prilbn  à  Venife, 
étoient  les  Chefs  de  ceue  conjura* 

tioa 
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tion.   Ils  avoient  mis  de  leur  parti . 

grand  nombre  d'Arcifans  &  de  gens   Aq  1410. 
du  peuple.  Ils  étoient  convenus  en-    michet^ 
tr'eux  qu'au   moment  qu'ils  élevé-  s  t  e  n  o  , 

^        ,         j      j  ^    .  .       LXIII.  Do 

roient  un  étendard  en  criant ,  vive  de  venie* 
VEmpire  &  CEfcale ,  tous  les  conju- 
res bien  armés  le  rend  roient  près  du 
pont  neuf  fur  l'Adige  ,  qu'enfuite  on 
fe  fépareroit  en  deux  Corps ,  dont 
l\in  iroit  fe  faifir  des  portes  du  Gou- 
vernement, 6c  l'autre  ouvriroit  celles 
de  la  Ville  aux  troupes  du  dehors. 

Au  jour  marqué  pour  l'exécution  tes  coups^ 
de  ce  projet,  l'étendard  parut,  le ''l^^  font  pu-, 
cri  de  réunion  fe  fit  entendre  ,  une 
foule  de  gens  armés  accourut  ,  ani- 
mant le  peuple  à  faire  main  -  balle 
fur  fes  oppreiTeurs  ;  (  ils  nommoient 
ainfi  les  Vénitiens  :  )  mais  à  la  réferve 
des  conjurés ,  perfonne  ne  remua. 
Gabriel  Hemo  &  Bernard  Loredan, 
qui  commandoient  dans  Vérone , 
avertis  de  ce  tumulte  ,  montèrent 
promptement  à  cheval ,  criant ,  vivt 
Saint  Marc  &  la  Seigneurie  Ducale^ 
Les  Mafféi  ,  les  Venita  6c  plufieurs 
des  premiers  Citoyens  fe  joignirent 
à  eux  avec  les  troupes  de  la  garnifon. 

Tome  r.  P. 


33B  Histoire 

...^ On  ne  donna  pas  le  temps  aux  rebelles 

An  14 10.  ^^  ç^  former  ;  ils  furent  chargés  vi- 
>vî I c H E L ygj^gj^j.  pj.^5  (ju  pQj^j.  neuf,  où  ils 
Lxiii.  Doge  firent  peu  de  réfiftance.  Le  plus  grand 
de  vemfe.  nombre  fe  précipita  dans  le  fleuve  & 
y  périt  :  les  autres  furent  forcés  de 
mettre  bas  les  armes.  On  en  prie 
vingt-fîx  qui  furent  pendus  fur  le 
champ.  Le  Prêtre  dont  nous  venons 
de  parler  ,  &  qui  avoit  eu  la  har- 
dieile  de  fonner  le  tocfin ,  fut  pré- 
cipité du  haut  de  la  tour  de  l'horlo- 
ge. On  en  arrêta  nx  autres  le  len- 
dem.ain,  qui  furent  pendus  de  même. 
Les  deux  frères  du  Quinto ,  avec  onze 
des  plus  coupables  ,  fuient  menés 
prifonniers  à  Venife  ,  où  le  Confeil 
des  Dix  les  condamna  à  être  aflbm- 
més  &:  leurs  corps  coupés  en  quatre. 
Le  tumulte  ceiTa  par  la  fuite  ou  la 
punition  de  ceux  qui  Tavoient  excité. 
Au  premier  bruit  de  cette  révolte  , 
le  Sénat  avoit  écrit  à  Pandolfe  Ma- 
Litefla,  Seigneur  de  Erofce  ,  de  mar- 
cher fur  Vérone  avec  mille  lances. 
Malatefla  fe  mit  en  marche  ;  mais  il 
reçut  en  chemin  un  Courier  des  Rec- 
teurs de  Vérone  ,  qui  l'averti ffoienc 
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que  tout   étoit  tranquille,  S:  qu'il — .    ...^ 
pouvoit  retourner  fur  fes  pas.  L'Ef-  ^^  ^'*'"' 
cale,  qui  s'étoit  approché,  appre-    Michf. t. 
nant  la  déroute  des  conjurés  ,  fe  re- lxiil  Doge 
tira  fans  rien  entreprendre.    On  pu-  ^e  venih:, 
blia  un  décret  de  profcription  contre 
Alarfile  de   Carrare  &  Brunoro  de 
l'Efcale,  avec  promeiTe  de  cinq  mille 
<lucats  de  récompenie  à  ceux  qui  les 
prendroient  vifs  ou  morts.    Les  Vé- 
nitiens  étoient  depuis   long  -  tem.ps 
dans  l'ufage  d'employer  cette  rigueur 
•contre  ceux  qui  pouvoient  troubler 
le  repos  de  l'Etat.   La  m^éthode  étoic 
•commode  6c  expéditive  pour  extir- 
per les  cabales  dans  leur  racine  ;  6c 
il  ne  feroit  pas  aifé  de  prouver  qu'en 
cela  ils  s'écartoient  des  maximes  d'un 
fage  gouvernement. 

Ils  éprouvèrent  cette  année  deux  Terrifcîeo».'- 
malheurs  confidérabies.  Le  jour  de  J^^sf^^  ^  ve-. 
Saint  Laurent  il  y  eut  un  ouragan  fu- 
rieux à  Venife.  Il  ne  dura  qu'une  de- 
mi- heure  ,  &:  il  lit  un  ravage  affreux. 
fPrefque  tous  les  Navires  qui  étoienc 
-dans  le  Port  furent  brifés  fur  le  ri- 
vage :  quelques-uns  furent  jettes  à 
plulieurs  mille  en  mer.   L'impétuo- 

PiJ 
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^  fité  du  vent  enleva  les  toits,  abbattit 

An  1410.  les  cheminées ,  ébranla  les  maifons 
Michel  &  renveiTa  quelques-unes  des  tours 
Lxin.  DoRc  les  plus  hautes.  De  mémoire  d'hom- 
me venL^er  me  on  n'avoit  rien  vu  de  femblable  , 
6c  on  crut  que  Venife  alloit  être  en- 
févelie  dans  (es  fondemens.   On  ap- 
prit deux  mois  après  qu'à  pareil  jour 
les  Tartares  avoient  fait  une  irrup- 
tion nodurne  dans  Tanaïs,  où  la  Sei- 
gneurie avôit   un   riche  comptoir  ; 
qu'ils  Tavoient  pillé  Se  brûlé  ;  que 
les  Marchands  avoient  été  prefque 
tous  pafTés  au  fil  de  l'épée ,  &  que 
Daniel  Loredan ,  qui  y  réfidoit  en 
qualité  de  Conful  ,  avoit  été  obligé 
de  fe  fauver  en  chemife.  Ce  fut  pour 
la  République  une  perte  de  plus  de 
cent  mille  ducats. 
Ani4TT.       Ces   calamités   furent   fuivies  de 
Trifte  érat  plus  grandes.    Une  maladie  épidé- 
âeritaiie  au  niique  fe  répandit  dans  l'Etat  de  Ve- 
mcntdecene  "ifs  &  dans  la  Lombardie ,  6c  moif- 
aume.         fonna  un  grand  nu^.ibre  d'habitans.- 
La  guerre  entre  les  Etats  de  Pavie  & 
de  Milan  ,  qui  avoit  été  aifoupie  ,  fe 
ranima   par  les  intrigues   de  Fucin 
Caué,  Ce  Seigneur  s'étoic  brouillé 
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avec  le  Comte  de  Pavie  ,   <Sc  avoic ^^ 

embralfé  le  parti  du  Duc  de  Milan.  An  141  u. 
Il  étoit  moins  Ion  iMiniftre  que  Ion  miche^ 
Maître  ,  jouitrant  de  tous  les  revenus  s  t  e  n  o  , 
de  fon  Duché  ,  &  ne  lui  laillant  qu'u-  de"' "en?^^ 
ne  modique  penfion  pour  fa  fubiiftan- 
ce  (5c  l'entretien  de  fa  maifon.  Il 
aiTcmbla  des  troupes ,  marcha  con- 
tre le  Comte  de  Pavie  ,  prit  fa  Ca- 
pitale ,  6c  la  faccagea  d'une  manière 
cruelle.  Le  Comte  fut  obligé  de  fe 
foumettre  à  lui  aux  mêmes  condi- 
tions que  le  Duc  fon  frère.  Enfuite 
Fucin  Cane  mena  fon  armée  contre 
Pandolfe  Malatefla  ,  pour  lui  en- 
lever Brofce  &  Bergame.  Il  envoya 
en  même  temps  des  troupes  contre-' 
Cabin  Fanduio  ,  Seigneur  de  Cré- 
mone ,  <5c  ks  foldats  défolerent  ces? 
différentes  contrées  par  leurs  meur- 
tres (Se  leurs  brigandages.  L'Italie 
étoit  pleine  de  gens  armés  qui  fouf- 
floient  par  tout  le  feu  de  la  difcorde. 
Les  Génois  chafTerent  le  Marquis  de 
Montferrat  pour  choifir  un  Doge  de 
leur  nation.  La  Ville  de  Boulogne  , 
après  le  départ  de  Jean  XXIIL  pour 
Rome ,  fe  révolta  contre  fon  Légat , 

Piij. 
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. 6c  lecoua  le  joug  defes  Maîtres.  Jean 

An  1411.   XXIÎI     occupé  du  defir  de  ruiner  le 
Michel  parti  de    Ladiilas  ,  mena  à  Rome 

LXîiL  Doge  Louis  d'Anjou  ,  qui  venoit  d'entrer 

^e  venifc.  ^^  Italie  avec  une  armée  nombreufe. 
Louis  reçut  de  lui  le  grand  étendard 
de  l'Eglile ,  6c  alla  combattre  La- 
diflas ,  qu'il  défit  entièrement  fur  les 
bords  du  Gariglian  ,  6c  bientôt  après 
manquant  d'argent  6c  de  vivres ,  il. 
le  retira  honteufement  en  France.  La 
cherté  des  denrées  le  joignit  aux  ra- 
vages de  la  guerre  ,  6c  toute  l'Italie 
fut  accablée  de  mifere  6c  de  pau- 
vreté. 
Préparatifs     Les  Vénitiens  étoient  fur  le  point 

iieSigirlriond^'(^pI.Q^ygJ.  toute    la   venoreance   de 

contre  les  Vc-,,T-^  o-     t  y     T  "ri 

jiùicns.  1  Empereur  Sîgiimoncf.  Leur  r  lotte 
continuoit  de  bloquer  Sébénigo.  Sur 
l'avis  qu'ils  reçurent  des  grands  pré- 
paratifs de  guerre  que  ce  Prince  fai- 
foit ,  ils  retirèrent  cette  Flotte  ,  6c 
ne  lai  lièrent  à  l'entrée  du  Port  de 
Sébénigo  qu'une  Gaiere  6c  deux  Vaif-. 
féaux  ,  pour  empêcher  que  la  Place 
ne  reçût  des  vivres  par  mer.  Sigif- 
mond  avoit  par  tout  des  émiflaires 
qui  étaient  chargés  de  débaucher  les. 
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garnirons  des  Villes  occupées  par  les  . 

Vénitiens  dans  le  continent:.  Ses  in-  Au  1411. 
telligences  avec  la  gainilbn  d'Uzolo  micmcl 
furent  découvertes  ,  &:  les  traîtres  f^^^^  "1^°  ; 
furent  punis  de  mort.  Il  réuilit  mieux  de  vcmic^ 
à  l'égard  de  Muglia  en  lUrie  ,  6c  de 
Alarano  dans  le  Frioul  ,  qui  arborè- 
rent fon  étendard.  On  prétendit  qu'il 
étoit  excité  à  faire  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens par  Marfiie  de  Carrare  oc 
Bruno ro  de  l'Efcale  ;  mais  il  ell  plus 
vraifemblable  que  la  prife  de  Zara 
Se  des  autres  Places  de  la  Dalmatie , 
étoit  le  vrai  motif  qui  animoit  fon 
ledéntiment  contr'eux.  Il  étoit  bien 
fur  d'ailleurs  que  ,  connoiiTant  ics 
difpofitions  ,  ils  lui  refuferoient  le 
pailàge  iur  leurs  terres  ,  pour  aller 
a  Rome  ,  ou  il  vouloit  conférer 
avec  le  Pape  ,  6:  prendre  avec  lui 
des  medires  pour  l'extindion  du 
fchifme.  Cet  objet ,  qui  lui  tenoic 
fort  au  cœur  ,  faz  pour  lui  un  fécond 
motif  d'entrer  à  main  armée  dans 
l'Etat  de  Venife.  Il  avoir  befoin 
pour  cela  de  s'aiïïirer  des  habitans  du 
Frioul.  Il  étoit  venu  à  bout  de  met- 
tre la.  divifion  parmi  eux.  Il  y  avolc 
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_  le  parti   Vénitien   &  le  parti  Hoa- 


An   1411-  grois.  Les  Seigneurs  deSavergnono, 
M I  c H E  L  le  Patriarche  ôc  leurs  adhérens  étoient 
î'xiTi  ^Doge^  ^^  ^^^^  du  parti  Vénitien  :  tout  le 
lie  Yenife.    reile  étoit  du  parti  contraire. 

Fr(fparatifs  Le  Sénat  fut  occupé  tout  l'hiver 
Éesvénitiepjî  à  mettre  le  Trévifan  en  état  de  dé- 
^^^^^^'^^  "fenfe.  Il  forma  un  Confeil  de  Sages, 
qui  eurent  ordre  de  retrancher  les 
dépenfes  fuperflues  en  faiaires  &  en 
appointemews  de  Charges  ,  de  faire 
,  de  nouveaux  emprunts ,  d'exiger  des» 
taxes  de  tous  les  Emplois  fubalternes, 
&  notamm^ent  des  Notaires  &  des. 
Secrétaires  de  la  Chancellerie.  On 
alTembla  une  armée  compofée  de- 
cinq  cens  lances  ,  de  cinq  cens  arba- 
létriers 6c  de  deux  mille  hommes 
d'Infanterie.  La  Ville  de  Vicenfe 
fournit  à  fes  frais  fix  cens  chevaux  & 
mille  fantaffins  :  celle  de  Padoue 
foudoya  cent  lances.  On  donna  le 
commandement  de  toutes  ces  trou- 
pes à  Thadée  dal  Vermé ,  qui  leur 
iit  occuper  divers  pofles  dans  le 
Trévifan.  Thadée  étoit  fils  de  Jac- 
ques dal  Vermé  ,  dont  nous  avons 
e.u  occafion  de  parler  dans  1^  g^-'^P- 
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Tes  précédentes ,  6c  qui  étoit  mort 
depuis  deux  ans*.    Toutes  Ces  pré-   An  1411.^ 
:  cautions  ne  parurent  pas  encore  allez    ^, 

r^  r\  n.      T     r      ^     r         •  Michj-l. 

lures.   Un  conltruilit  lur  la  frontière  s  t  e  n  o, 
!  du  Frioul  â-Qs  lignes  retranchées  qui  ^-^J.^^'.^^^s^- 

p  ...  ^      de  Venue,. 

avoient  vinp;t  -  deux  mules  de  Ion- 
gueur  :  on  leva  dans  les  Provinces 
voifines  une  milice  de  douze  mille, 
hommes  ,  que  l'on  diftribua  dans  ces 
lignes  pour  les  garder. 

L'armée  de  Sigifmond  ,  qui  avoit'g,^^^,^^^,;^;: 
hiverné  dans  le  voiiinage  du  Frioul,  ciansicFnouii 

&  forcent  leii 
*  Jacques  dal  Vermé  mourut  à  Vérone  ,  lignes  des. 
G'jV  fut  inhumé.  Il  cr donna  par  fon  tefia-  Vénidens, . 
ment  que  fon  cœur  &'fes  entrailles  feroient 
portés  à  Venife.  On  les  plaça  dans  VEgltfe 
de  Saint  Etienne  avec  VÎnfcription  fuir-- 
vante. 

Hanc  quia  femper  erat  cu-m  corde  affeélus  ad  urbem  - 

Intenora  luo  hic  voluir  cum  corde  locuri , 

Ccttcra  fed  reddi  patnac  fua  membra  Vcronac 

Jacobus  armoru:n  Pnnceps  de  Verme ,  Lannae 

Militiae  fubhmis  héros  ,  qiicin  gloria  reriun  s 

Geftaru;-n  in  bello  ,  quem  pacisfan^la  togaca 

Coniitia   iiluilrem  ,  oc  nulli  fecere  fceundum;- 

Ipfius  angu^genâ  tain  fuminum  pondus  m  aulâ... 

Non  habiut.   Ccpit  gallos  ,  virtute  fugavit 

Ger.nanos.   Su:  Italiam,   fie  vidor  ademit 

Gentibus  cxternis.  A'ins  ac  idcpè  fugans 

Hoihbu> ,  impeno  Ligurum  ducis  oppida  &  urbis 

Addidic  in  îoto  famà  nonffinîus  urbie. 

Hîc  quoque  pro  augendâ  Veneti  ditione  Senatûs^, 

Cujus  erat  pars  ^  ipfc  lulit  feliçuer  arma. 

2y. 
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i  n'attendoit  que  le  retour  du  printemps 

An  1411.    pour  pénétrer  dans  cette  Province, 
s  t'^e'n  o^^  dont  les  divifions  laiffbient  peu  d'obr- 
Lxiii.  Doge  tacles  à  Tes  progrès.  Elle  étoit  forte  de- 
#e  veniiç.    ^q^^q  mille  hommes ,  6c  avoir  pour- 
Commandant  un  fameux  Capitaine 
Florentin,  nommé  Pippo.  Les  Hon- 
grois paiTerent  le  Tajamento  :  ils  en-^ 
trerent  dans  Udiné  ,    <5c  en  moins- 
d'un  mois  ils  furent  maîtres  de  tout 
le  Frioul.  Le  Patriarche  d'Aquilée 
ie  trouva  à  Venife ,  après  avoir  aban- 
donné aux  troupes  de  la  République- 
Sacilé  &  Bruneya  ,  les  feules  Places 
qui  lui  relloient.    Le  22  d'Avril  le 
Général  ennemi  pouffa  un  détache-, 
ment  de  quatre  cens  chevaux  pour 
reconnoître  les  lignes  qui  couvroient 
le  Trévifan.     Cette  troupe  marcha-, 
fur  Porzelengha ,  pode  gardé  par  uTt 
Officier  lâche  ôc  négligent ,  qui  prit 
honteufement  la  fuite ,  à  la  feule  vue 
des  Hongrois.  L'ennemi  pénétra  dans 
les  lignes  par  cet  endroit.   Auifi-tôc 
toutes   les   milices  fe  débandèrent , 
abandonnant    armes    Se    munitions.. 
Un  Gentilhomme  Véronois,  nom- 
mé Cittadini ,  accourut  avec  fa  Com- 


fe 
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agnie  :  il  fondit  courageulement  fur 
eseicadrons  Hongrois  8c  les  repouf- 
fa.  Mais  il  fe  vit  bientôt  accablé  par  ^  ^^'^^J'^^ 
le  nombre  ,  ôc  les  lignes  furent  for-  lxiii.  Dog*e 

Cet  échec  ,  qui  laiiToit  le  paiTaçe    Les  véni- 
ibre  aux  ennemis  ,  détermina  le  Se-  ^em  lem  ar^ 
nat  à  renforcer  l'armée  du  Trévifan  i"^'^ 
de  trois  cens  arbalétriers  ôz  de  deux 
mille  lances.    Il  tira  des  fecours  du 
Marquis  de  Ferrare  Se   de  quelques 
autres  Seigneurs  de  Lombardie,  qu'il 
joignit  à  ce  renfort  ;   <Sc  ne  trouvant 
point  dans  Thadée  dal  Vermé  les  ta- 
lens  6c  l'habileté  de  fon  père ,  il  dé- 


puta au  Seigneur  de  Kimini  Charles 
Malateda,  ancien  ami  des  Vénitiens,. 
&  grand   homme  de  guerre,  pour 
lui  olirir  le  commandement  en  chef"    . 
des  troupes  de  la  République. 

Le  Général  Pippo  ,  après  avoir  pro-^rOs  âisc 
forcé  les  lignes  ;  maj-cha  en  avant  Hongio;3. 
avec  toute  fon  arm.ée.  Il  prit  Belluno 
par  la  trahifon  des  habitans  ^  qui  chaf- 
lerent  leur  Fodefta  Nicolas  Corra- 
no  y  neveu  du  Pape  Grégoire.  De- 
là il  pailà  à  Serravallé  ,  qui  Ht  aulH- 
geu- d^  réiiitaace*    Thomas  Barba-- 

Pvi 


348  Histoire 


go  ,  qui  y  commandoit ,  fe  retira 


An  141 1.  ^^^^  1^  Citadelle,  &  fut  contraint 
Michel  quelques  jours   après  de  fe   rendre 

i-xii!.  Dogcpnionmerde  guerre  avec  la  garniion; 

«e  yeaife.    peltri  &  Motta  fubirent  le  même- 
fort  avec  la  même  facilité.  Ces  pro- 
grès des   Hongrois   répandirent    la 
terreur  dans  Venife.  Le  Sénat  donna 
toute   fon  application  à  bien  munir 
les  Places  du  Trévifan.  Il  accepta: 
l'offre  faite  par  un  grand  nombre  de- 
Kobles ,  de  Citadins  &  de  gens  di|. 
peuple ,  de  fervir  en  qualité  de  Vo- 
lontaires ,  &  il  les   envoya  groffir 
l'armée  de  Thadée  dal  Vermé.  Ont 
fondoit  de  grandes  efpérances  fur  la^ 
force  du  Château  de  Caflel  Franco^; 
Morin  Pifani  s'y  rendit ,   (Se  fe  char-- 
gea  de  le  défendre.   Il  trouva  en  ar-^ 
rivant  le  Château  rempli  des  payfans 
des  environs  ,  qui  s'y  étoient  réfugiés 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  Se 
leurs  efîets.  Outre  que  cette  multi- 
tude pouvoit   affamer  la  Place ,  il 
fçavoit  que  dans  quelques  autres  ces 
payfans   réfugiés   avoient    forcé    les 
Commandans  de  fe   rendre  ,    pour 
éviter  d'être  pillés  par  les  Hongrois, 
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Il  voulut  fe  dcbarralTer  de  ces  gens  — — .- 
incommodes.  11  leur  propofa  de  tra-     "  ^'^^^' 
vailler  à  quelques  ouvrages  qu'il  avoir  ''^  j  c  h  e  i.. 
projette  de  faire  dans  les  deiiors  de  lxîij.  uoge. 
la   Place.    Ils  y  confentirent  :  mais^^  v^"^-' 
dès  qu'ils  furent  ibrtis  ,  il  fit  fermer 
les  portes  du  Château  ,  en  leur  di^ 
fant  :  fortifiez  -  vous    comme   vous 
pourrez  ;  quant  à  moi ,  je  me  char- 
ge de  défendre  ici  vos  femmes  (Se  vos 
enfans. 

Les  ennemis  tentèrent  inutilement  cruaut-^ti^- 
de  furprendre  Caflel  Franco  ,  ainfi  Générai  er,- 
que  Conegiiano  ,  Azale  &  Noali  ;  """"^  * 
mais  ils  foumirent  Sacilé  ,  Bruneya, 
Gordignano  ,  Val  di  Marino  Se  Caf- 
telnuovo.  Un  Baron  Hongrois  de 
grande  confidération  fut  tué  dans  une 
de  ces  entreprifes.  Le  Général  Pippo 
en  eut  tant  de  chagrin  que  ,  pour 
venger  fa  mort ,  il  fit  couper  le  nez 
Ôc  les  oreilles  à  plus  de  quatre  vingt 
prifonniers ,  qui  offroient  de  payer 
leur  rançon.  Ces  malheureux  vin- 
rent à  Venife  ;  <5c  le  Sénat  fut  fi  tou- 
ché de  les  voir  dans  cet  état ,  qu'il 
affigna  des  fonds  pour  l'entretien  de 
ces  viâimes  de  la  patrie  ;  il  ordonna 
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^     .  que  leurs  filles  feroient  mariées ,  Se 

An  141 1.    qu'on  prendroit  leur  dot  fur  les  de» 
MicHïtniers  publics. 

fJJ'r  ^r.°  '        L'ennemi  mit   le   fiéo^e    devant. 

de  venife.    Oderzo  ,  qui  fut   vaillamment  de— 
Il  fe  iaifia  fendu  par  Mathieu  Quirini.    Les  af— 

rorrompre     fiégeants  brûlèrent  les  Fauxbourgs» 

acsvératknsoc  n  emportèrent  la  riace  quapres^ 


l 


lufieurs  afiauts  ,    où   ils    perdirentr: 
beaucoup  de  monde.    Les  Hongrois-^ 
fe  préfenterent  devant  Trévife  ;  mais^ 
ils  n  oferent  l'attaquer.  Tous  les  au- 
tres foins  auroient  été  inutiles ,  fi  la:'. 
République  n'avoit  pas  eu  recours  k. 
une  relTource  plus  efficace.  Elle  s'at- 
tacha à  corrompre  par  argent  le  Gé- 
néral Pippo  ;  6c  elle  y  rcuffir  d'autant; 
plus  aifément  ,  que  ce  Général  étoit 
un  homme  très-avide.  Gagné  par  les> 
ducats  de  Venife  ,  il  abandonna  le 
Trevifan  avant  l'hiver  :  il  traverfa  le 
Frioul  ,   &  ramena   fon  armée  dans 
les   quartiers   quelle  avoir  occupés 
avant  l'ouverture  de  la  campagne. 
DiCpofitîons      Le  Sénat  profita  de  l'éioignement 
faues  par  le  dcs  Hongrois  pour  fe  mettre  en  état- 
fatuauJd'^de  leur  opfoler  une  léf.ftance  plus 
Hongrois,     \igoureule ,  au  cas  qu'ils  entrcprii- 
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fènt  de  faire  une  féconde  irruption ^ 

fur  les  terres  de  la  République.   Il   ^'^■'"^'^^^• 
s'attribua  la  vente  exclulive  du  bled  :    Michel. 
il  en  fixa  le  prix  ,  Se  fit  publier  une  lxiil  Dogt 
ordonnance   qui    portoit  ,  que  tous'^e  venife, 
ceux  qui  ayant  reçu  du  bled  ne  le 
payeroient  pas  fous  quinze  jours ,  fe- 
roient  contraints  de  payer  le    quart 
en  fus.    Cette  ordonnance  produilic 
un  argent  conftdérable.     Le   Sénat 
chercha  à  fe  faire  des  alliés.   Il  en- 
voya Favin    Dandolo    Se   Jean    de 
Gorzoni    en    ambaflàde  auprès    des 
Ducs  d'Autriche  ,  qui   étoient  alors 
à  Trente  ,  pour  les  folliciter  de  s'u- 
nir aux  Vénitiens  contre  Sfgirmond, 
Ces  Princes  reçurent  fort  bien    les 
Ambafiadeurs.    Ils  demandèrent  de 
l'argent ,  qu'on  n'étoit  pas  en  état  de 
leur  fournir.    On  obiint  d'eux  qu'ils, 
refleroient    neutres ,  &z   qu'ils    em- 
ployeroient  leur    médiation   auprès 
de  Sigifmond  en  faveur  des  Véni- 
tiens. 

Le  Sénat  s'attacha  à  prendre  tou- 
tes les  mefures  rolFibles  pour  empê- 
cher qu'il  ne  le  formât  dans  les  Villes 
de  Padoue,  de  Vérone  6;  de  Viccnfe 
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\n  1411.  ^i^"*  P^ï't^  ^"  faveur  de  Marfile  de  Car- 
rare &  de  BrunoTO  de  l'Efcale.  Il 
s  T  E  N  o  ,^  envoya  dans  ces  Villes  des  Gouver- 
i-xiij.  Doge  neurs  qui  furent  chargés  d'obferver 
la  conduite  des  habitans  avec  la  plus 
grande  attention  ;  &  atin  de  s'afiurer 
plus  parfaitement  de  tous  ceux  qui 
auroient  pu  entretenir  des  intel- 
ligences fufpectes ,  les  Evéques  de 
ces-  trois  Villes  ,  qui  étoient  abfents , 
eurent  ordre  de  revenir  dans  le  lieu- 
de  leur  réndence,  fous  peine  defaifie- 
de  leur  temporel. 

Il  y  avoit  une  dernière  précaution 
à  prendre  pour  la  fureté  des  Places 
qui  n'étoient  pas  conquifes  ;  c'étoic 
de  punir  ia  lâcheté  des  Comman- 
dans  qui  pendant  la  dernière  campa- 
gne avoient  mal  fait  leur  devoir.  Les 
Avogadors  dénoncèrent  Marc  Cor- 
naro  ,  Charles  Ja  Pefaro  ,  Mathieu 
da  Molino  ,  Blaife  Magno  ,  Donac 
Juftiniani  ,  Thomas  Duodo  ,  jearr 
Diedo  ,  &  iMarc  Quirini.  Ils  furenc 
tous  condamnés  à  deux  ans  de  prifon. 
Thomas  Barbadigo  ,  qui  avoit  rendu. 
Sarravalié  ,  fat  amendé  de  fix  mille 
ducats.  On  lit  le  procès  à  Bolderiiï. 


Ail  14  12, 
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da  Gazo  ,    Officier  de   la  garnilbn 
d'Oderzo  ,  qui  avoit  traité  fecrette- 
ment  avec  l'ennemi.   Il  fut  pendu  en  ^  ^^^""^^ 
effigie  ,  Se  on  promit  cinq  mille  li-  lxiii.  poge 
vres  de  récompenfe  à  ceux  qui  le  ^^  v^'^^^^- 
prendroient  mort  ou  vif. 

On  ne  négligea  aucune  des  dé-  Négod.tons. 
marches  nécelFaires  pour  avoir  la  paix  P*^"^"  ^^  r^^^* 
avecSigifmond.  Le  Pape  Jean  XXI  lî 
continuoit  de  marquer  de  l'emprel- 
fement  pour  les  intérêts  de  la  Répu- 
blique. Il  venoit  de  lui  donner  une 
nouvelle  preuve  de  faveur  ,  en  com- 
prenant dans  la  promotion  qu'il  fit  de 
quatorze  Cardinaux  François  Lando, 
Noble  Vénitien ,  qui  avoic  été  fuc- 
fefiîvement  Evêque  de  Concordia  , 
Patriarche  de  Pudo  6c  Patriarche 
titulaire  de  Conftantinople  ;  Fran- 
çois Zabarelle  ,  fameux  ProfelTeur 
en  Droit  de  l'Univerfité  dePadoue  ; 
&  Antoine  Poncerino  ,  Patriarche 
d'Aquilée  ,  protégé  par  les  Véni- 
tiens. Jean  XXI IL  s'étoit  rendu  mé- 
diateur entre  la  République  6c  Si- 
gifmond.  Les  deux  Puiffiances  lui 
^voient  envoyé  leurs  Plénipotentiai- 
res. Ceux  de  Venife  donnereot  avi5> 
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auScnat  des  conditions  propofces  p: 

^n  1412.   Iq  Roi  de  Hongrie.  Il  exigeoir  qii'o; 
Michel  réparât  le  dommage  fait  à  Scbcni 

ixin^Dcgc  g^  ;  q^'on  l^îi  payât  fix  cens  mJll 
de^Yeniie.    ducats    en   indemnité    des   frais   d' 
la  guerre  ;   qu'on    lui  envoyât  ton 
les  ans  un  cheval  blanc ,  couvert  d'ui 
tapis  d'écarlate  ,  ou  un  faucon  étran 
ger  ,  pour   la  Ville  de  Zara  ,  don 
il  conientoit  que  la  République  rei 
tâc  en   pOilefTion  ;    &  qu'on  lui  ac- 
cordât le  paiFage  pour  aller  à  Rome 
Ces  conditions  parurent  trop  dures 
.  le  Sénat  les  rejetta  ,   &  les  Plénipo» 
tcntiaires  furent  rappelle. 
Complot      On  découvrit  fur  ces  entrefaites, 
t^nlTpi^^"^  ^^"^^'^  mêm.e,  le  projet  d'un 
^i'.  complot   pour  le  renverfem.ent   de 

la  Pvépublique.  Un  riche  Citadin., 
nommé  François  Balduino,avoit  prê- 
té des  fommes  conf/dérables  pour  les 
befoins  de  l'Etat.  Le  fouvenir  djo 
ce  qui  s'étoit  pafle  pendant  la  guerre 
de  Chioza  ,  lui  fit  naître  l'ambiriorï 
d'obtenir  l'entrée  au  Grand  Confeit 
Il  follicita  cette  faveur,  qui  lui  fuc 
lefufée.  Ce  refus  le  piqua  &  lui  inf-^ 
pira  des  penféqs  de   rébellion  qii!iÈ 
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herchoit   à  exécuter.     Se  trouvant ^ 

m   jour  chez    les    Cordeliers    avec   ^^  '4^^- 

xirthelemi  Anfelme  ,  autre  Citadin     m;chkj. 

or:  riche,  il  le  plaignit  à  lui  de  l^i  ?x^iii.  ccm-s^' 

liireté  des  Nobles  &  de  l'injudice  ^k  vcmi-. 

[e    leur    gouvernement.    ,,     iN'ous 

,  payons  ,  dit-il  ,   toutes  les  taxes , 

,  'fv  ces  MelTieurs  polledent  exclu- 

,  iivement  toute  l'autorité.  ,,  Vous 

,  dîtes   vrai  ,    répondit    Anléime  ; 

,  nous  fommes  bien  dupes  d'être  Ci 

,  généreux  ;  nous  devrions  bien  ima- 

,  giner  quelque  moyen  de  nous  ti- 

,  rcr    de   cette    fervitude  :  auriez- 

,  vous  quelque  projet  en  vue?  Vrai-- 

,  ment ,  dit  Balduino  ,  la  chofe  qH 

,  plus  aifée  que  vous  ne  penfezinous 

,  ibmmes  riches  ;  ayons  des  gens  à 

,  nous  &  faifons  main  baffe  (ur  les 

,  Nobles  lorfqu'ils  viendront  au  Vd.~ 

,  lais  :  il   importe   flir-tout  de  nous 

,  défaire  des  Confeiilers  des  Dix , 

,  ùz  des  Avogadors.   Cela  efl  bien  , 

,  répliqua  AnPjlme  ;  m.ais  comment 

,  nous  y  prendrons-nous  pour  avoir 

,  les  fecours   qui  nous   font  nécef- 

,  faires?  J'en  fais  mon  affaire,  dit 

U  Ualduino  ;  nous  n'aurons  qu'à  con- 
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, .  „  venir  du  jour ,  &  je  vous  garan 

An  1412,  ^^  qug  JQ  trouverai  du  monde  fui 
Michel,,  famment  pour  exécuter  notre  pr 

LXiÎLDoge^?  i^^-  yy    V^  finirent  là  leur  entr 
■àe  venife.''  tien  &  fe  féparerent.  Anfelme  lit  ( 
ierieufes  réflexions   fur  la   téméri 
de  fon  ami ,  &  en  bon  Vénitien  il 
dénonça  fur  le  champ  au  Doge 
aux  Chefs  des  Dix.  Balduino  ,  arr 
té  Se  mis  en  prifon ,  avoua  tout  ;.  ( 
le  condamna  à  être  pendu  ,   Se  ( 
accorda  à  Anfelme  l'entrée  au  Grar 
Confeil ,  en  récompenfe  du  fervi» 
qu'il  venoit  de  rendre. 
Les  hofti-      Les  hoflilités  recommencèrent 
îrtés  recom-ia  f^n  de  Mars  entre  les  Vénitiens  ( 
les    riongrois.      ISicolas   13arban^ 
entra  dans  la  Livenza  avec  une  Flo 
te  de  cent  Barques  armées ,  foute 
nues  de  trois  Galères  pour  reprendi 
Motta  6c  Porto  Buffaledo.  Les  mai 
vais  temps  empêchèrent  le  fuccès  d 
fes  attaques^  Se  Barbarigo  fe  retir 
après  avoir  canonné  inutilement  et 
deux  Places,  Triflan  de  Sovergnani 
flirprit  la  Ville  d'Udiné  :  il  fe  pré 
ienta  avec  quatre  cens  chevaux  6c  ar 
Èora  les  Etendards  de  Hongrie.  L. 
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irnifon  fe  prit  à  ce  piège  6c  lui  ou-  _„ 

•it   Tes  portes  :  alors  Sovergnano  ,   ^'^  ^'^^^' 
vaut  le  mafque ,  fe  rendit  maître    michéi, 
2  la  Ville  (Se  fit  laccager  les  mai- lxiil  oogc 
ins  des  habitans  qui  lui  étoient  le  de  vemfe. 
flus  oppofés.    Il  ne  jouit  pas  long- 
:mps  de  fa  conquête  ;    le  peuple , 
ni  le  haïflbit,  revint  de  fa  furprife; 
fe  fouleva  contre  lui  &  le  chalîa. 
Les  V^énitiens  firent  en  ce  temps-là    tes  vcnî- 
ne  perte  confidérable  en  Dalmatie.  ^jw^faTa 
.e  Château  d'Ailrovifa,  Place  très-  Daimatie. 
nportantc  dans  le  voifinage  de  Sé- 
énigo  ,  leur  fut  enlevé  par  l'intrigue 
"une  femme  qui  étoit  la  maîtrelTe 
u  Châtelain.    Cette  femme  avoic 
)n  frère  dans  les  troupes  de  Hon- 
rie ,  qui  venoit  la  voir  de  temps  en 
-împs  ;  elle  lui  procura  la  facilité 
'.''examiner  l'état   du  Château  ,    & 
'en  bien  connoître  les  endroits  foi- 
^Qs.     Elle  lui  apprit  qu'un  certain 
bur  la  garnifon  devoit  célébrer  une 
rande  Fête,  &  qu'elle  pafléroit  la 
uit  à  s'enivrer.  Les  Hongrois  choi- 
ront cette   nuit  pour  efcalader  le 
château  ;  ils  l'emportèrent  &  firenc 
i  garnifon  prifonniere  de  guerre. 
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^ L'armée  Vénitienne  étoic  radem 

An  i-,12.  \^\^Q  pj.^s  de  Trévife  ;  elle  march 
MicKEillir  deux  colonnes  dans  le  FriouL 

?J.t/,^'    e^le  pénétra  par   Conep;liano  &  f 

LXJII.  Doge     ,        ^,.     j  t;  &  V      „, 

de  v^enife.  repanait  dans  la  campagne  ,  ou  elll 
Pro^'ès des  commit  des   ravages  horribles  pou. 

Vénitiens  pyjiii.  l'ingratitude  des  habitans  quii 
oubliant  les  iervices  que  les  Vem 
tiens  leur  avoient  rendus  dans  d'au* 
très  cîrconflances ,  s'etoient  faits  le 
efpions  &  les  guides  des  Hongro» 
pour  faciliter  leur  entrée  dans  L 
Marche  l'révifane.  Tandis  qu'on  le 
exécutoit  militairement  ,  un  déta 
chement  de  cinquante  ennemis  paru 
du  côté  de  Serravaîlé ,  &  ufa  de  re 
préfailles  ;  mais  il  fut  pourfuivi  paît 
tine  compagnie  de  cent  lances ,  qu. 
lui  enleva  tout  fon  butin  Se  le  taillt 
en  pièces.  L'armée  marcha  à  Pon- 
cia  ;  elle  s'en  empara  &  y  lit  douze 
cens  prifonniers  ;  elle  inveflit  Mott« 
&  commença  à  battre  la  Place  avec 
quatre  grolFes  bombardes.  Elle  at^ 
taqua  le  pont  <Sc  le  brûla.  Le  19 
Avril  elle  domia  un  grand  allaut  a 
la  Place  qui  fut  forcée  de  capituler, 
La  garnifon ,  compofée  de  trois  cent 
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inqiiante  Hongrois,  fe  rendit  pri- . 

onnicre  de  guerre.  "  ^'^'^* 

Charles  Malatefla  arriva  peu  de,  miches. 
ours    après   a    Vernie  avec   quinze  lxiii  Doge 
cns  hommes  de  Tes  troupes.   Il  prê-'^'^  vcmie. 
a  ferment  au  Do-^ie  ie  jour  de  Saint  ,*^'^^'^^^''*'^^: 

-  . ,  •      Y  n  11        latfcflr:  prend 

rlarc  :  il    partit  le   ^8    pour   allerie  comman- 
irendre  le  commandement  de  l'ar-  i^^mcnt  (ie 

,.,    .    .       .  j    n    j       I      T  •     leur  armée. 

liée  qu  il  joignit  au-delà  de  la  Li- 
ienza.  Il  enleva  d'abord  les  Châ- 
€aux  de  Poncenigo,  d'Aviano  <5c  de 
^orfina- Nuova.  Il  marcha  enfuite 
M'  Spilimberg  qui  fut  forcé  :  il  alla 
amper  à  Udiné,  donna  un  afiàut  à 
a  Place  &  fut  repouilé.  Il  ht  rava- 
;er  tout  le  pays ,  &  dém.anteler  tou- 
3s  les  Places.  Triftan  de  Sovergna- 
o  commandoit  un  détachement  de 
uit  cens  hommes  :  fes  deux  fils 
voient  été  faits  prifonniers  par  les 
iongrois  :  il  obtint  de  la  Seigneurie 
ne  gratification  d^  fept  cens  ducats 
our  payer  leur  rançon  ;  mais  l'en- 
emi  ne  voulut  point  les  lui  rendre  , 
ç  ce  Seigneur ,  réfolu  de  tirer  ven- 
:eance  de  ce  procédé ,  s'avança  avec 
}ï\  détachement  du  coté  de  Civi- 
al ,  força  tous  les  palfages  ÔQ  fie 
accager  les  environs. 
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Sicfifi-nond  écoit  en   marche  avec 

une  armée  nombreule  ;  il  avoit  a  fa 
s  ,^VS  o!"  i'uite  Marfilede  Carrare  &  Brunoro 
Lxiii.  Doge  de  l'Efcale  qu'il  fe  propofoic  de  ré- 
\,   ^"^  '    tablir  dans  leurs  Etats.  Pour  préve- 
■deSigifmona  nir  les  luîtes  de  ce  mouvement,  le 
Xui- le  Fnoui.  Sénat  envoya  à  Malateila  un  renfort 
de  mille  lances ,  de  mille  arbalé- 
triers ôc  de  mille  hommes  d'infante- 
rie. Il  forma  un  confeil  de  cent  No- 
bles pour  traiter  les  affaires  de  cette 
guerre ,    avec  peine  de  cent   livres 
d'amende  pour  les  Elus  qui  refufe- 
roient,  &  de  vingt  fols  pour  chaque 
abfence.     On  fut   obligé  de  multi- 
plier les  taxes  &  les  emprunts ,  par- 
ce que  la  dépenfe  montoit  par  mois 
à  foixante  mille  ducats  d'extraordi- 
naire,   hes  Florentins  écrivirent  au 
Doge  pour  le  prier  d'exempter  des 
impots  les  Marchands  de  leur  nation 
qui  réfidoient  à  Venife  ;  mais  on  leur 
répondit  que  les  befoins   de   l'Etat 
ne  permettoient  pas  de  faire  cette 
exception,  Se  quefi  les  Marchands 
Florentins  n'étoient  pas  contens,  ils 
ctoient  les  maîtres  de  fe  retirer. 

Malateila, 
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Malatefla,  après  avoir  ravae;é  tout • 

kl-    •       ,  ^  ,V  ,        Au   1412. 

rrioul,    apprenant  que   1  armée 

de  Sigifmond  approchoit ,  replia  [es g  ^'^^^ ^  ^ 
quartiers  Se  vint  camper  Tous  ?»^ottaLXii .  L.ge 
pour  être  plus  à  portée  de  {qs  llibrif-  ^^  venue  ^ 
tances.  L'avant -garde  ennemie  ,  d^l'iouT^* 
compofée  de  trois  mille  chevaux  & 
renforcée  par  piufieurs  détachemens 
tirés  des  Places  que  les  Hongrois 
Dccupoient ,  vint  attaquer  le  camp 
Vénitien  dans  le  moment  que  les 
troupes  avoient  été  dilperfées  pour 
[faire  un  fou  rage.  Cette  avant-garde 
I  pénétra  prefque  fans  réfiftance.  Les 
lîbldats  qui  étoient  refcés  dans  le 
I  cam.p  jetterent  leurs  armes  pour  fe 
fauver  au-delà  du  fleuve  ;  mais  Pierre 
Loredan ,  un  des  Lieutenans  Géné- 
raux,  fit  rompre  le  pont,  arrêta  les 
fuyards  <Sc  les  rallia.  Pendant  ce  dé- 
fordre  Malatefta  fit  fonner  les  trom- 
pettes pour  rappeller  {qs  troupes  ;  il 
fe  mit  a  la  tête  de  fix  cens  chevaux 
qu'il  rencontra  fous  fa  main,  &  char- 
gea l'ennemi  pour  donner  le  temps 
à  l'armée  de  fe  former.  Les  troupes 
obéirent  à  Tordre;  elles  fe  mirent 
en  bataill-e  6c  fondirent  fur  les  Hon- 
Tome  V.  Q 
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grois.  Le  combat  fat  trcs-vif;  l'en- 
^  ^^  '  nemi  fut  mis  en  déroute  ;  on  lui  tua 
^^^'?-"/^  treize  cens  hommes;  on  lui  fit  quatre 
LxiJi.  Doge  cens  prifonniers  ,  «Se  on  le  pourluivit 
ée  vcmfc.  j^fqu'à  Porto  BuHaledo.  Le  Géné- 
ral des  Hongrois  fut  du  nom.bre  des 
morts.  On  leur  enleva  cinq  Eten- 
dards, ôc  parmâ  les  prifonniers  on 
trouva  vingt-cinq  Officiers  de  mar- 
que, dont  on  envoya  une  partie  à 
Venife  &  l'autre  à  Trévife.  La  per- 
te des  Vénitiens  ne  fut  pas  médio- 
cre ;  ils  curent  beaucoup  d'Officiers 
tués  6c  des  bleflés  en  très  -  grand 
nombre.  Charles  Maiatefla  reçut 
trois  blelTures  légères  ;  il  quitta  l'ar- 
mée ,  vint  à  Venife,  Sz  demanda 
permiffion  daller  à  Rim.ini  ,  avec 
promeffe  de  revenir  dès  que  fa  fanté 
feroit  rétablie.  On  lui  accorda  fa 
demande,  &  on  donna  le  comman- 
dement à  fon  frère  Pandolfe  Mala- 
tefta ,  Seigneur  de  Brofce ,  qui ,  dé- 
puis la  mort  de  Fucin  Cmé,  avoir  la 
paix  dans  fes  Etats.  Pandolfe  ,  en 
prenant  le  commandement  de  l'ar- 
mée ,  reçut  un  renfort  de  dix- huit 
cens  lances  6c  de  deux  mille  hom* 
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V      ^     -Tw  An  1412. 


mes  d'infanterie.  11  affiégea  Oderzo 
Se  l'emporta  :  il  marcha  à  Porto 
Gruaro.qui  fe  rendit  fans  faire  de  ré-    ^^^  «  <=  he  r. 

^n  ^    -1  •       i-     J  •        -         •         Sténo, 

iiitance  ;    il  prie   Codropio   a   cinq  lxiii.  Dugc 
milles  d'Udiné,  &  étendit  fes  partis  ^^  ^"^^^'^^• 
jùfques  au  Comté  de  Gorice. 

La  fupériorité  de  Tarmée  Hon-  ra-aoïfe 
,groife  le  força  bientôt  de  rétrogra- ^e'^p'^'^^^^ 
<ler  ;  il  demanda  du  renfort,  &  on  frère  à  la  té:t 
lui  en  envoya  un  de  mille  lances.  H  veniiV?''*^'^* 
fe  replia  fur  la  vallée  de  Belluno  : 
fes  détachemens  prirent  la  Scala , 
Cafte inuovo  &  Quero  dans  le  Fel- 
trin.  Il  envoya  Koger  de  Peroufe 
■avec  un  corps  nombreux  pour  fe 
rendre  maître  de  Feltri.  Mais  ce 
-corps  donna  dans  une  embufcade  ,  où 
■il  fat  extrêmement  maltraité,  ôc  on 
lui  lit  grand  nombre  de  prifonniers. 
•  La  honte  de  cet  échec  fut  réparée 
-quelques  jours  après  par  un  autre 
détachement  de  mille  chevaux ,  qui 
■tailla  en  pièces  près  d'Udiné  un  dé- 
.tachement  Hongrois  de  m.éme  force-. 
Les  Généraux  ennemis,  furieux  de 
cet  affront,  firent  couper  les  mains 
à  quarante  de  leurs  prifonniers;  mais 
Pandoife  leur  fignifia  que  s'ils  con- 
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_  tinuoient  à  ufer  de  cette  cruauté  ,  il 

An  1412.    ^sroit    trancher    la   tête   à   tous    les 

Honpfrois  qui  tomberoient  entre  Tes 

Michel  .   ^  ^ 

Sténo,      mainS. 

Lxui.  pj-e      Sisirmond  s'avançoit  avec  fon  ar- 

«ie  Vernie.  ,    &  ,  ,   ^  r>       J     \  r 

mee  pour  le  combattre.  randoUe , 
de^ï-wTols  ^^^  voulant  point  s'expofer  ,  avec  des 
forces  inférieures ,  au  fort  d'une  ba- 
taille ,  fe  retira  dans  le  Trévifan. 
Sigifmond  s'arrêta  à  Udiné  avec  fon 
arrière  -  garde.  Le  Général  Pippo 
iit  divers  détachemens  qui  prirent 
Codropio ,  Palazzuolo  Se  Condo- 
vat.  Il  voulut  affiéger  Motta  Se  don-  ii 
na-  plufieurs  aflauts  à  la  Place ,  qui  fu-  " 
rent  conframment  renouilés  :  en  fuite 
il  marcha  fur  Trévife  avec  un  Corps 
de  dix  mille  hommes;  mais  le  fiége 
de  cette  Ville  lui  parut  fi  difficile , 
qu'il  n'ofa  l'entreprendre.  11  pallà 
dans  le  Padouan  ;  on  en  rv'oit  enlevé 
toutes  les  fubfi (lances  pour  en  former 
de  gros  magafins  dans  les  Villes  mu- 
rées. Les  Hongrois  ibufTrirent  beau- 
'coup  de  la  dilétte  des  vivres  ;  leurs 
chevaux  mouroient  faute  de  foura- 
ges.  Pippo  conduifit  Ton  armée  fous 
Vicence  ;  il  l'attaqua  avec  vivacité ,, 
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6c  après  lui  avoir  donné  inutilement * 

pluiîeurs  afiauts ,  il  fut  obligé  de  le   ^^  '^'^' 
retirer    avec    perte    de    trois   mille    Michei; 
hommes.   Marin  de  Faenza  Ibrtit  de  Lxin.'uogc 
la  Place  à  la  tête  de  huit  cens  che-  de  venifw 
vaux  (5c  de  cinq  cens  hommes  d'in- 
fanterie pour  harceler  l'ennemi  dans 
fa  retraite.     Il   lui  tua  quatre  cens 
hommes ,  <5c  lui  fit  trois  cens  vingt 
priibnniers. 

On  étoit  alors  à  la  fin  de  Décem-  r.eur  zrrr.ét 
bre.  Le  Général  Pippo  ,  voyant  dé-  ^^^  pje'quç 
périr  fon  armée ,  employa  toutes  for- 
tes de  flratagêmes  pour  tirer  des  vi- 
vres des  habitans.  Il  offrit  de  l'ar- 
gent ;  il  commit  des  violences  &  ne 
put  rien  obtenir  de  favorable.  11 
comptoit  fur  une  intelligence  qu'il 
avoi:  pratiquée  dans  Vérone  avec 
Jean  de  Nagarola,  Capitaine  de  qua- 
rante lances  ;  mais  le  traître  fut  arrê- 
té ,  conduit  à  Venife  &  décapité  par 
fentence  du  Confeil  des  Dix.  Pippa 
attendoit  le  fjccès  des  follicitations 
de  Sigifmond  auprès  des  Marquis  de 
Ferrare  <Sc  de  Mancoue  ;  mais  ces 
deux  Princes  refuferent  de  fe  déchi- 
ler  contre  les  Vénitiens.  Pippo ,  fe 
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_^ voyant  déchu  de  toutes  Tes  efpéran- 

^-^  141^-  ^Q^  ^  pj.j,.  Iq  Tp^YÛ  de  ramener  les  dé- 

vS  -^E^To^^  ^^^^  ^^  ^^"  armée  dans  le  Frioul.  Il 
Lxiii.  Doge  fut  oblio;é  de  faire  un  orrand  détour 
^  ^"■^^*  par  les  déHlés  des  montagnes.  Har- 
celé continuellement  par  les  troupes 
Vénitiennes  ôc  par  les  gens  de  hi 
campagne  ,  une  grande  partie  de  [es 
foldats  périt  en  chemin.  11  palfa  la- 
Piave  près  de  Caileinuovo  di  Quero. 
Pantin  Pifani ,  qui  commandoit  dans 
cette  Place,  lit  établir  fur  Je  bord 
du  fleuve  une  batterie  rafante  qui  ren- 
dit ce  paiTage  très-dangereux.  Pippo. 
y  perdit  beaucoup  de  monde  &  ar- 
riva dans  le  Frioul  avec  une  armée 
diminuée  de  plus  des  deux  tiers.  Si- 
gifmond  s'étoit  déjà  retiré  en  lilrie^ 
où  il  paifa  l'hiver. 
r^^vt  La  Ville  de  Sébénigo  s'étoit  ren-, 
?}.itien«..  due  aux  Vénitiens  vers  la  mi-No- 
vembre. Léonard  Mocenigo,  Ca- 
pitaine du  Golfe  ,  avoit  été  chargé 
d'en  commander  le  blocus  ,  6c  il 
avoit  fi  bien  rempli  cet  objet ,  que 
les  habitans ,  ne  recevant  plus  de  vi- 
vres ,  demandèrent  d'envoyer  à  Ve- 
nife  des  Députés  pour  traiter  avec  le 
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Confeil  des  Cent.   Mocenigo  y  con- _, 

fentic;   mais  tandis  que  les  Députés   ^^  ^12» 
régloient    à   Venife    les   articles  de    MicHst 
leur   capitulation  ,    ce    Général   fit  ^xin.  Dope 
donner  un  aflaut  à  la  Place  &  l'em-  de  vemfe»* 
porta.    La  Citadelle  fit  plus  de  ré- 
fiftance,  foutint  trois  afîauts  <5c  fur 
::  emportée.   Ce  fuccès  rendit  la  négo- 
I  ciation  des  Députés  inutile  &  rom- 
pit la  convention  qu'on  venoit  d'ar- 
\  rêter  avec  eux  ;  de  forte  que  la  Pla- 
j  ce  flit  foumife  à  la  Seigneurie  fans 
condition. 

L'Etat  de  Milan  venoit  d  eprou-   Pévoiiumn 
ver  une  révolution.  Anrès  la  mort  de  ^^'":V,  ''^^*^ 

ucin  Cane  ,  qui  gouvernoit  cet  Etat 
en  maître  abfolu ,  le  peuple  de  Mi- 
lan, las  de  la  tyrannie  de  Jean  Marie 
Vifconti,  dont  le  caratlere  étoit  uit 
affreux  compofé  des  vices  les  plus 
bas  (8c  des  cruautés  les  plus  inouïes ,. 
fe  fouleva  contre  lui  &  le  maf- 
facra  dans  fon  Palais.  Les  rebelles  fj 
donnèrent  pour  maître  Jean  Piccini- 
ro,  fils  d'Heélor  Vifconti,  bâtard 
de  Bernabo ,  qui  avoir  été  profcrit 
par  Jean  Galéas.  Philippe  Marie 
Viiconti,  Comte  de  Pavie,  voulut 
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"ÂiTm^T  venger  la  mort  de  fon  frère  ,  Se  pro- 
fiter de  cet  événement  pour  faire 
s  T  E  N-  0 ,  valoir  les  droits  lur  le  Duché  de  Mi^ 
Lxiii.Doge|^j^^  Les  gens  de  fon  Confeil  l'enga- 
gèrent  a  epouler  Jt5eatrix  ,  veuve  de 
Fucin  Cane ,  quoiqu'elle  fût  alors 
âgée  de  quarante  a.ns.  Cette  veuva 
lui  apporta  en  dot  les  Villes  de  Ver- 
ceil  ,  de  Tortone  ,  de  Novare  êz 
d'Alexandrie  ,  qui  appartenoient  à 
fon  mari,  mort  fans  enfans.  Le  ma- 
riage fe  fit  à  Pavie.  Les  troupes  fou- 
doyées  par  Fucin  Cane  Te  donnerenjc 
au  Comte  Philippe.  François  Car- 
magnolle  ,  qui  de  fimple  fils  de 
payian  s'étoit  élevé  par  ià  bravoure 
aux  premiers  emplois  militaires  dans 
ces  troupes ,  s'attacha  à  lui ,  6c  mon- 
tra bientôt  que  la  plus  grande  force 
des  Princes  confifte  dans  le  bonheur 
d'avoir  un  habile  Général. 

Le  Comte  de  Pavie  marcha  a  Mi- 
lan &  s'en  rendit  maître.  Les  Re- 
belles prirent  la  fiiite  ,  ôc  fe  réfugiè- 
rent la  plupart  dans  le  Château  de 
Monzoni,  où  le  Bâtard  Heclor  Vil- 
çonti  fe  renferma  avec  eux.  Philippe, 
après  s'être  fait  proclamer  Duc  d^e 
Milan,  aHaalTiéger  les  Rebelles  dam. 
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Monzone.    Il  prit  la  Place  d'aflaut, , 

fit  trancher  la  tête  à  Hedor  Viiconti   ^^^  m-^- 
ôc  les  adhérens  furent  tous  palTés  au     Michf.i.. 
fil  de  l'épce.   Jean  Piccinino  n'avoit  ^xiii^doW- 
pas  fait  la  faute  de  s'enfermer  dans  de  vcnife.. . 
cette  Place  :  il  avoit  fui  hors  du  Mi~ 
lanois.    Le  nouveau  Duc   délivré  , 
par   fon   évafion  ,  d'un  ennemi  qui 
pouvoir  entretenir    le  trouble  dans 
les  Etats ,  demeura  paifible  poifef- 
feur  du  Duché  de  Milan  ,  &  conçue 
dès  -lors  le  deiTcin  de  réunir   toutes 
les  parties  de  ce  Domaine,  qui  avoienc 
été  démembrées  à  la  mort  de  foa 
père  Jean  Galéas, 

Un  autre  événement  beaucoup  plus  JeanXTnr;. 
extraordinaire  fut  la  réconciliation  du  a^vec  Ladita 
Pape   Jean  XX î II."  avec   Ladiflas  ^  i^^i  à^  Ui^^- 
Roi  de  Naples.  Jean  avoit  efpéré  que  ^"^^" 
la  bataille  du  Gariglian  ruineroit  Icl 
parti  de  Ladillas.  Il  avoit  publié  une 
croifade  contre  ce  Prince  <5c  Grégoire 
XII..  fon  protégé.    Il  venoit  d'indi- 
quer un  Concile  à  Rome  ,  où   l'on 
devoit  prendre  les  mefures  néceUai^ 
ïes  pour  accabler  ces  deux  ennemis 
de  l'Eglife,   La  honteufe  retraite  de 
-Louis  d'Aiijou  changea  entierexnexnc 

Qv 
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^    -  rétatdes  chofes.  Ladiflas  ,  qui  avoic 

Aai4ii.  ^^^  [,j,j.  [q  point  de  perdre  fa  Cou- 
MicHEL  ronne,  rétablit  (es  affaires  en  peu  de 
Lxin/boge  temps.  Il  envo^'a  une  armée  julqu'aux 
<}e  vennc,  portes  de  Rome  ,  6c  en  fit  poulfer  le- 
fiége  vivement.  Jean  XXllI.  avoit 
de  très-bons  Généraux  à  fes  ordres.. 
Paul  des  Urfms  ,  François  Sforze  , 
fameux  Capitaine  Florentin,  êc  Bru- 
eio,  Seigneur  de  Peroufe,  étoient  da- 
nombre.  Ladiflas  les  gagna  par  ar- 
gent, de  forte  que  le  Pape  fe  voya-nc. 
en  danger  de  tomber  entre  les  mains- 
de  fon  ennemi  ,  fut  obligé  de  lui  de- 
mander la  paix  ,  <Sc  lui  envoya  cenc. 
mille  florins  d'or  pour  le  déterminer 
à  la  conclure.  Il  reconnut  Ladifias, 
E-oi  de  Naples  au  préjudice  de  Louis 
d'Anjou  :  il  s'engagea  à  lui  fournir 
des  troupes  contre  Alfonfe  d'Arra- 
gon  ,  qui  occupoic  la  Sicile  :  il  lut 
remit  la  rente  de  quarante  mille  du-- 
cats  qu'il  n'avoit  pas  payée  depuis  dix: 
ans  :  il  le  nomma  grand  Gonfanonier^ 
de  l'Eglife ,  avec  une  penfion  de  deux: 
cens  mille  ducats  hypothéquée  furies 
Villes  de  Bénévent  ,,  de  Peroufe,, 
d'Afcoli  6c  de  Viterbe.  Ladiflas  de: 
fan.  côté  j.eco;iniic  Jeaa  XXIlI'pouç- 
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vrai  Pape  :  il    promit   d'abandonner    ^ 

le  parti  de  Grégoire  XII.  à  condi-    '^^  ''»''- 
tion  qu'on   aifigneroit   à  ce  dernier     Michel 
une  penfion  de  cinquante  mille  du-  Lxiiiro  g^ 
eais  ,  avec  la  Légation  perpétuelle  ''-  vemfe. 
de  la  Marche  d'Ancone. 

Grégoire  ,  informé  de  cet  accord,     Grégoire 
s'en  plaignit  àLadiilas, qui, après  avoir  ?îj;  '^'■f"''*^: 
nieiefait.lui  enioicrnit  de  iortir  deies  .      ^,^.„^ 
iitats.  Cette  injonction  jetta  Grégoire  cit  chaflë  da- 
dans  un  grand  embarras.  Elle  lui  fit  l^l[l^^  ^^ 
Gonnoître   que  toute  la  faveur   des 
Princes  n'eft  fouvent  qu'une  politi- 
que aHbrtie  à  leur  intérêt.  Il  fe  dé- 
termina à  fe  jetter  entre  les  bras  de- 
Charles  MalateAa  ,  Seigneur  de  Ri- 
mini ,  qi^i ,  en  condamniuit  fes  fautes  ^ 
avoit  toujours  plaint   [es  malheurs». 
Le  hazard  conduifit  au  Port  de  Gaè'te 
deux  Navires  Vénitiens  chargés  de 
marchandifes.  Les  citoyens  de  Gaëte^, 
qui  aimoient  Grégoire  ,  achetèrent 
la    cargaifoir  de  ces  deux    Navires 
afin  qu'il  pût  les  fréter.   Il  s'embar— 
qua  avec  cinq  Cardinaux  :  il  abordai 
a  Ancone  ,  &  fe  rendit  à  llimini,^, 
où  il  fixa  fa  réfidence.  Jean  XXI lî.- 
mii-ionConcûo-  à  Kome  ;  mais  cqiïi- 

Qvji 
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-  rnf-  il  y  étoit  venu  peu  de  Prélats ,  il 
Ani4ii.    Iq  prorogea  à  un  autre  temps.    Lar 
MicHEi  diflas  n'avoit  traité  avec  lui  que  dans 
cxiiT.''uoge  l'intention  de  le  furprendre.    Il  lui 
4tVcniie.      avoir  débauché  François  Sforce  ,  le 
meilleur  de  fes  Généraux.  Lorfqu'il 
fçut  que  le  Pape  avoit  retiré  fes  meil- 
leures troupes ,  croyant  n'avoir  plus, 
d'ennemis  ,  il  marcha  à  Rome  avec 
une  bonne  armée  :  il  y  entra  de  nuit. 
Jean  n'eut  que  le  temps  de  monter  à 
cheval  ,  <Sc  il  fe  réfugia  à  Florence. 
Ladiilas  refta  maître  de  Rome  ,  od 
il  commit  toutes  fortes  de  cruautés. 
*,'     •  v.,«      ïlv  avoit  déjà  eu  différentes  ou- 
poor  la  paixvertures  de  paix  entre  les  Vénitiens  oc 
^];[;f  ^^- l'Empereur  Sigifmond.  Jean  XXÏII. 
Sigiùnoiid.    ôc  les  Ducs  d'Autriche  y  avoient  tra- 
vaillé vainement.   Le  Roi  de  Polo- 
gne, Ladiflas  Jàgellon,  s'en  étoit  mê- 
lé ,  6c  n'avoit  pas  m.ieux  réuflî.  Un 
Vénitien  établi  dans  les  Etats  de  Si- 
gifmond  fit  une  tentative  auprès  du 
Comte  de  Cillei ,  dont  ce  Prince  avoit 
époufé  la  fille. CeVénitien  fe  nommoit 
Pierre  Bicarano.  11  engagea  le  Comte 
à  envoyer  à  Venife  fon  Chancelier 
pour  offrir  fa  médiation  au  Sénat.  Le 
Comte  de  Cillei ,  qui  f^avoit  quer 
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TEmpereur  avoir  grande   envie  de ^^ 

furmonter    les    obllacles  que  cette  ^^  ^"^^^^ 
guerre  onporoit  à  Ion  paiTa^^ie  en  Ita-    m  i  c  h  e  ^^ 
lie  ,  entra  volontiers  dans  ce  projet.  Lxiii.Dog(- 
Il  fit  partir  Ton  Chancelier,  qui  fut/i«  venifc,. 
préfenté  au  Doge  par  le  fils  de  Bica- 
rano ,  &  qui  déclara  que  ,  fi  la  Sei- 
gneurie vouloir,  fon  Maître  feroit  fa 
paix  avec  Sigifinond.  Sa  propofitioa 
fut  portée  au  Confeil  des  Cent ,  &  , 
après  qu'on  en  eut  délit)éré,on  dépura 
au  Comte  de  Cillei  Thomas  Moce- 
cigo  &  Antoine  Contarini ,  avec  plein 
pouvoir  de  traiter. 

Les  Plénipotentiaires  partirent  avec 
le  Chancelier ,  êc  trouvèrent  à  Capp9 
d'Iflria  le  Comte  de  Cillei  ,  à  qui 
ils  prélenterent  leurs  lettres  de  créan- 
ce. Sigihiiond  étoit  alors  campé  près 
de  Caflellione  ,  &  faifoit  ravager  le 
païs.  II.  fe  préfenta  fucceiTivement 
devant  Parenzo  &  Pôle ,  où  il  fut 
repoufie  à  coups  de  canon.  Il  em- 
ploya pre{^-.|ue  tout  Ihiver  à  tenter 
infrudueufement  diverfes  attaques 
contre  les  Places  de  l'Iilrie.  Ses  au- 
tres troupes  diilribuées  en  quartiers 
dans  le  Friou!  &  dans  le  Feltrin ,, 
envoyoient  continuel lement  des  par- 
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tis  dans  le-  Trévifan  ,  &  donnoienc: 


M I  c H  E L  j-g/].^  dans  fes  cantonnemens.  Celui- 

s  T  E    W   O  ,  .  .  ,  . 

Lxiii.  Doge  Cl  apprit  que  les  ennemis  avoient  ror- 
de  vcnife,    ^  j^  ^^.^^  magafins  dans  la  plaine- 
de  Feltri.    Il  partit  de  nuit  de  Tré— 
vife  avec  un  gros  détachement ,  êc 
marcha  au  Village  de  San-Marco  :: 
il  envoya  fes  coureurs    jufques   aux- 
portes  de  Feltri,  qui  donnèrent  Tal- 
larme   à    la    garnifon.     Pendant  ce 
temps-là  Pandolfe  parcourut  la  plai- 
ne ,  enleva  les  magalins ,  fit  iix  cens* 
prifonniers ,  &  ramena  fa  troupe  à- 
Trévife    fans   avoir  perdu   un  feut 
jhomme. 
Trêve  Ae      Sigîfmond  ,  preiTé  par  le  Comte* 
dnqanscon- de  Cillei ,  3c  las  d'une  guerre  dont 

due  avec  Si-  «i  •       •  j         i     •  r     J' 

giimond,      -il  retiroit  peu  de  gloire  ,  ht  dire  aux: 
Plénipotentiaires  Vénitiens  ,   qui  é- 
toient  refiés  à  Capo  d'Iflria  ,    de-| 
choifir  celle  des  Villes  d'Iflrie  qufci 
leur  conviendroit  le  mieux  pour  ou- 
vrir les  conférences.    Ils   choifirent: 
Triefle ,  où  le  Comte  de  Cillei  fd" 
tTanfporta  avec  eux  ,  Se  l'Empereur' 
y    envoya    le    Comte    Bertold  ,  le^' 
Comte  de   Duino    6c    le    Cardinal 
ÏÏIancacdo^,„  chargés  da  fes  gleinî. 


DE  Venise.  Livre  XÎX.    375 


pouvoirs.   Il  parue  que  Sigilmond  ne  ____,^ 
vouloic   qu'une   trêve    de    quelques    ^^  ^'^^^' 
mois  ,  pour   pailbr  en  Italie  ,  où  il     Michel 
vouloit  conférer  avec  le  Pape.  Les  lxiii.''u4s^^ 
Plénipotentiaires     Vénitiens    furent  de  vemie,. 
fermes  à  la   refufer  ,  voulant  abfo- 
lument    ou    la    continuation    de    la 
guerre  ,  ou  une  folide  paix;  <5c  com- 
me ils  virent  qu'on  ne    traitoit   pas 
fincerement ,  ils  fe  retirèrent  àCapo 
d'IUria.  Sigifmond  rétablit  le  con- 
grès à  Aquilée  ,  ôc  enfin  ,  après  bien 
des  conteilatîons ,  le  i  8  Avril  de  l'an 
1413  ,  les  deux  FuiiTanccs  lignèrent 
une  trêve  de  cinq  ans  ,  qui   fut  pu- 
bliée à  Venife  le  premier  de   Mai. 
Pandolfe  Malatefla  y  arriva  quelques 
jours  après.  On  voulut,  par  de  grands 
honneurs  ,  lui  marquer  le  contente- 
ment qu'on  aji'oit  de  [es  fervices.  Le 
Doge  alla  à  fa  rencontre  avec  le  Bu- 
centaure  :  fon  nom  fut  écrit  au  livre 
d'or  :  on  lui  accorda  une  penfion  de 
mille  ducats  :  on   lui  fit  préfent  de 
plufieurs  étoffes  d'or  Ôc  d'argent  :  on 
lui  conferva  le  comm.andement  d'une 
troupe  de  mille  lances  :  on  lui  donna 
une  maifon    fur   le   grand  canal  :  il. 
f  riï.  féarxe.  au  grand.  Confeii  3  & 
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^ comme  le  Gouvernement  de  Candie 

An  141 5.    étoit  vacant,  il  fut  mis  au  rang  des- 

Michel  compétiteurs  pouT  Cette  place,   & 

s  T  F.  N  o,  eut  la  grande  pluralité  des  ruftra2;es  ; 

LXIIÎ.    Do-  .      .^  ^    •     1      13  '       1  r  P 

ge de  veniie.  mais  Jl  remercia  la  ixepuoiique  ,  oc 
s'excufa  de  l'acception  par  lanécellité 
de  vaquer  à  fes  propres  afiaires  dans 
fes  Etats  de  Brofce. 
Le  Duc       ^  peine  les  Vénitiens  commen- 
d'Autrkhe   çoîent  à  jouir  des  premiers  avantages 
fi-omkre  du  ^^  ^^  ixisÇ:  ,  que  Frédéric  ,    Duc 
Trévifan,  &  d'Autriche  ,  fit  une  irruption  dans  la 
faueve^^  ^partie   du  Trévifan  qui  confine   au. 
Trentin.    Il  voulut  enlever  à  la  Sei- 
gneurie les  Châteaux  de  Pietra  <5c  de 
Befcen  ,  qu'elle  polTédoit  fur  cette 
frontière.  François  B^mbo  ,  Capi- 
taine des  arir.es  de  Vérone  ,  in/lruit 
de  ce  mouvement  ^  y  courut  avec  un 
bon  corps  de  troupes.  Il  attaqua  bruf- 
quement  les  foldats  du  Duc  :  il  en  tua 
plufieurs  :  il  fit  huit  cens  cinquante 
prifonniers:  il  mit  le  refle  en  déroute, 
&  Frédéric  fut  forcé  de  fe  retirer  à 
Trente.   Le  Sénat  craignit  les  fuites 
de  cet  événement ,  &  il  envoya  Fran- 
çois Fofcari  à  la  Cour  de  Sigifmond 
pour  le  prier  déménager  ia  paix  avec 
le  Duc  d'Autriche.  L'Empereur ,  qui 
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j  craignoit  de  voir  Tes  projets  rrnverfés 

j  par  ce  renouvellement  de  guerre  ,     "^"^'^ 
employa  volontiers  fa  médiation  au-    m  i  c  h  e  z, 
près  de  Frédéric  ,  &  il  vint  à  bout^xin-'^Dogc 
de  le  faire  accéder  à  la  trêve  qu'il  as  venife. 
venoit  de  conclure  pour  cinq  ans  avec 
les  Vénitiens.    Dès  qu'ils  Rirent  dé- 
livrés de  cette  inquiétu  <e  ,  ils  fonge- 
rent  à  réparer  le  défordre  de  leurs 

?  finances.    La  guerre  qu  ils  venoienc 

^  de  finir  avoit  occafionné  de  grands 
frais  (Se  des  dettes  confidérables.  Le 
S.nat  nomma  une  commiffion  de 
cinq  Sages  ,  qui  furent  chargés  de 
trouver  les  moyens  de  libérer  l'Etat. 

;  Ils  établirent  une  taxe  de  trois  pour 
cent  fur  toutes  les  marchand ifes  :  ils 
arrêtèrent  que  tout  le  produit  du  fel 

;  qu'on  vendoit  à  Padoue  &  à  Vicence  , 
éc  tous  les  revenus  des  terres  nouvel- 
lement conquifes  ,  feroient   m.is  en 

,;  malTe  ,  pour  en  compofer  une  caiilê 
d'amortîfTement. 

Jean  XXIIL  vivement  prefTé  par    Entée  cî^- 
Ladillas  ,  <5c  foiblement  fécouru  par  >^i^^^"^^"<i 
les  Florentins  ,  fe  rendit  à  Boulo- 
gne ,   qui    étoit    rentré   depuis    peu 
fous  l'obéillance  du  Saint    Siège.   Il 
çntretenoic   une   étroite  correfpon- 


ir     ,    . 

en  Italie, 
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> dance  avec  Sigifmond  ,  qui ,  en  le 

An  1413.  rnénageant,  fe  propofoic  de  procurer 
Michel  la  convocadon  d'un  Concile  général , 
l'air.^noge  ^^^  ^^  feroit  queflion  d'éteindre  en- 
«c  venife.  tierement  le  fchifme  ,  de  rendre  la 
paix  à  l'Italie  ,  &  de  fecourir  le 
Koyaume  de  Hongrie  contre  les 
Turcs.  Les  Seigneurs  de  Lombardie 
voyoienc  avec  peine  cette  union.  Ils 
craignoienr  que  fi  la  puilTance  de  Si- 
gifmond  étoit  une  fois  bien  affermie, 
ii  n'entreprît  de  leur  enlever  les  droits 
de  fouveraineré  qu'ils  s'étoient  attri- 
bués par  ufurpation.  Ils  firent  en- 
tr'eux  une  ligue  fecrette  contre  ce 
Prince.  Le  Duc  de  Milan  étoit  à  la 
tête  des  confédérés  ;  l'Etat  de  Gè- 
nes, le  Marquis  de  Montferrat ,  Part- 
dolfe  Malatefla,  les  Marquis  de  Fer-» 
rare  (5c  de  xMantoue  furent  les  prin- 
cipaux de  cette  ligue  ,  dont  l'objec 
étoit  de  fe  prêter  un  appui  réciproque 
pour  leur  fureté  commune.  On  foup- 
çonna  les  Vénitiens  d'avoir  fomente 
fourdement  cette  confédération  ;  ôz 
le  trait  après  tout  étoit  bien  digne 
de  leur  politique.  On  les  accufa  aufïï 
de  favorifer  fous  main  les  troubles 
^ue  L.adiflas   excitoic  dans  l'Italia 
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iepuis   tant  d'années.    Les    Floren- ^ 

•fns,  chez  qui  le  parti  du  Pape  étoit   ^"  ^'^'^' 
lo-^-iinant,  &  qui  pour  cette  raifon    Mxcr^î. 
ivc^ient  nius  à  craindre  la  vengeance  ?v,T/noU 
le  Lvadîllas,   voulurent  le  ménager  «le  vemic. 
appui   des   Vénitiens.     Dans  cette 
/ue  les    Villes  de   Florence    &   de 
tienne  envoyèrent  au  Sénat  une  gran- 
ie  ambaflàde    ôc  lui   offrirent   leur 
^ncdiation   pour  terminer  les   difie- 
■ends  de  la   République  avec  Sigif- 
nond   par  une  bonne  paix.     Elles 
rrurent     que    cette    offre    étoit    un 
îioyen  fur  de  décacher  les  Vénitiens 
lu  parti  de  Ladillas ,  &  même  d'ob- 
enir    d'eux    des    fecours    contre  ce 
Prince;  mais  la  politique  Vénitienne 
^toit  trop  éclairée  pour  donner  dans 
:e  piège.   Le  Conîeil  des  Cent  fut 
"onfulté  :  la  réponfe  fut  qu'on  avoic 
léjà  une  bonne  trêve  de  cinq  ans , 
lont  on  étoit  content ,  âc  que  l'étâc 
iduel  des  affaires  de  la  République 
le  lui  permettoit  pas  de  prendre  de 
nouveaux  engagemens  pour  la  paix. 

Sieifmond  étoit  déjà  entré  en  J'f^ ^.^^'^f 
Lombard/e.  Tous  ceux  qui  redou-Mjan  s'ac-. 
oient  fa  puiffance  fe  hâtèrent  de  ^^  5^  f^^o^^^J,^*^- 
vC  rendrç  favorable  par  leur  foumif- 
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,  fion.     Les    Génois    lui    envoyèrent 

An  1413.   leurs  AmbaHadeurs  ;    il  leur  fit  un 

MicHEiaccueil  diftingué  ,  &  leur  promit  la 

TVTT^^r^^*   confirmation  de  tous  les  privilège? 

LXIIL  Doge  '  j  '       rr  •  ° 

de  venifc.  que  les  predeceileurs  avoient  accor- 
dés à  rÉtat  de  Gênes.  Le  Duc  dô 
Milan  traita  avec  ce  Prince,  qui  s'enn 
gagea  à  lui  donner  l'invefliture  d© 
fon  Duché  moyennant  une  fomme 
de  vingt-fix  mille  ducats.  Sigifinond 
en  ufoit  de  la  forte  pour  défunir  la 
ligue  des  Etats  de  Lorabardie , 
dont  il  avoit  eu  connoifiance.  Il  r( 
chercha  le  Marquis  de  Ferrare , 
voulut  l'attirer  à  Ton  parti  en  lu: 
donnant  la  Ville  de  Boulogne.  Jear 
XXIÏI,  pour  conferver  l'amitié  de: 
Florentins  divifés  à  fon  fujet ,  leui 
avoit  cédé  la  même  Ville.  Celé 
produisit  une  vive  conteflation  en^ 
tr'eux  &  le  Marquis  de  Ferrare.  11.^' 
choifirent  les  Vénitiens  pour  arbi- 
tres; mais  ceux-ci,  qui  trouvoieni 
leur  avantage  dans  ces  divifions,  re-* 
fuferent  de  Ce  mêler  de  cette  affaire. 
Le  Marquis  de  Ferrare  gagna  Jean 
XXIII,  qui  étant  dans  une  firuation 
à  fe  défier  de  tout  le  monde  ,  n© 
cherchoic  qu'à. faire  des  dupes,  <Sc  k3' 
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fut  de  tous  ceux  qu'il  vouloir  trom-  - 

per.   Ce  Prince  lui  i\t  acheter  chère-  ^^  ^'^^^' 
xnent  fon  amitié  ;  il  y  mit  pour  con-    ^f  r  che  t 
dition  que  la  Ville  de  Ferrare  ne  lxiii.' Doge 
ieroit  plus  feudataire  du  Saint  Siège;  ^®  ^'«"li^-^- 
que    le    Pape   lui    foudoyeroit  une 
compagnie  de  deux  cens  lances  avec 
la  qualité  de  Gonfalonier  de  l'Egli- 
i'c  ;  qu'on  nommeroit  Ion  nom  dans 
ia  célébration  des  Saints  Mylleres , 
£\  que  dans  tous  les  ades  on  lui  don- 
-rieroît  le  titre  de  Fils  de  l'Eglife.  Il 
fallut  lui  accorder  tous  ces  privilèges 
pour   le  décacher  de  la  ligue,    qui 
dcs-lors  ne  fut  plus  capable  d'infpirer 
de  la  crainte, 

Siffilmond  arriva  à  Lodi ,  où  il  re-      _. 

5  •!       '      •  Entrevue 

çut  les  Légats  du  râpe;  ils  etoientduPape&de 
charp-cs  de  lui  pronofer  le  choix  ;^'"j!"^^'''^  ^ 
dune  Ville  pour  la  convocation  du 
concile  Général.  Jean  XXÏII,  après 
bien  des  irrélblutions  ,  leur  avoic 
donné  fur  ce  fujet  un  pouvoir  illi- 
mité. 11  avoir  cru  ne  pouvoir  pouflér 
trop  loin  les  égards  pour  un  Prince 
dont  la  faveur  lui  étoit  néceflàire 
pour  fe  foutenir  contre  Ladiilas  ; 
mais  lorfqu'il  apprit  que  Sigifmond 
avoit  défigné  la  Ville  de  Conilunce , 
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^.  il  en  conçut  un  vrai  défelpoir  ,  ê 

An  1415-   preilentit  vivement  tous  les  malheur 

Michel  qui  lui   arrivèrent.    Il  alla  trouve 

5 ^Vii;'i5^ge  1  Empereur  à  Lodi ,   réfolu  d\)bce 

^;;  vcmit.''  nir  de  lui  que  le  Concile  fût  aflem 
blé  dans  quelqu'une  des  Villes  d'Ita 
lie  ;  mais  l'ayant  trouvé  inllexible 
Se  craignant  de  Te  rendre  Mpcd: ,  1 
fut  obligé  de  céder.    Les  Vcniticr 
envoyèrent  à   Lodi  trois  Ambaffa 
deurs,  Thomas  Mocenigo,  Antoir. 
Contarini  <Sc  François   Foicari.    L; 
motif  apparent  de  cette  ambafiadi 
étoit  de  rendre  leurs  hommages  ai 
Pape  Se  à  l'Empereur  réunis.  L'ob 
jet  réel  du  Sénat  étoit  de  profiter  d( 
la    circonftance   pour   faire    la  pai: 
avec  Sigifmond  par  l'entremife  d( 
Jean  XXI IL   Les  Ambafladeur?  fi- 
rent diverfes  propofitions  que  l'Em- 
pereur n'agréa  pas.  Il  en  fit  lui-mê- 
me qui  ne  furent  pas  acceptées ,  à 
on  s'en  tint  à  la  trêve. 
Pcft^    à        -^^  pefLe  fit  cette  année  de  grands 

Vemi'e.  ravagcs  à  Venife  ;  elle  s'y  manifella 
au  mois  de  Juin,  &  dura  jufqu'à  la 
fin  d'Oélobre.  Elle  emporta  dans 
Venife  même  plus  de  trente  mille 
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peiTonnes,  &z  il  en  périt  plus  de  npuf 
cens  à  Clîioza.         ,  An  1,15. 

Le  Doge  Michel  Sténo  mourut  le    m  cHE;t 
26  Décembre  après  avoir  résiné  un  ,^J  ^^  ^ 
peu  plus  de  treize  ans.  bous  Ion  Do-  de  veniie.? 
p-at  les  Quirini  furent  rétablis  dans  le    ^^°"    '^^ 

j       •       J'M-    -L-r    '  -r^       r    \       i       Doge  Michel 

droit    d  éligibilité    au    Confeil    des  s k no. 
IDix  :  ils  avoient  perdu  ce  droit  de- 
;puis  lafameufe  conjuration  de  Baja- 
Imont  Thiepolo.    Plufieurs  de  cette 
i  famille    avoient  été   profcrits   pour 
jle  fait  de  cette  conjuration  ,    6c  il 
avoit  été  décidé  alors,  que,  tant  que 
la    race    des    profcrits    fubfifceroit , 
leurs  collatéraux  ne  pourroient  être 
élus  du  Confeil  des  Dix.    Ce  motif 
d'exclufion  avoit  cefle  depuis  quel- 
ques années  :  on  propofa  de  rerxire 
l'éligibilité  aux  Quirini  de  Venife  , 
&  le  21  Septembre  de  l'an  1406  ,  le 
Grand  Confeil  rendit  un  décret  qui 
étoit  conçu  en  ces  termes  : ,,  Comme 
j,  par  l'accident  arrivé  à  Venife  en 
,,  1 3 10,  quelques  maifons  nobles  du 
.,  Grand  Confeil  ont  été  exclues  du 
,,  Confeil  des    Dix  ,    &  comrtîe  il 
„  avoit  été  arrêté  que  cette  exclufion 
,,  dureroit    tant  que  les    principaux 
^,  de  ces  maifons ,  complices  de  l'ut- 
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^  ..  tentât  en  queilion ,   vivroient,  ôc 

An  1413.    ^^  qu'eux  morts,  tous  ceux  delditeSi 

Mt  CHEL ,,  maifons  qui  n'ont  point  été  bannis 

■  Srv.s  o,       Aq  Venife  ,  pourroient  être  élus  du 

de  veniie.  jy  Conleii  des  Jjix  ,  tous  les  bannisf 
„  de  ces  maifons  étant  morts  depuist 
,,  iong-temps,  excepté  ceux  de  lai 
,,  maiibn  Quirini ,  dont  le  dernierii 
,,  efl  mort  depuis  peu  :  il  ed  arrêté* 
„  que  déformais  tous  ceux  de  lai 
,,  maifon  Quirini  pourront  être  élus» 
,,  du  Confeil  des  Dix  com.me  lesi; 
,,  autres  Nobles. ,, 
A  pnM,rP      Michel  Sténo  étoit  un  Doge  très- 

partjcuiici-e  applique  aux  affaires  <Sc  fort  attentif! 

de  ce  Doge.  ^  maintenir  les  privilèges  de  fa  pla- 
ce. Il  donna  un  jour  à  ce  fujet  un 
exemple  de  fermeté,  très-remarqua- 
ble dans  une  République ,  où  il  efti 
fi  dangereux  de  fe  roidir  contre  l'au- 
torité. Les  Avogadors  avoient  pro- 
pofé  au  Collège  un  décret  que  Sténo 
jugeoit  peu  convenable  :  il  voulut  y 
former  oppofition.  Les  Avogadors 
lui  repréfenterent  qu'il  ne  lui  étoit 
point  permis  de  s'oppofer  à  leurs 
conclufions  ,  à  moins  qu'il  n'y  fui 
autorilé  par  le  fuffrage  de  quatre  de 

fes 


DE  Venise.  Livre  XIX.    385 


Tes  Confeillers.    Pour  l'en  convain —, 

cre  ,  ils  lui  firent  ledure  de  fon  capi-  '"^  ^■^*^' 
iulaire;  ils  le  prièrent  de  s'alfeoir  ôc  Michel 
de  les  laiiler  agir.  Sténo,  riaturelle- LxjfY'^'^'j^ç 
ment  vif,  ne  le  rendit  point  à  leur  «ie  vemfe. 
repré Tentation  ,  &:  comme  il  avoir 
beaucoup  d'éloquence,  il  commença 
un  long  difcours  pour  prouver  qu'il 
ne  pailoit  point  fes  droits  en  s'oppo- 
fant  à  un  décret  contraire  au  bien  de 
la  patrie.  Alors  les  Avogadors  lui 
commandèrent ,  fous  peine  de  mille 
livres  d'amende ,  de  fe  défifler  de 
fon  oppofition,  ôc  le  mienacerent- de 
le  traduire  devant  fes  Juges.  Cette 
menace  ne  fit  que  lui  infpirer  plus  de 
fermeté  ;  il  déclara  qu'il  n'obéiroit 
point  au  commandement  des  Avo- 
gadors. Il  prétendit  qu'on  interpré- 
toit  mal  les  articles  de  fon  capitu- 
laire ,  &  il  proteRa  qu'il  ne  payeroit 
point  l'amende  à  moins  qu'il  n'y  fut 
concraintparunjugementauthentique. 
Cette  affaire  pouvoit  devenir  très- 
férieufe;  elle  fit  grand  bruit  parmi 
l:s  Nobles,toujours  extrêmement  fé- 
vcres  contre  tout  ce  qui  porte  le  ca- 
r.'.:lere  de  la  défobéiilance.  Les 
Terne  F.  R 
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}   * .  ■■*■ 

-- —  Confeillers  ,  qui  craignirent  les  luites 

'4o-     jç  cette  conceilatlon ,  dont  la  déci- 
s  f  u  nY  ^  ^'^^"  auroit  été  embarraiîànte ,   tra- 
x-xiii.  D(ige  vaillerent  à  l'afToupir  ;  ils  engagèrent  ' 
tic  veniie.    j^.  Avogadors  à  modérer  la  vivacité 
de  leurs  poui fuites,  &:  ils  obtinrent; 
du  Doge  qu'il  dcclareroit  en  plein 
Collège  que  ion  intention  n'avoir  pas 
été  de  rien  innover  ,  &   qu'il  étoit 
content  de  ee  qui  avoit  été  fait.    Ils 
agirent  en  cela  très  -  prudemment ,  ! 
parce  que  dans  la  conflitution  d'un 
Gouveinem.ent  tel  que  celui  de  Ve- 
nife,  il  ell  toujours  dangereux  d'agi- 
ter des  queflions  qui,  en  lépandant 
clés  nuages  fur  les  limites  de  l'autoritt' 
attachée  aux  grands  Emplois,  ne  peu- 
vent que  nuire  beaucoup  à  la  tranquil- 
lité publique.    On  diilim.ula  ce  qu 
s'étoit  paiié,  6c  l'affaire  en  refla  là 
Michel  Sténo  fut  inhumé  à  Sainte 
iiiin-.é à Siui- Marine  ,  où  il  avoit  choifi  fa  lépul- 
If  Marine,    ture.  Sa  famille  lui  érigea  un  iuper 
be  maufolée  dans  la  même  Eglilé.  "• 

*  Epitaphe    de    Michel    Sténo, 

Jacet   in  boc  tutnulo  Sercnifiimus   Princeps  & 

Cominus  Michael  Sténo  ,    oLiii  Uux  Vtnenaxum 

Araatoi    iulliùsc,   pacis  &    ubcrtans.  Anima  eju' 

requiticai  ia  pace.  Obiu  1415  ,  dic  26  Dectmbris»  1 

Fin  du  Livre  dix-nmvitme» 
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Riij 
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W'W<^\  Endant  ie  court  inter*  "XTTJTn" 
I      .'V-i-'S^^   règne  qui  fui  vit  la  mort 

de    Michel    Sténo  ,    iesMoc^mco  !. 

Correcteurs    firent    plu-Lxiv.  Doge 

f  1  T      ^  de  Veniie. 

heurs  regiemens.  J^e  pre- 
mier 6c  le  plus  conlïdérable  abolif-  imporr:mr 
ibit   lufage    d'afiembler    le    peuple ^^"^  i-ir^itz- 
pour  lui  faire  approuver  l'éiedion '^^^^^^' 
du  nouveau  Doge.  C'étoit  un  foible 
refle  de  l'ancienne  Démocratie ,  qui 
rappelloit   la  conflicution  primitive 
de  l'Etat,    comme  certaines  ruines 
indiquent    l'architedure    d\m    bâti- 
ment qui  n'eil;  plus.  Cet  ufage  auroit 
pu  le  maintenir  fans  conféquencc  ; 

Il  iv 
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mais   les   Nobles  ,    dont    l'autorité 

An  141 5.  ^j-QJj.  atfermie  par  plus  d'un  fiécle  de 
Thomas  poiTeflîon ,  voulurent  faire  difparoî- 
lxiv^'do^  tre  cette  dernière  trace  de  l'ancien 
ic  vcniit."  Gouvernement.  Il  fut  décidé  que 
Tufage  de  demander  l'approbation 
du  peuple  auroit  lieu  pour  la  der- 
rière fois  après  l'éledion  qu'on  étoit 
fur  le  point  de  faire ,  &  qu'à  l'avenir 
on  fe  contenteroit  de  faire  procla- 
mer le  nouveau  Doge  par  le  plus 
ancien  des  Eledeurs.  Ce  règlement 
fait  époque  dans  l'Hifloire  de  Ve* 
nife  ;  il  marque  le  moment ,  où  le 
peuple  a  entièrement  celle  d'entrer 
pour  quelque  chofe  dans  les  arran* 
gemens  de  l'Etat. 

Voici  la  fubfîance  des  autres  re- 
glemens.  1°.  Les  Avogadors  ne 
pourront  plus  faire  arrêter  un  Con- 
feiller,  accufé  de  crime,  fi  ce  n'efl 
pour  caufe  horrible  &  inopinée. 
Alors  même  ils  feront  obligés  d'ap-  „ 
peller  quatre  Confeillers  (5c  deux'  r 
Chefs  des  Quarante.  Ils  iront  trois 
jours  de  fuite  à  la  Quarantie  follici- 
ter  la  détention  de  l'accu fé ,  ôc  fi 
leurs    conclufions    ne  pafient  pas  , 
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l'accule  fera  libre  de  toute  pour  fuite-  . 

2.^.  Le  Doge  &  les  Confeillers  don-  ^"^  ''+'5- 
neront  audience  tous  les  jours  ouvra-    t  h  o  m  a  5 
les  pour    1  expédition  des   adaires  j^^j^^  ^.^^^ 
qui  intéreflent  les  lujets  &  les  Etran-  de  vcrufe» 
gers.  3^.  Le  Doge,  quoique  le  plus 
grand  de  tous,  ne  pourra  appeller 
perlbnne  en  juilice.    Les  Avogadors 
pourront  le  citer  en  jugement ,  &  il 
ne  pourra  jamais  contredire  les  con- 
cluions des  Avogadors.  4^.   Il  efl 
défendu   de   tirer    du   Greife  de  la 
Chancellerie  aucune  écriture  fecret- 
te  ;  les  feuls  Officiers  de  la  Chancel- 
lerie pourront  voir  ces  écritures  ;  ils 
les  porteront  au  Collège  quand  ils 
en  feront  requis,  <Sc  les  rapporteront 
enfuite  au  GreiTe.  5^.  Il  efl:  défendu 
fous  peine  de  cent  livres  d'amende , 
&:  fans  qu'on  puiile  faire  grâce,  de 
peindre  ou  graver  les  armes  du  Do- 
ge fur  aucune  Galère  ou   Navire, 
fur  aucun  Etendard  ôz  en  aucun  en- 
droit  de  Venife ,  fi  ce  n  efl  au  Pa- 
lais.  6^.   Les  feuls  parens  du  Doge 
pourront  occuper  au  Palais  l'appar- 
tement qui  eft  au-deliùs  de  la  Chan- 
cellerie; ôc  ils  y  feront  nourris  Se 
.  entretenus  à  fes  dépens.         R  v 
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^^  -i„  Les  fuffrages  fe  partagèrent  dans 

An  1415.  l'élediion  entre  Thomas  Mocenigo  , 
Thomas  quî  ét©it  alors  Ambafiacleur  extraor- 

MocENiGo  ,  binaire  à  Lodi ,   ôc  Paul  Giuiiani^ 

LXIV.  Doge  ^.  j    n        c  ^ 

de  venife.     Citoycn  modelte  oc  vertueux ,    quL 
Thomas    avolt  refufé  la  Procuratie.  Ce  der- 

du  DoT  ^^  ^^^^^  ^^^^^  redevable  de  cette  faveur  ,, 
plus  à  l'eflime  que  l'on  faifoit  de  ùl 
conduite  fage  6c  rélervée ,  qu'à  l'o- 
pinion que  l'on  avoit  de  fes  talens- 
Comme  la  loi  autorife  chacun  des. 
Eledeurs  à   faire    contre  les  fujets. 
propofés  tous  les  reproches  qu'ils  ju-t 
gent    nécelTaires    pour  prévenir  ua 
mauvais    choix ,   un  des   Eledeurs 
lepréfenta  que  les  qualités  de  Giu-? 
îiani ,  eftimables  du  côté  du  cœur  ^,, 
étoient  trop  médiocres  du  côté  d^, 
l'efprit  pour  une  place  fi  éminente  ^„ 
êz  qu'il  îeroit  humiliant  pour  la  Ré*  " 
publique  d'avoir  un  Doge  qui  ne  fça- 
voit  pas  parler.    En  effet ,  quoique 
parmi  les  Vénitiens  la  fupériorité  du 
génie  foit  plutôt  un  titre  d'exclufion 
qu'un  mérite  néceffaire  pour  le  Do- 
gat ,  ils  veulent  pourtant ,   &  il  eft 
eilentiel  que  leur  Doge  ait  l'ufage 
6c  ia  facilité  de  la  parole,  pour  qu'il 
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ne  foie  point  embar rafle  dans  les  oc-  — ~ 
calions,  ou  il  eit  charge  de  repon- 
dre ,  êc  ces  occafions  font  fréquentes..  7 '^^'^^j!^^ 
Un  remit  a  Giuiiani  ce  reproche  par  lxiv.  noge 
écrit  afin  qu'il  s'en  purgeât.  Un  dif-  de  Venifc 
cours  bien  luivi  êc  prononcé  avec  no- 
bleile  auroit.  été  fa  meilleure  judifi- 
cation.  Il  répondit  d'un  air  timide  :  ^y 
x>  Seigneurs ,  je  remercie  Dieu  de  ce 
y>  qu'on  na  pas  d'autre  reproche  à 
x>  me  faire.  Antoine  Venier ,  quand 
3>  il  fut  fait  Doge  ,  n'avoit  pas  plus 
53  d'ufage  que  moi  ;  le  Dogat  lui  en 
»  fit  acquérir  :  il  en  fera  de  même 
^  de  moi ,  fi  vous  me  faites  Doge.  3> 
Cette  naïveté ,  qui  marquoit  autant 
fon  ambition  que  fon  peu  d'efprit , 
lui  fit    beaucoup  de  tort  :  il  avoic 
vingt -deux  voix;    il  tomba  fur  le 
champ  à  douze ,  &  Mocenigo  eut  la 
pluralité.   Il  fut  élu  le  7  Janvier  de. 

l'an  1414..  An  i4?4i. 

Il  avoit  fuivi  le  Pape  (Se  l'Empe-    ij  part: de. 
reur  à  Crémone  avec  (es  deux  Col-  p-""^'*'"-./^ 
Ijegues ,   Antoine  Contanni  &  r.ran- nifc». 
£ois   FofcarL     On  lui    dépêcha   un^. 
Courier  pour  lui   faire  part  de  fon: 
éleâ;ion,,«5c  pour  l'inviter  à  revenir 

31  vj 
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j-j-  fur  le  champ.  Le  Courier  avoir  or- 


dre de  garder  le  plus  grand  lecrec  & 
iIoceV^Io  ]  ^^  ^'^•^re  une  diligence  extraordinaire, 
Lxiv.  Doge  afin  que  cette  nouvelle  ne  fût  pas 
ébruitée  avant  Ion  retour.   Un  crai- 
gnoit  que  fi  le  Pape  (5c  l'Empereur 
venoient  à  apprendre  qu'ils  avoient 
auprès  d'eux  le  Doge  de  la  Républi- 
que ,   ils  n'ufalTent  d'artifice  ou  de 
violence  pour  lui  faire  prendre  des 
engagemens  peu  conformes  aux  vues 
du  Sénat.    Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient ,  on  ufa  de  tout  le  myilere, 
dont  les  Vénitiens,  plus  que  toute 
autre  nation ,  fçavent  couvrir   leurs 
réfoiutions ,  quand  ils  ont  à  fe  défen- 
dre de  quelque  furprife.    Le  Cou- 
rier, arrivé  à  Crémone,  vit  en  par- 
ticulier les  trois  Ambalfadeurs.    Il 
leur  dit ,  en  leur  remettant  fes  dépê- 
ches ,  un  de  vous  a  été  élu  Doge. 
Jls  lurent  les  lettres  de  la  Seigneurie 
6c  tinrent  la   chofe  fi  fecrette ,   que 
perfonne  n'en  eut  connoiHànce.  Mo- 
cenigo,  fans  prendre  congé,  s'em- 
barqua fur  un  bateau  à  vingt- quatre 
rames ,  defcendit  le  Pô  jufqu'à  Ser- 
lavallé  6c  fe  rendit  à  Vérone,  ou  il 
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trouva  les  douze  Nobles  qu'on  avoic_-«_« 
!  députés   pour  aller  le  recevoir  fur    ^^  ^414» 
les  fronnéres  de  TEtar.  Ils  partirent   Thomas 
tous  enlémblc  pour  i\îerp;hara,  où  le  î^vi^^îr  ' 
i5ucentaure  les  attendoit ,  oc  d  ou  il  de  venifc 
les  conduidt  à  Vcniie  le  27  du  mê- 
me mois.     On  ne  fçut  à  Crémone 
l'éle^lion  de  Mocenigo,  que  lorfque 
les    Ambaiîàdeurs    furent   informés 
qu'il  étoit  arrivé  à  Vérone.  Le  Pape 
ôc  l'Empereur  furent  fenfibles  à  ce 
manque  de  confiance  de  la  part  des 
Vénitiens  ;  mais  la  chofe  étoit  faite  ; 
ils  prirent  le  parti  de  trouver  bonnes 
les  raiibns  fpécieufcs  que  les  Ambaf- 
fadeurs  leur  donnèrent  pour  juflifier 
ce  procédé. 

L'avencmicnt  de  Thomas  Mcceni-  Fête  à  ve- 
co  au  Doo:at ,  fut  célébré  à  Venife"'^^/  "^^* 
avec  beaucoup  d  éclat.  11  etoit  en 
grande  confidération  parmi  le  peu- 
ple. Les  corps  des  Arts  Se  Métiers , 
pour  lui  marquer  leur  attachement , 
donnèrent  des  Fêtes  qui  fe  fuccéde- 
rent  pendant  plufieurs  mois.  Les 
Orfèvres  <5c  les  Jouailliers  fe  ilgna- 
lerent  au-dehîis  des  autres  &  firent 
\d  dépeofe  d'un  magnifique  tournoi* 
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;. fur  la  place  Saine  Marc.  Ils  forme- 
An  1414.    rent  deux  compagnies  de  trois  cens 
Thomas  chevaux,  donc  les  liai nois  ék:  les  li-- 
Lxiv'' Do  '  ^^^^^  étoient  d'une  richefle  extraor- 
de  venifc.    dinalre.    Le  premier  prix  confiftanc 
€11  deux  heaumes ,  chacun  de  la  va- 
leur de  cent  cinquante  ducats,  fur 
donné  par  les  Orfèvres.   Le  fécond  ,. 
qui  étoit  un  coilerin  enrichi  de  per- 
les &,  de  diamans  de   la  valeur  de- 
deux  cens  cijiquajite  ducats ,  fut  don- 
né par  les  Jouailliers.   Les  Marquis. 
de  Ferrare  ôc  de  Mantoue  affilterenîr. 
à  ce  tournoi.    Le  premier  vint  fut 
la  place  avec  une  troupe  de  deu:^ 
cens  chevaux  fuperbement  équipés^ 
Se  une  fuite  nombreufc  de  Pages  vê- 
tus de  fes  livrées.  La  troupe  du  Mar^ 
quis  de  Mantoue  étoit  de  deux  cens» 
foixante  chevaux  ,  &  ne  cédoit  enc. 
rien  à  celle  du  Marquis  de  Ferrare 
pour  la  richelTe  des  vêtem.ens.    Ces- 
deux  Princes  combattirent  à  la  bar- 
rière,  «5c  eurent  l'un  &  l'autre  pour 
féconds  quatorze  Chevaliei's  bien  ar- 
més. Tous  deux  furent  jugés  dignes? 
de  prix ,  «Se  on  leur  donna  les  deu:^ 
heaumes.  Dans  un  fécond  tournois , 
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le  collerin  fut  gagné  par  le  Cheva- * 

lier    Negro    de   la    compagnie    de    ^"mh»^ 
Mantoue.     On  en    fit  un  troifieme  Thomas 
pour  lequel  on  propola  deux  man-  ^xiv.  Doge. 
teaux  de  drap  d'or.  Ces  deux  prix  de  vcnife. 
furent  remportés  par  un  Chevalier 
de  Vérone  ôc  par  un  Chevalier  de- 
Mantoue.  Ces  Fêtes  attirèrent  à  Ve- 
nife  un  nombre  prodigieux  d'Etran- 
gers,  (5c  on  compta  julqu'à  foixante 

^ mille  fpedatcurs  fur  la  place  Saine. 

^Marc. 

I      L'Empereur  Sigifmond  venoit  de-    Sigiimond 

1  -1  11'  J     retourne    c». 

'recevoir  la  nouvelle  quun  corps  de  ^^çj^^^gne. 
quinze  mille  Turcs  avoit  pénétré  en 
Hongrie.    Cet  événement  l'oblige?, 
de  retourner  promptement  dans  fes 
Etats ,  au  grand  contentement  des 
Vénitiens ,   à  qui  le  long  féjour  de 
,  ce  Prince  dans  la  Lombardie  faifoit 
^  ombrage.  Avant  que  de  fe  fé parer  de 
Jean  XXIII ,  il  le  détermina  à  pu- 
blier   la   Bulle  de  convocation    du 
Concile  ,    dont  l'ouverture  fut  indi- 
quée* à  Confiance  au  premier  No- 
I  vembre  de  lan  141 4.  Il  s'engagea  à 
'  ry  faire  jouir ,  lui  &  toute  fa  Cour  , 
J  d'une  liberté  pleine  ôç  entière.   Il 
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, obtint  des  Magiftrats  de  Confiance 

fi\  1414.    m^  ^^Q  q^j  renfermoit  de  leur  part 
th  omas  le  même  engagement.  Il  écrivit  en- 
Lxiv!'Doge  ^uij^e  à  Benoît  XIII.  &  à  Gi^égoire 
de  vcnife.     XII,  pour  les  fommer  de  compa- 
roître  a  ce  Concile.    Benoît  méprifa 
cette  fommation.    Grégoire  n'avoic 
plus  dans  fon  obédience  que  Charles 
Malatefla  ,  Seigneur  de  Rimini ,  & 
fes    deux    frères   les   Seigneurs   de 
Brofce  6c  de  Pefaro.   Dans  cet  état 
de  foiblelle,  il  ne  laiiTa  pas  de  lan- 
cer de  nouveaux  foudres  contre  tous 
ceux  qui  ofoient  prétendre  à  la  Pa- 
pauté à  fon  préjudice.  Après  le  dé- 
part de   Sigifmond,   Jean  XXIII. 
alla  palTer  l'hiver  à  Mantoue  &  fe 
rendit  enfuite  à  Boulogne  pour  pren- 
dre des  arrangemens  contre  Ladiflas, 
LesAmbaf-      Les  Ambaiiadeurs  de  la  Républi- 
fa<kurs  de  la  qyg  Antoine  Coutarini  &   François 
font  leur  rap- rolcari  ,  revinrent  de  la  conférence 
porr  au  Se- ^^g  Lodi  fans  avoir  rien  obtenu.   Us 
rendirent  compte  au  Sénat  de  ce  qui 
s'étoit  pail'é  à  cette  conférence.   Les 
Génois  &   les   Florentins  y  avoient 
envoyé   leurs   AmbalTadeurs  ,  Se  il 
avoit  été  beaucoup  queition  de  dé- 


nat 
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livrer  l'Italie  de  la  tyrannie  de  La , 

diflas.  Les  Florentins  avoient  offert  ^^  ^^^'^' 
à  Sigilinond  une  Ibmme  de  deux  Thoma.s 
cens  mille  florins  pour  l'engager  àLxiv.  do^s 
fiiire  pairer  en  Lombardie  un  corps  ^'^^  Vcmis» 
de  dix  mille  Hongrois ,  auxquels  ils 
fe  propoibient  de  joindre  une  troupe 
de  mille  lances.  Le  Pape  en  avoir 
oHert  deux  mille ,  Se  les  Génois 
avoient  promis  leur  Flotte  avec  deux 
mille  arbalétriers.  Les  AmbaiTa- 
dears  Vénitiens  voyant  ces  dilpofi- 
tiens  ,  avoient  dit  que  la  Seigneurie 
entreroit  volontiers  dans  cette  allian- 
ce ;  mais  qu'avant  toutes  choies  ils 
prioient  l'Empereur  de  lui  conférer 
l'inveftiture  des  Etats  de  Padoue  , 
de  Vicence  (5c  de  Vérone  ,  &  ils  lui 
avoient  fait  offre  pour  cela  de  deux 
cens  mille  ducats.  Sigifmond  ,  qui 
favori  Toit  ouvertement  Mar  fde  de 
Carrare  &  Brunoro  de  l'Efcale  ,  qui 
l'avoient  fuivi  en  Italie  ,  les  avoic 
priés  de  reftituer  ces  Villes  à  leurs 
anciens  Maîtres.  Les  Ambalfadeurs 
avoient  répondu  que  la  Seigneurie 
les  poiTédoit  par  droit  de  conquête  ; 
qu'elle  avoit  dépenfé  plus  d'un  mil- 
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--  -  lion  de  ducats  pour  fe  les  aiTujeriir , 

"  ^414-    ^  q^g  ^  quoiqu'elle  eût  droit  de  les 
Thomas  cQj^r^rygj^      fi  on  vouloic  lui  rendre 

Lxiv.  uoge  cette  lomme  ^  eiie  conientiroit  a  s  en 

4c  Vernie.  J^f^jf^.^  Cette  réponfe  avoir  tout  ar- 
rêté. Les  AmbaiFadeuî  s  ajoutèrent 
que  le  Pape  &:  l'Empereur  s'étant 
rendus  à  Crémone  ,  Cabrin  Fandulo, 
Seigneur  de  cette  Ville,  avoir  poudé 
la  complaiiance  pour  Sigiirnond , 
jufqu'à  lui  céder  la  Ville  de  Plai- 
hnce  y  quoiqu'il  fût  tout  dévoué  au 
parti  de  Ladiilas  ;  que  Sigifmond 
avoir  reçu  de  lui  cette  Ville  avec 
beaucoup  de  joye  ,  <Sc  qu'il  y  avoii 
établi  pour  Gouverneur  Brunoro  de 
TEfcale. 
Ligue  des      J^^s  Vénitiens  ne  pouvoiem  plu* 

Vénitiens  &  doucer  de  ia  mauvailé   volonté  de 

du    Duc    de  t,T^  ^     «  /         j       ti 

Milan.  I  Empereur  a  leur  égard,  lis  pro- 
porecent  à  Philippe ,  Duc  de  Milan, 
6c  à  Pandolfe  Malatefla  ,  Seigncut 
de.  Brofce  ,  une  ligue  défenfive  & 
ofrenfive  contre  ce  Prince.  Philippe 
avoit  le  même  incérér  qu'eux  à  op- 
pofer  de  fortes  barrières  aux  entre- 
prifes  de  Sigifmond.  11  accepta  la 
ligue  i  ^  l^  Seigneur  de  Er.ofce  fut 


DE  Venise.  Livre  XX.    405 

-  ■  -  ■  — 

défi^né  Capitaine  p;énéral  des  troupes  •  .^  ,^,/ 
confédérées.  Les  rlorentini>  ,  qui 
voyoient  leur  païs  prêt  à  être  envahi  moc  "nigo  , 
par  les  troupes  de  Ladiflas ,  envoyé-  J[^veoiS!^^ 
rent  leurs  AmbaiTadeurs  au  nouveau 
Doge  ,  pour  le  prier  de  fe  rendre 
leur  médiateur  auprès  de  ce  Roi.  La 
République  avoit  trop  de  motifs  de 
fàvorifer  les  progrès  de  Ladiflas ,  6c 
n'étoit  pas  allez  fatisfaite  du  peu  d'ar- 
deur que  les  Florentins  avoient  m.ar- 
que  pour  elle  dans  la  conférence  de 
Lodi  ,  pour  prendre  leurs  intérêts 
fort  à  cœur.  Elle  nomma  pourtant 
André  Contarini  Se  Laurent  Braga- 
dini  pour  aller  faire  quelques  efforts 
en  leur  faveur  à  la  Cour  de  Ladiflas  : 
mais  lorfque  ces  deux  Ambafladeurs 
Ce  difpofoient  à  partir  ,  ils  reçurene 
£ontr'ordre,.  &  cette  affaire  fut  aban- 
donnée. Les  Florentins  ,  déchus  de 
cette  efpérance^  firent  tant  d'inflance 
auprès  de  Ladiflas  ,  qu'ils  vinrent  à 
bout  de  conclure  avec  lui  une  trêve 
de  cinq  ans.  Mort  '.is 

Ce  Prince  vouloit  ôter  au  Pape  J^''^;!';^^!^^''^ 
Jean  XXIIL  l'appui  des  Florentins  ;  Jeanne  fa 
^  ce  fut  ce  motif  q^ui  le  décexmiii^  «dL'"^  ^^^" 
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^.  à  figner  avec  eux  la  trêve.   Il  venoit 

Au  i4»4'  d'aiiembler  une  grande  armée  ,  & 
THOMAss'étoit  mis  en  marche  pour  venir  af- 

ïxîv!'Doge^î^g^i'  le  Pape  dans  Boulogne.   Jear. 

<ic  vcmfe.''  leva  des  troupes ,  &  parut  réfblu  de 
fe  bien  défendre.  Mais  il  fut  bientôt 
délivré  de  les  craintes  par  la  mort 
de  Ton  ennemi.  Ladilîas  tomba  ma- 
lade à  Pérou  le.  Son  m.  al  fut  at- 
tribué à  un  breuvage  empoifonné  , 
qu'une  de  Ces  maîtrelfes  lui  avoit  faii 
prendre  à  la  follicitation  des  Floren- 
tins ,  qui  fe  délioient  toujours  de  lui. 
Il  fe  fit  tranfporter  à  Naples ,  où  il 
mourut  peu  de  jours  après  âgé  de 
quarante  ans.  Cétoit  un  Prince  hardi 
êc  couragcuy:  :  mais  fans  parole  & 
fans  foi.  Peu  fidèle  à  fes  amis  ,  im- 
placable dans  fes  haines  ,  aimant  la 
guerre  ,  ôc  la  faifant  cruellement  ;  il 
fut  le  fléau  des  Papes  ôz  la  terreur  de 
l'Italie.  Haï  &  craint  des  autres  Na- 
tions ,  il  eut  l'eftime  êc  l'admiration 
de  fes  fujets ,  qui  ,  flattés  de  l'éclat 
de  fes  conquêtes,  fupportoient  toutes 
les  duretés  de  fon  Gouvernem.ent.  Il 
eut  perdu  le  trône  ,  fi  Louis  d'anjou 
avoit  fçù.  profiter  de  la  vitloire.  On 
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lui  donna  le  temps  de  fe  reconnoîcre, 

ôc  il  fe  rétablit  avec  tant  de  promp-  ^"  ^^m- 
titude  &  de  fuccès  ,  qu'il  devint  iu-    Thomas 
péri  eu  r  à  tous  fes  ennemis.   Sa  mort  Lxiv'!''ï)'ogc 
délivra  Jean  XXIII.  d'un  dangereux  '^e  veniie. 
ennemi.  Rome  rentra  fous  fon  obéil- 
iance  ,  &  il  y  envoya   le  Cardinal 
Jacques  de  l'ifle  pour  la  gouverner 
en  qualité  de  Légat.  Ladillas  n'ayanc 
point    laifle   d'enfans  ,    la  Princelîe 
Jeanne  fa  fœur  ,  veuve  de  Guillau- 
me d'Autriche ,  fut  proclamée  Reine 
de  Naples.  Les  Vénitiens  lui  envoyè- 
rent deux  Ambafladeurs,  Jean  Lore- 
dan  6c  Donat  Arimonde  ,  pour  la 
complimenter  fur  fon  avènement  au 
trône  ,  6c  pour  renouveller  avec  elle 
l'alliance  que  la  République  avoit 
contradée  avec  fon  prédéceifeur. 

On  ne  perdoit  point  de  vue  à  Ve-    j^^  ^^^^ 
jûfe  le  moment  où  la  trêve  étant  ex-  fe  difpofe  à 

:  pirée  ,  il  faudroit  reprendre  les  ar- jj^^^J^^^^j^^  * 
mes  contre  Sigifmond.   Le  Sénat ,  guerre, 
qui  ne  vouloit  point  être  pris  au  dé- 

I  pourvu  ,  fit  divers  arrangemens  pour 

froiHr  la  malle  des  deniers  de  TEtat. 
^    1  augmenta  les  droits  fur  le  fel  dans 
les  trois    Provinces     nouvcllemenc 
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*-T conquifes.    Il    envoya    à    Padoue 

Au  1414.    ,      ^,  o      -     \r'        r      J        r- 

a  Vérone  oc   a    Vicenle    des  Con 

M^cL^icot^  miiTaires  qui  étoient  chargés  d'ei 
Lxiv^.  Doge  prager  ces  Villes  à  prêter  une  pa 
tic  de  1  argent  dont  on  avoit  beloii 
Vérone  promit  dix  mille  ducats 
Vicenfe  huit  mille  &  Padoue  fej 
mille.  Outre  la  douanne  de  mer 
qui  avoit  été  établie  anciennement 
ia  Porte  du  fel,on  établit  une  douar 
ne  de  terre  à  Rialte  ,  près  des  Vout( 
de  la  Cafa  Lione.  Il  fut  ordonné  qi 
Ton  y  porteroit  toutes  les  marchât 
difes  venues  de  Lombardie  ,  ou  de 
tinécs  pour  le  même  païs ,  afin  d' 
payer  les  droits  d'entrée  &  de  rorti( 
On  mit  un  droit  de  vingt  fols  pa 
aune  fur  tous  les  draps  6c  fur  toute 
les  toiles  duFeltrin.  Ces  difféiente 
relfources  prodi^ifirent  des  fomme 
confidérables.  L'économie  qui  re 
gnoit  dans  l'adminid ration  des  iinan 
ces  ,  .^  ratcention  du  Gouvernemcn 
à  favoiifer  les  opérations  du  com- 
merce ,  5c  à  lui  ouvrir  d'utiles  dé- 
bouches ,  augmentoit  le  produit  de: 
taxes  nouvelles,  &  cnrcndoitlepoidî 
moins  onéreux  au  Public. 
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Le  Sénat  s'occupa  particulièrement 


de  la  coniervation  de  la  Ville   de   ^^  mw- 
Zara  en  Dalmatie.   Il  crut  ne  pou-     Thumas 
voir  poufier  trop  loin  fes  précautions  î^xiv!]''uog« 
pour  la  fureté  de  cette  Place  impor-  de  venife. 
tante,  que  l'Empereur  voyoit  avec    Précaution 

1  -^     1  ^  1  •       pour  confcr- 

Dcaucoup  de  regret  entre  les  mains  [,çj.  j^  y^g 
des  Vénitiens.  Pierre  Civrano ,  Ca^deZara, 
picaine  du  Golfe  ,  eut  ordre  d'y  me- 
mer  neuf  Galères.  Pierre  Loredano, 
jLaurent  Capello  Se  Vital  Miani  s'em- 
'barquerent  fur  cette  Efcadre  en  qua- 
lité de  Provéditeurs.  Ils  étoient 
chargés  d'examiner  les  foitifications 
de  Zara ,  d'y  faire  tous  les  change- 
mens  qu'ils  jugeroient  néceflaires  pour 
rendre,  s'il  étoitpoffible, cette  Place 
imprenable.  Arrivés  à  Zara,  les  Pro- 
véditeurs firent  détruire  les  bâtimens 
de  l'Arfenal ,  afin  de  donner  plus  d'é- 
tendue aux  fortifications  du  Château 
qui  avoir  été  conftruit  depuis  peu  à 
j l'entrée  du  ponc  :  ils  firent  réparer 
avec  foin  tous  les  ouvrages  :  ils  cliaf- 
ferent  de  la  Ville  tous  les  habitans 
!  qu'ils  jugèrent  lufpeéts ,  (Se,  après 
!  s'être  aifu-és  de  la  fidélité  des  autres, 
ils  reyinient. 
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^  Les  Vénitiens  apprirent   dans  et 

An  1414-  temps-là  avec  beaucoup  de  joye  qui 
Thomas  Philippe,  Duc  de  Milan,  s'étoicem 

î:xTv!"no' e  P^^^  ^^  ^^  ^^^^^  ^^  Plaifance  ,  d'o 

<ie  vcpife.^  il  avoit  chaflé  Brunoro  de  TEfcale 

Le  Duc  de  qui  avoit  été  obligé  de  fe  réfugier  e 

^lïr^e^'.^r"  Allemagne.    Cette   conquête  ,    qi 

Fiaiiance.     otoit  à  l'Empcreur  UHc  des  meilleu 

res  Places  de  Lombardie  ,  qui  aug 

mentoit  le  pouvoir  du  Duc  de  Mila 

leur  allié  ,  &  qui  enlevoit  un  afyle 

la  maifon   de  l'Efcale ,  ne  pouvo 

manquer  de  leur  être  très-agréabh 

Ils  fçurent  que  deuxenfans  d'Antoin 

Maffri  ,    Gentilhomme    Veronois 

avoient  fuivi  Brunoro  en  Allemagne 

Maifri  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Ve 

niie  avec  là  femme  ôc  fes  autres  er 

fans ,  &z  il  leur  fut  défendu  d'en  for 

tir.    Le  Sénat  voulut ,  en  s'aflùrar 

de  leurs  perlbnnes  ,  prévenir  les  ir 

trigues  que  cette  famille  ,  l'une  dt 

plus  confidérables  de  Vérone  ,  pou 

voit  former  au  préjudice  de  l'Etat. 

v^ouveiies       ^^  République  étoit  en  paix  ave 

ntg-j^ationstous  fcs  voifins.    Les  Princcs  qui  a 

JJ^^'ç^^l?)''' voient  à  cœur  le  fuccès  du  prochaii 

mond  &  les  CoHcile  de  ConHancc  ,  auroient  biei 

Venukns.  ^,^^^j^ 
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voulu    éteindre    toute    femence    de  _- -. 

guerre  entr'elle   êc   Sigifmond.    Le 
Marquis  de  Ferrare  avoir  été  en  pé-  .7"°^// 
iennage  de  dévotion  a  bamt  Jacques  lxiv.  Doge 
de  Corapollelle.    En   revenant  ',   il  ^'  ^''''^'' 
avoit  paiië  à  h  Cour  de  France  ,  Se 
le  Koi  Charles  VI.  l'avoir  vivement 
prelîé  de  travailler  à  cer  accommo- 
demenr ,  en  l'aOurant  que  Sigifmond 
lui   enverroit   {es    Plénipotentiaires. 
Le  Marquis  arriva  à  Venife  ,  &  ren- 
dit compte  au  Doge  de  l'entretien 
qu'il  avoir  eu  à  ce  llijet  avec  le  Roi 
de  France.  Le  Sénat,  dont  la  maxi- 
jme  étoit  de  le  prêter  toujours  aux 
ouverrures  de  paix ,  envoya  à  Fer- 
rare  le  Procurareur  Marin  Caravello 
muni  de  fes  pleins    pouvoirs.    Il   y 
trouva  deux  Barons  de  Hongrie,  qui 
s'y  étoient  rendus  par  ordre  de  Sigif- 
mond.  Les  conférences  s'ouvrirent , 
&  durèrent  peu.  La  mêm^e  difficulté 
qui  avoit  empêché  le  fuccès  des  au- 
tres négociations  fit  échouer  celle- 
ci.   Siîxifmond   vouloir    bien    laiifer 
aux  Vénitiens  la  Ville  de  Zara  ;  mais 
il  nevouloit  point  céder  l'hommage 
&  le  tribut.  Les  Vénitiens  ,  qui  a- 
Tome  F.  S 
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voient  fur  cette  Ville  des  droits  plus 

"  ''^''^'  anciens  que  le  Roi  de  Hongrie  ,  ne 

T^o^^S^ouIurent  jamais  être  ks  tributaires 

Lxiv.  Doge  Se  fes  vaiTaux ,  &  on  fe  retira  fans 

de  Venife/    ^[^^^  f^J^e. 

Jean  XXIII.      Le  tcmps    approclioît  auquel  le 
part  pour  le  p        j^^^^  XXHI.   devoit  le  rendre 

Concile  de  r  r  ■        v 

Confiance,    a  Conitance  ,  pour  y  faire  1  ouver- 
ture du  Concile  indiqué  au  premier 
Novembre.    Il   avoir  beaucoup  de 
peine  ,à  fe  réfoudre  au  départ.  Il  crai- 
gnoit  d'aller  commettre  Ion  autorite 
dans  une  Ville  toute  dévouée  à  l'Eni 
pereur.    Il  appréhendoit  encore  plu: 
d'être  la  viciime  des  vues  de  paix  & 
de  réformation   qui   avoient  donne 
lieu  à  la  convocation  de  ce  Concile 
Cependant  il  n'avoit  plus  de  prétext» 
pour  reculer.    La  mort  de  Ladi/la 
avoit  détruit  toutes  les  raifons  qu'i 
auroit  pu  alléguer  pour  ne  pas  s'éloi 
gner  de  Rome.    Ses   Cardinaux  n 
ceiToient  de  lui  repréfenter  le  troubl 
qu'il  exciteroit  dans  l'Eglife  ,  &  1 
tort  qu'il  fe  feroit  à  lui-même,  s' 
manquoit  à  fes  engagemens.  Vainc 
par  leurs  importunités ,  il  exigea  d( 
Magillrats  de  Confiance  un  nouver 


DE   Venise.   Livre  XX.  411 

ferment ,  par  lequel  ils  s'obligeoient , 

de  le  recevoir  avec  tous  les  honneurs  ^"  ''*^4- 
convenables  à  fa  dio-nité  ;  de  le  re-  Thomas 
connoître  comme  le  feul  vrai  Pape  ;  Lx^v^Do^e 
de  lui  laiiTer  exercer  librement  fa  ju-  <ie  veniie. 
rirdi'flion  ;  de  ne  rien  entreprendre 
contre  les  gens  de  fa  Cour  ;  de  tenir 
la  main  à  ce  que  tous  les  lieux  du 
territoire  de  Confiance  fuffent  libres , 
de  manière  qu'on  pût  aller  &  venir 
fans  être  incommodé  ni  traverfé.  Il 
traita  avec  Frédéric  ,  Duc  d'Autri- 
che ,  qui  lui  promit  de  le  défendre 
dans  Confiance  envers  &  contre  tous , 
à  condition  que  [qs  fervices  feroient 
récompenfés  par  une  penfion  annuelle 
de  fix  mille  florins  d'or.  Jean  XXIII. 
après  avoir  pris  toutes  ces  fûretés  , 
partit  de  Boulogne  le  premier  jour 
d'Odobre.  Il  avoit  à  fa  fuite  Fran- 
çois Soranzo  &  Barthelemi  Moro- 
ïîni ,  deux  Ambaifadeurs  que  la  Sei- 
gneurie lui  avoit  envoyés  pour  l'ac- 
compagner à  Confiance.  Il  pafTa  Ti 
Vérone  &  à  Trente  :  il  traverfa  les 
Etats  du  Duc  Frédéric  d'Autriche  , 
avec  lequel  il  eut  une  conférence  fe- 
crette  ,  pour  la  ratilicacion  du  traité 

Sij 


^12  Histoire 

.  qu'ils  avoient  conclu  enfemble.    Il 

An  1414.   entra  dans  Conilance  le  28  du  même 

Thomas  mois  ;  &  l'ouvcrture  du  Concile  fut 

Lxiv.  Doge  clmeree  au  5  INovembre. 

de  veniie.         Q^  joui-ià  le  Pape  célébra  dans 

du^ConcTr  l'Eglise  Cathédrale  la  Melic  du  Saint 
Efprit ,  en  prélence  de  quinze  Car* 
dinaux,  de  vingt-trois  Archevêques, 
de  vingt-fept  Evêques  ,  d'un  grand 
nombre  d'Abbés  <5c  de  tout  le  Clergé 
de  la  Ville.  Benoît  Xllî.  &  Gré- 
goire XII.  avoient  été  invités  à  ce 
Concile  par  l'Empereur  Sigiimond. 
Jls  nommèrent  l'un  &  l'autre  des 
Légats  pour  y  affifler  en  leur  nom. 
Ceux  de  Grégoire  arrivèrent  dans  le 
voifmage  de  Confiance  peu  de  jours 
après  l'ouverture  du  Concile  :  c'é- 
toient  les  Cardinaux  Antoine  de  Do- 
minici ,  connu  ious  Le  nom  de  Car- 
dinal de  Ragufe,  &  Jean  Contarini^, 
Véniàen  ,  Patriarche  de  Conflanti-i 
nople  ,  recommandable  par  fa  gran- 
de piété  (5c  par  la  rigueur  de  fes  jeû- 
nes &  de  fes  abilinences. 
Troubles        Le  Concile  ,  en  retenant  au-delà»] 

eaïuiie.      Jes  Alpes  le  Pape  &  l'Empereur, 
hifli  toute  l'Italie  en  proye  aux  dif- 
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cordes  des  fadions  Guelfes  6c  Gibe-  -■ 

lines ,  &  aux  entrepriies  des  Seigneurs    ^^  ^'^^'^' 

particuliers.   A  Gènes  on  dépofa  le     Thomas 

i  .  1       r  MocËNiGo, 

Doge  Georges  Adonne:  la  lormeLXiv.  i.^cgc 
du  Gouvernement  fut  changée  :  on^^  veniie. 
nomma  deux  Anciens  Se  quatre  Chefs 
Gonfanoniers  de  Juflice  ,  qui  eurent 
toute  l'autorité.  Cette  révolution  fut 
occafionnée  par  les  divifions  des  Spi- 
nola  (Se  des  Montalde  ,  <Sc  par  les 
partialités  communes  alors  à  tous  les 
Etats  d'Italie.  Le  Seigneur  de  Pefaro , 
de  la  maifon  de  Malatefla ,  entra  à 
main  armée  dans  la  Marche  d'An- 
cône  ,  &  fe  rendit  Maître  d'une  tren- 
taine de  Châteaux.  Il  mit  le  fiége 
devant  Ancone  ,  dont  les  habitans , 
vivement  preiTés ,  arborèrent  l'éten- 
dard de  Saint  Marc  ,  ôc  députèrent 
au  Sénat  de  Venife ,  pour  fe  mettre 
fous  fa  protedion.  Le  Sénat,  ne  vou- 
lant ni  fe  brouiller  avec  les  Malatefta, 
ni  qu'on  pût  lui  reprocher  qu'il  pro- 
fitoit  de  l'abfence  du  Pape  pour  luï 
enlever  fes  Places  ,  répondit  aux  dé- 
putés d' Ancone ,  qu'il  n'étoit  ni  de 
rhonneur  ,  ni  de  l'intérêt  de  la  Ré- 
publique de  s'attribuer  des  droits  fuï 

S  ij  j 
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ii^if^  Ville  qui  ctoit  du  Domaine  de 
An  1414.  i'Eglife.  Il  fe  contenta  d'offrir  fa  mé- 
T  H  o  M  A  s  diation  auprès  du  Seigneur  de  Pe- 

LxiTDogè^^^^>  &  lui  envoya  Jean  de  Carefini, 

«le  venife.  pour  l'exhorter  à  fe  défifler  de  fon 
entreprife.  Carefini  obtint  une  fim- 
ple  trêve ,  avec  promeffe  de  la  part 
du  Seigneur  de  Pefaro  de  s'en  rap- 
porter à  ce  que  la  République  en  dé- 
cideroit. 
Perte  que      ^^^  Vénitiens  firent  cette  année 

font  les  vé-deux  pertes  confidérables  en  Orient. 

Oriem?''  ^^  Soudan  de  Babilone  fe  rendit 
maître  de  Damas ,  où  ils  avoient  un 
riche  comptoir.  Ce  Prince  mit  îa 
Ville  au  pillage.  Les  Marchands 
Vénitiens  ,  qui  avoient  Jean  Delfino 
pour  Conflil  ,  fe  retranchèrent  dans 
leur  quartier  ,  &  y  tinrent  ferme 
quelque  temps  ;  mais  les  troupes  du 
Soudan  forcèrent  leurs  retranche- 
mens  ,  &  ils  furent  obligés  d'aban- 
donner leurs  magafins  ôc  leurs  mar- 
chandifes ,  &  de  prendre  la  fuite. 
D'un  autre  côté  les  Turcs  pénétrèrent 
dans  rifle  de  Negrepont  :  ils  brû- 
lèrent les  Villages  :  ils  emmenèrent 
les  hommes  ôc  les  femmes  captifs?  ; 
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ils  firent  par-tout  un  ravage  affreux.  ^ 

Heureufement    ils  ne  purent    point    An  1414. 
forcer  la  Capitale;  Se  après  lui  avoir    Thomas 
donné  divers  alTauts  ,  qui  furent  vi-  Moclnigo  , 
goureulement  repouifés ,  ils  le  reti-  ^^  v^nifc!^* 
rerent ,  emmenant  leurs  eiclaves  (Se 
leur  butin. 

Sigifmond  ,  après  s'être  fait  cou-    Arrivée  de 
ronner  à  Aix  la  Chapelle,   prit  laSigirmond 
route  de  Confiance,  où  il  arriva  i^^"^"^^"^' 
veille  de  Noël  :  il  fit  part  au  Concile 
du  luccès  de  les  mouvemens  auprès 
de   Benoît    XIII.    &   de   Grégoire 

XII ,  pour  les  déterminer  à  entrer 
dans  fes  vues  de  paix.  11  dit  que  Fer- 
dinand ,   Roi  d'Arragon  ,  Sz  Benoît 

XIII ,  dévoient  fe  rendre  au  mois  de 
Juin  à  Nice  en  Provence  ;  qu'il  leur 
avoir  promis  d'y  aller  lui  -  même 
pour  conférer  avec  eux  fur  les  moyens 
de  terminer  le  Schifme.  Il  exhorta 
les  Pères  du  Concile  à  ne  rien  préci- 
piter avant  l'arrivée  des  Légats  de 
Benoît ,  de  Grégoire  &  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  foumis  à  leur 
obédience  :  en  fuite  il  prit  avec  eux 
les  arrangemens  nécefiaires  pour  la 
liberté ,  la  fureté  <Sc  la  commodîcé 

S  iv 
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-du  Concile.    Les  mefures  furent  fi 

An  1414.    \yiQ^  concertées ,  que  quoiqu'il  y  eût 
Thomas  à  Conftance  près  de  cent  mille  Etran- 
Lx^v^'ooge  gers,  la  Ville  fut  toujours  tranquille, 
<ie  veniie.    ^  les  fubfiftances  ne  manquèrent  ja- 
mais. 
An  1415.        ^^^  Légats  de  Benoît,  quiétoient 
Arrivée  des  c"fi"  arrivés  près  de  Confiance,  fu- 
LéptsdeBe-rent  admis  au  Concile,  Se  conlirme- 
oTég^re^^au  ^'^"t  ce  que  Sigifmond  avoit  annoncé  *| 
Concile»      de  la  part  de  leur  Maître.  Ceux  de 
Grégoire    parurent    quelques    jours 
après;  ils  étoient  porteursd'une Bulle'  | 
dans  laquelle  Grégoire  promettoit 
de  renoncer  au  Pontificat  ,    pourvu 
que  Benoît  8c  Jean  fiiïent  la  même 
renonciation.  Ils  préfcnrerentun  mé-» 
moire    pour    demander     que    Jean 
XXIIL  ne  fût  point  préfent  au  Con- 
cile, afin  qu'on  pût  délibérer  libre- 
ment.  Ce  Mémoire  inquiéta  beau- 
coup le  Pape  Jean;  il  entreprit  de  le 
réfuter  Se  de  prouver  qu'étant  le  feul 
Pape  légitime ,    il  étoit  également 
injufte  &  mal- honnête  de  lui  difpu- 
ter  la  préfidcnce  du  Concile.  L'Em- 
pereur Se   les  Prélats  parurent  peu 
touchés  de  [qs  raifons.  On  tint  plu- 
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fleurs  Conoi; relations  fecrettes    aux-     , 
quelles  il  n  altilta  point ,  oc  ou  11  fut 
réfolu  de  le  contraindre  à  céder  le^JcEmc^t^ 
iPontiticat.  On  lui  propofade  donner  lxiv.  Doge 
lune  formule  de  ceiiion;  il  en  donna 
deux  conlécutivement  qui  furent  re- 
jettées  comme  infufîifantes.    On  lui 
en  prélenta  une  troifieme  beaucoup 
plus  précile  qu'il  refula  d'abord  d'ac- 
cepter ;  mais  comme  on  le  menaça 
de  procéder  contre  lui  jufqu'à  la  dé- 
pofition,  il  fut  contraint  de  s'y  fou- 
m?ttre  &  de  notifier  fa  cefTion  à  toute 
h  Chrétienté  par  une  Bulle. 

Jean  XXIII.  faiibit  tout  fon  pofîî-  Embarras  Je- 

ble  pour  conferver  des  partifans  ;  il  J^^^^  xx 
s  attacha  iur-tout  a  gagner  la  faveur  conilaïKe 
de  l'Empereur  Sigiimond  ,  qui  ne 
croyoit  pas  devoir  iacrifier  le  bien  de 
lEglife  au  defir  de  lui  plaire  :  il  bé- 
nie la  roie  d'or  6c  la  lui  préfenca. 
L'Empereur  la  reçut  avec  refpeâ;  Se 
avec  reconnoiifance;  mais  il  n'en  fut 
pas  moins  ardent  à  pouriuivre  l'élec- 
tion d'un  Pape  qui  avoit  déjà  été 
propofee.  Jean  XXÎIl.  eut  beau  trii- 
vailler  fous  main  à  femer  la  difcorde 
l^armi  les  Députés  des  Nations ,  ils 

Sv 
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An  1415.    fe  réunirent  tous  contre  lui.  Alory, 

Thomas  ^^^^^^^  que  le  danger  prelToit,  il  for- 

MocENiGo,    tit  de  nuit  en  habit  déo;uifé  6c  le  re- 

I.XIV.  Doge    .        ^    c    1     r      r        \T'\^ 

«ieveûife/  tira  a  bchatouie,  Ville  qui  apparte- 
noit  à  Frédéric,  Duc  d'Autriche.  On 
fit  de  vains  efforts  pour  l'obliger  de 
levenir  :  il  alla  à  Lauffemberg  fur  le 
Rhin,  où  il  protefta  contre  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  Se  juré  à  Confian- 
ce. L'Empereur  voulut  punir  le 
Duc  d'Autriche  qui  avoit  favorifé 
l'évafion  du  Pape.  Il  le  mit  au  ban 
de  l'Empire  ;  il  fit  marcher  contre 
lui  une  armée  de  quarante  mille 
hommes ,  qui  s'empara  d'une  partie 
de  fes  Etats.  Jean  XXIII  ,  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  à  Lauffemberg , 
fe  réfugia  à  Fribourg  en  Brifgau.  Le 
Concile  lui  députa  des  Commiffaires 
pour  le  fommer  de  revenir  ;  il  les 
évita  &  s'enfuit  fucceffivement  à  Bri- 
fach  &  à  Newembourg ,  d'où  il  re- 
vint encore  à  Brifach  &  delà  à  Fri- 
bourg. On  le  cita  folemnellement  à 
comparoitre  dans  neuf  jours  :  il  épui- 
fa  tout  ce  qu'il  avoit  de  fubcilité  cSc 
de  fouplefî'e  pour  gagner  du  temps. 
Le  Duc  d'Autriche ,  vivement  pref- 
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ie  par  les  troupes  de  Sigifniond ,  fut  ^ ^ 

obligé  de  venir  s'humilier  aux  pieds  A"  miî- 
de  ce  Prince,  qui  ne  lui  rendit  Tes     Thomas 
bonnes  grâces  qu'à  condition  qu  il  li-  lxiv!  Doge 
vreroit  Jean  XXllI.  Ce  malheureux  ^^  vemie. 
Pape  n ayant  plus  d'appui,  fut  arrêté  He^^arrêté. 
à  Fribourg  par  le  Burgrave  de  Nu- 
remberg ,   &  conduit  à   Ratoifcel , 
Ville  de  Souabe. 

Le  Concile  prononça  contre  lui ,  neftdépofé. 
le  14  Mai,  une  Sentence  qui  le  fuf- 
pendoit  de  toute  adminillration  de 
TEglife,  tant  au  fpirituel  qu'au  tem- 
porel. On  lui  lit  lignifier  cette  luf- 
penfion  ;  il  s'humilia  ,  prit  un  air 
tride  Se  pénitent,  &  ne  répondit  que 
des  chofes  fort  Ibumifes.  Enfin  le 
2C}  du  même  mois,  le  Concile  dé- 
clara que  Jean  XXIIl.  étoit  notoire- 
ment Simoniaque  ,  difTipateur  des 
biens  &  des  droits  de  l'Eglife  Ro- 
maine; qu'il  avoit  fcandalilé  le  Peu- 
ple Chrétien  par  fes  m.œurs  mal- 
honnêtes &  déteftables,  &  qu'il  s'é- 
toit  montré  incorrigible.  11  fut  dé- 
pofé  Se  privé  du  Pontificat  :  tous  les 
Chrétiens  eurent  défenle  de  le  rccon- 
noîue  pour  Pape^   ôs,  le  Concile  fe 

S  vj         j 
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'  '  ■  ■       ■ 

,^ — réferva  le  droit  de  le  punir  de  fes  cri- 

An  1415-    nies  Se  de  [es  excès  fuivant  les  Ca- 
THOMAsnons.  On  fupprima  dans  la  fentence 
Lxu'^  Dogè  ^^  détail  des  crimes  dont  il  s'étoit 
de  Vernie,     rendu  coupable  6c  qu'on  avoit  raf- 
femblés  dans  plufieurs  cliefs  d'accufa^ 
tion  :  ils  méritoient  les  châtimens  les 
plus  féveres,  &  en  lifant  les  pièces 
de  ce  procès ,  on  ne  comprend  pas 
comment  un  homme  auiTi  impur  & 
aufTi  méchant   avoit  pu  être  choifî 
pour  remplir  fur  la  terre  les  fonc- 
tions de  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  On 
lui  envoya  des  CommilTaires  qui  lui 
préfenterent  la  fentence  de  fa  dépo- 
fition.    Il  la  lut  &  il  la  ratifia  hum- 
blement ;  enfuite  il  fut  transféré  à 
Heidelberg.  Cette  rigueur  du  Con- 
cile contre  Jean  XXIII ,  ne  fut  pas 
approuvée  de  tout  le  monde  :  en  Fran- 
ce fur-tout  on  défapprouva  fort  la  dé- 
pofition  d'un  Pape  reconnu  pour  lé- 
gitime, (5v  on  eut  beaucoup  de  peine 
à  perfuader  au  Roi  la  néceffité  Se  la 
juitice  de  cette  dépofition. 
ongoire        Grégoire  XII.  ne  voulut  point  ef- 
*^""if\r  ^y^^  ^^  honte  d'une  dépomion  en 
formev  Charles  Malatefta  ^  Seigneur 
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de  Rimini ,  arriva  le  1 6  Juin  à  Coni-  ■■- — —-- 
tance  :  il  etoit  muni  du  plein  pouvoir 
de  Grégoire  pour  renoncer  au  ronti-  j^^^cehiûo  , 
ficat  en  fon  nom.  Il  fut  prélent  à  laLXJv.  oo&c 
quatorzième  fefTion  qui  fe  tint  le  ^«ieVeQ'e,. 
Juillet.  Le  Cardinal  de  Ragufe  y  fit 
lecture   de   l'acte  fuivant.  ,,   Notre 
„  très -Saint  Père  le  Pape  Grégoire 
,,  XII .  ayant  été  informé  du  fujet  de 
,^  la  célèbre  afTemblée  qui  fe  trouve 
,,  à  Confiance  pour  y  former  un  Con- 
,,  cile  général  ,  &  défirant  ardem- 
j  „  ment  l'union  de  l'Eglife,  fa  réfor- 
„  mation  &  l'extirpation  des  Héré- 
j  „  fies  ,  a  nommé  les  Commiflaires 
„  &  Procureurs  ici  préfents  ;   c'efl 
„  pourquoi,  moi  Jean,  Cardinal  de 
„  Ragufe ,  en  l'autorité  de  mondit 
y,  Seigneur  Pape ,  autant  que  cela  le 
,,  regarde  ,    je    convoque    ce   facré 
,,  Concile  général  ;  jautorife  Ôz  je 
„  confirme  tout  ce  qu'il  fera  pour 
„  l'union      &     la     réformation    de 
yy  l'Eglife ,  Se  pour  l'extirpation  de 
„  l'Héréfie.  ,,    Cet  acte  extraordi- 
naire fut  approuvé  par  le  Concile. 
Charles  Malatefta  s'afTit  enfuite    fur 
un  trône  fort  élevé,  comme  s'il  eut 
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^ été  préparé  pour  le  Pape  ,    &   lut 

An  141 5.    l'ade  qui  fuie. ,,  Moi ,  Charles  Mala- 

thomas  y>  tefla,  Seigneur  de  Rimini,  Gou- 

>ro  îNi^o,       verneur  de  la  Romandiole  pour 

LXIV.  Doge  "  c    '       T>         ^     T>  r^    '       ' 

de  venife.  ,,  notre  Saint  rere  le  râpe  Grégoire 
,,  XIÏ  ,  Procureur  général  de  la 
,,  Sainte  Eglife  Romaine  pour  ledit 
„  Pape,  étant  autorile  par  le  plein 
„  pouvoir  qui  vient  d'être  lu ,  &  n'y 
„  étant  contraint  par  aucune  violen- 
,,  ce,  mais  uniquement  animé  du  de- 
,,  fir  de  procurer  la  paix  &  l'union 
„  de  l'Eglife  ,  je  renonce,  au  nom 
„  du  Pape  Grégoire  XII.  mon  Maî- 
,,  tre,  à  tous  les  droits  qu'il  a  eus  au 
„  Pontificat ,  (5c  je  le  réfigne  aduei- 
,,  lement  en  préfence  de  Jerus-Chrift 
„  6c  de  ce  Concile  général ,  qui  re- 
,,  préfente  l'Eglife  Piomaine  (5c  l'E- 
,,  glife  Univerfelle.  ,,  Le  Concile 
agréa  cette  renonciation  ,  &  on 
chanta  le  Te  Deum  en  aillions  de  grâ- 
ces. On  conlerva  à  Grégoire  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Cardinaux  6c  la 
légation  perpétuelle  de  la  Marche 
d'Ancone  ,  6c  Grégoire,  fatisfait  de 
fon  fort,  le  dépouilla  à  Rimini  de 
toutes    ks   marques   de   la  dignité 
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Pontificale.  C'étoit  terminer  fon  ro-  .^_^^ 
I3  avec  bien  de  la  dignité  pour  un         ^'^'^' 
Pape  qui  ,    dépofé  au  Concile  de    Thomas 

-rt- S  ,  .  ^  r         '  MocENiGO   , 

rne  ,  n  avoit  conlerve  une  apparence  lxiv.  uoge 
de  jurifdiclion  que  dans  les  petits  ^^  vemic. 
Etats  des  Malarelta  ;  tandis  que  Jean 
XXIII  ,  univerfellement  reconnu 
pour  le  Chef  de  l'Egliie,  étoit  alors 
condamné  &  flétri  comme  un  crimi- 
nel. Grégoire  fut  redevable  de  cette 
diflindion  à  l'eftime  qu'on  avoit 
pour  fa  régularité  édifiante  ,  6c  à  la 
iageire  qu'il  eut  de  bien  choifir  le 
moment  pour  faire  la  renonciation. 

Le  Concile  envoya  des  Députes  Députés Ja 
à  différents  Princes ,  pour  fçavoir  s'ils  Conaie  à. 
etoient  dilpoles  a  obéir  au  râpe  qui 
feroit  élu.  Ceux  qui  vinrent  à  Ve- 
nife,  furent  Nicolas  Giulloni,  Louis 
Velcovo  Florentins ,  &  Jean  Stoch  , 
Doéleur  Anglois.  Ils  eurent  audien- 
ce au  Collège,  6c  on  leur  répondit 
que  la  Seigneurie  fuivroit  ce  qui  fe- 
roit fait  par  la  plus  grande  partie  de 
la  Chrétienté.  Ils  propoferenc  une 
croifade  contre  les  Infidelles.  On  ré- 
pondit ,  que  la  Seigneurie  étoit  tou- 
jours prête  adonner  des  fccours  de  tiou- 
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.. troupes  &  d'armes  contre  les  Infide- 

Aa  1415.  igg.  qu'elle  l'avoit  toujours  fait,  & 
Thomas  qu'elle  s'offroit  à  le  faire  encore.  Les 
Lx^^'^^J^^''^^  Députés  fe  retirèrent  fort  fatisfairs 
éa  vtvMç."  de  ces  deux  réponfes.  Quelques 
jours  après  les  Cardinaux  Barbarigo  , 
Corrario  ,  Condolmiero  ôc  Moro- 
iini  ,  de  l'obédience  de  Grégoire, 
paiTerent  à  Venife  pour  fe  rendre  à 
Confiance ,  où  ils  dévoient  affilier  à 
l'éledion  d'un  nouveau  Pape. 
Progrès  des  Les  progrès  des  Turcs  avoient 
Holgne?  clonné  lieu  au  projet  de  la  eroifade. 
Ces  Infidèles ,  profitant  de  l'abfence 
de  l'Empereur  ,  avoient  pénétré  en- 
Hongrie,  où  ils  faifoient  de  grands 
ravages.  Ils  étoient  entrés  dans  l'Ef- 
cîavonie  &  dans  la  Dalmatie  ;  ils  s'é- 
toient  avancés  jufques  aux  confins 
d'Aquîlée  <Sc  de  Salczbourg  ,  ôc 
avoient  emmené  de  ces  différents 
endroits  plus  de  trente  mille  captifs. 
On  apprit  même  à  Venife  que  le 
Sultan  Mahomet  ,  fils  de  Bajazet , 
faifoit  à  Gallipoli  un  grand  arme- 
ment de  quarante  Galères ,  &c  qu'il 
en  vouloir  aux  deux  principales  Co- 
lonies de  la  République  ,    Nègre- 
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pont  6c  Candie.    Les  divifions -qui___^ 
regnoient  parmi  les  Turcs,   donne-  ^"  ^'^'^' 
rent  la  facilité  aux  Vénitiens  de  pa-    Thomas 
rer  le  coup,    boliman  avoit  ete  de-Lxiv.  Do&e 
trôné    Se    mis  à  mort  par  fon  frère  <ie  veniit. 
Moïfe.   Celui-ci  avoit  fuccombé  de 
même  fous  les  efforts  de  fon  autre 
frère  Mahomet  I.   &  l'Empire  des 
Turcs ,  partagé  alors  entre  Maho- 
met   &   Muftapha  ,     éprouvoit    les 
troubles   qui   agitent  nécefîairement 
un  trône    que  deux  frères  rivaux  ôc 
ennemis  fe  difputent.   Les  Vénitiens 
envoyèrent  François  Folcari  à  Ma- 
homet, qui  dominoit  dans  laThrace, 
ôc   qui  par-là   étoit    plus   à    portée 
d'envahir  les  Colonies  de  la  Répu- 
blique. Fofcari  réuiTit  dans  fa  négo- 
ciation ,  &  il  aflura  par  un  traité  la 
-  tranquillité  de  ces  Colonies  :  il   fit 
mieux  encore,  &  comme  Mahomet 
fe  difpofoit  à  marcher  à  Conflanri- 
nople  avec  une  armée  nombreufe  ,  il 
l'engagea  à  faire  la  paix  avec  l'Em- 
pereur des  Grecs,  ôz  vint  à  bout  de 
la  lui  faire  figner.  An  141^. 

Au  commencement  de  l'année  fui-  La  vi.ie  de- 
I  vante ,  la  Ville  de  Boulogne  challa  e-^';'?-^-*:  ^^ 

*  o  révolte. 
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fon  Légac  &  fe  remit  en  liberté  en» 

An  1416.  formant  un  Confeil  fouverain  de  neufc 
th  oM  AS  anciens  ôc  d'un  Chef  Gonfanonier  db 
Lx:^^!^  Doge  Juftïce.  On  prétend  que  la  rébellion 
de  vcmie.  des  Boulonnois  fut  occafionnée  par  lei 
dépit  qu'ils  eurent  de  la  dépofitioi» 
du  Pape  Jean  XXIII,  quiavoitlon 
temps  vécu  parmi  eux.  Quoiqu': 
euifent  éprouvé  fa  tyrannie,  lorfqu^ 
les  gouvernoit  en  qualité  de  Légat, 
comme  il  leur  avoit  marqué  de  faf* 
modération  depuis  qu'il  étoit  devenu 
Pape ,  Sz  qu'il  avoit  eu  du  penchant 
à  fixer  fa  réfidence  parmi  eux,  ils 
furent  très-fâchés  d'apprendre  qu'on 
l'avoit  dépofé.  lis  s'en  prirent  de  ra- 
ge au  Palais  que  les  Papes  avoieni 
dans  leur  Ville,  Se  ils  le  démolirent 
de  fond  en  comble. 

La  paix  que  Fofcari  avoit  concli 

Les  Flottes  1      r    1  r  j      1 

marchandes  ^vec  le  bultan ,  ne  fut  pas  de  longue 
de  venife     durée.  Pierre  Zeno  ,  Ducd'AndrOj 

loiu  atta-  ,         •  •  /    /■  •       j  1 

qucespar  lesH^voit  poinc  ete  compris  dans  k 
Turcs.  traité,  6c  plufieurs  de  fes  Bâtimens, 
armés  en  courfe,  défoloient  les  cotes 
de  Gallipoli.  Ce  Seigneur  commet- 
toit  ces  hoftilités  de  ion  chef  Se  fans 
être  autorifé   par   la  République , 
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f  • ' 

donc  il  ëcoit  fimplement  valial.    Les  ^ • 

T(^  '^  ■  .         ^  An    1416, 

urcs  ne  hrent  point  attention  a  cette 

ciiconftance  :  Zeno  étoit  Vénitien  ;  Thomas 
lis  regardèrent  la  conduite  particu-  lxiv.  Doge 
liere  comme  une  infidélité  dont  le*^^^  venue. 
Corps  de  la  nation  devoit  répondre. 
Ils  mirent  en  mer  une  Flotte  de  cent 
douze  voiles ,  réfolus  d'arrêter  6c  de 
confifquer  tous  les  Bâtimens  de  Ve- 
nife  qu'ils  pourroient  rencontrer.  Les 
Flottes  Marchandes  qui  avoienc  fait 
,  le  voyage  de  Tanaïs  Se  de  Trebi- 
fonde,  étoient  alors  à  Conltanrino- 
pie ,  où  elles  furent  retenues  pendant 
près  d'un  mois  par  les  vents  contrai- 
,  res.  Lorfqu'elles  eurent  pafTé  le  dé- 
i  troit,  la  Flotte  Turque  leur  donna 
la  chaiïe,  mais  elles  fièrent  force  de 
voiles  ;  elles  palTerent  tout  au  travers 
des  Bâtimens  ennemis,  Se  fe  fauvc- 
rent  à  Negrepont,  après  avoir  été 
vainement  pourfuivies  par  quarante- 
deux  voiles.  Les  Infidelles  fe  difpo- 
ferent  à  aller  attaquer  la  Ville  de 
Negrepont;  ils  avoient  fur  leurs  Na- 
vires des  bombardes  qui  lançoienc 
des  pierres  du  poids  de  quatre-vingts 
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, livres.  Leur  Flotte  fe  préfenca  devant 

An  1416.    la  Place  &  fut  repouflëe. 

Thomas       Le  Sénat  de  Venife,  informé  de 
^^,?f;^''i5'''  cet  événement,  fit  armer  avec  dili- 

l.AlV.  Doge  -Cl  1  •  /--    1 

f.tvenife.     gcnce  une  r  lotte  de  quinze  Galères 

armement  aux  Ordres  de  Pierre  Loredan  ,  Gé- 

êxs  vém-    néraliiïîme  demer.  Il  fut  chare;é  de 

tiens  contre  1    •      1  t»  '  1  • 

ks  Turcs,  mener  avec  lui  les  rrovediteurs 
André  Foicolo  &  Daufin  Venier, 
que  la  Seigneurie  envoyoit  en  qualité 
d'Ambatfadeurs  au  Sultan  ,  pour  lui 
demander  rai  Ton  de  Tin  fuite  faite  à 
fes  Galères  Marchandes.  Loredan 
partit  pour  l'Archipel  ;  il  ne  tarda 
pas  de  rencontrer  l'ennemi ,  Se  il  lui 
livra  le  29  Mai  une  fanglante  batail« 
îe,  dont  il  envoya  le  détail  à  Venife 
dans  une  lettre  qu'un  Exprès ,  dépê- 
ché par  le  Châtelain  de  Modon,  ap- 
porta au  Doge.  La  lettre  étoit  con- 
çue en  ces  termes. 
vs  rempor-  ^^  SérénilTime  &  Excellentifîime 
gran(k%ic-  >>  Seigncur  ,  je  donne  avis  à  votre 
toire  contre  ^^  Seigneurie,  qu'étant  parti  de  Ne- 
ks  Turcs.  ^^  grepont  &  de  Napoli  en  Roma- 
,,  nie,  j'ai  prelTé  de  tout  mon  pou- 
,,  voir  notre  arrivée  à  Gallipoli  pour 
^,  envoyer  à  temps  les  Ambalîàdeurs 
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,,  de  votre  Sérénité.  Le  vent  con--- 

"         .  o  ,        An    1416. 

„  traire  nous  a  retenus,  &  nous  na- 

,,  vons  pu  arriver  à  Tenedos  que  le  ^^^J^"  "^'^^'"^ 

,,  24  de  ce  mois.  Le  jour  luivant  j'ai  lxiv.  Doge 

,,  fait  appareiller;  le  26  nous  étions "^^ ^^"^^'^* 

„  à  trois  milles  des  Dardanelles ,  3c 

„  le  ly  nous  nous  trouvâmes  à  dix 

,,  milles   de    Gallipoli.    La   grofle 

,,  mer  ne  nous  permit  pas  d'appro- 

,,  cher  de  plus  près.   J'ai  évité  avec 

,,  le  plus  grand  foin  ,  conformément 

,,  aux  ordres  de  votre  Sérénité  ,  tout 

,,  ce  qui  pouvoit   donner  de  lom- 

,,  brage  aux  Turcs  ,    &  leur  faire 

,,  croire  que  nous  venions  en  enne- 

,,  mis.  Le  vent  ayant  calmé,  je  me 

,,  fuis  avancé  vers  la  pointe  des  Ja- 

,,  nilTaires  ;  j'ai  apperçu  à  terre  un 

,,  Corps  nombreux  d'infanterie  6c  de 

,,  cavalerie  qui  a  tiré  fur  nous.  J'ai 

,,  fait  écarter  la  Flotte  pour  éviter 

,,  le  combat  :  la  marée  nous  poulfoit 

,,  à  la  côte,  j'ai  averti  les  Turcs  que 

,,  nous  ne  venions  point  en  ennemis  ; 

.,  &  comme  ils  ne  ceflbient  de  nous 

j,  lancer  des  flèches  empoifonnées, 

,,  j'ai  fait  tirer  fur  eux  quelques  vo- 

„  lées  de  canon,  qui  en  ont  tué  & 
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An  141  6 
Thomas 

>ÎOCEN!".0    3 

LXIV.  Doge 
de  Ventfe. 


blelîe  pluiieurs ,  ce  qui  les  a  obli- 
gés de  fe  retirer.  Le  ji8,  au  lever 
du  foleil  ,  étant  dans  le  deffein 
d'aller  à  Gallipoli ,  j'ai  détaché 
deux  Galères  de  mon  avant-garde, 
avec  ordre  d'arborer  pavillon  de 
Saint  Marc ,  &  de  le  préfenter  à 
l'entrée  du  Port.  Dès  que  les 
Turcs  ont  découvert  ces  deux  Ga- 
lères, ils  ont  fait  fortir  trente  Na- 
vires pour  les  attaquer  ;  j'ai  couru 
au  fecours  de  mes  deux  Galères , 
&  afin  d'attirer  l'ennemi  en  pleine 
mer,  je  me  fuis  écarté  à  force  de 
voiles.  Les  Navires  Turcs  m'ont 
fuivi  ;  j'ai  craint  quelque  temps 
pour  la  Galère  de  Napoli ,  à  caufe 
de  fa  dureté  à  la  manœuvre.  Ce- 
pendant nous  nous  fommes  armés 
(Se  difpofés  au  combat ,  6c  lorfque 
j'ai  vu  que  tout  étoit  prêt,  j'ai  fait 
revirer  de  bord.  Il  s'cfl  alors  élevé 
un  vent  frais  qui  a  favorifé  la  re- 
traite précipitée  de  l'ennemi  vers 
Gallipoli.  Je  l'ii  pourfuivi  à 
grands  coups  de  canon  jufqu'au 
loir;  alors  nous  avons  jette  nos  gra- 
pins  aux  Navires  Turcs  ;  mais  la 
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„  force  du  vent  ôc  de  la  marée  nous  , ^ 

,,  a  contraints  de  nous  féparer.    J'ai    ^"  ^'^^^' 

,,  envoyé  un  de  mes  Officiers  au  Gé-    Thomas 

5,  neral  des  1  urcs  pour  me  plaindre  ^^iv.  do^c 

,,  à  lui  de  la  réception  qu'il  m'avoit  Je  veniie.'' 

,,  faite  ;  tandis  que  je  n'étois  venu  que 

5,  pour  faire  palier  au  Sultan  les  Am- 

,,  baiîkdeurs  que  la  République  lui 

,,  envoyé.    On  m'a  répondu  que  la 

,,  Flotte  que  j'avois  rencontrée,  n'é- 

,/toit  point  deflinée  à  nous  combat- 

,,  tre  ,  mais  à  aller  difputer  le  paiTa- 

,,  ge    aux    troupes    de    Muflapha  ; 

,,  qu'on  ignoroit  que  j'eufle  à  bord 

5,  les   Ambafl'adeurs   de  votre   Sei- 

,,  gneurie,  &  que  fi  ©n  l'avoit  fu  on 

,,  auroit  agi  autrement  ;  que  i*étois  le 

,,  maître  de  venir  à  Gallipoli  &  d'y 

,,  prendre  les  vivres   &    toutes  les 

,,  chofes  dont  j'aurois  befoin  ;   que 

,,  m_es  équipages  auroient  la  liberté 

,,  de  defcendre   à   terre;  que   tous 

,,  ceux  qui  étoient  de  l'Ambafiade 

,,  ^x)uvoient  traverfer  le  pays  en  fû- 

,,  reté  ,   de  qu'on  les  recevroit  par 

j,  tout  honnêtement  Se  avec  afiec- 

,.  tion. 
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. .      ,,  Sur  cette  réponfe  j'ai  envoyé  le 

Ati  1416.  ^^  Notaire  Thomas  avec  un  Inter- 
thomas  ,,  prête  au  Général  des  Turcs  6c  au 
i^xr/^Doe'»  Commandant  de  Gallipoli ,  pour 
de  venife.  ,,  lui  témoigner  le  regret  que  j'avois 
,,  de  ce  qui  venoit  de  Te  palTer.  On 
,,  lui  a  répondu  dans  les  mêmes  ter- 
,,  mes  ,  on  lui  a  fait  toutes  fortes 
„  d'offres  de  fervice  ,  6c  entr'autres 
„  de  donner  une  bonne  efcorte  aux 
,,  Ambaffadeurs  de  votre  Sérénité  , 
,,  pour  les  conduire  à  la  Cour  du 
,,  Sultan.  Mon  deffein,  en  envoyant 
5,  le  Notaire  Thomas  ,  n'étoit  pas 
j,  feulement  de  faire  complimenter 
,,  le  Général  des  Turcs  ôc  le  Co- 
^,  mandant  de  Gallipoli  ;  mais  en- 
5,  core  de  faire  obferver  avec  foin 
,,  l'état  de  la  Flotte  de  ces  Infidèles. 
,,  Au  letour  du  Notaire  Thomas, 
5,  nous  nous  fommes  écartés  pour 
,,  nous  aller  repofer  des  flitigues  de 
,,  la  mer  dans  une  Baye  voifme. 

,,  Le  lendemain  au  lever  du  foleil, 
,,  j'ai  appareillé  pour  me  rapprocher 
,,  de  Gallipoli  &  y  prendre  de  l'eau 
,,  dont  j'avois  grand  befoin  ;  mais 
„  aulfi-tôt  j'ai  vu  les  Turcs  fortir  du 

Pou 
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„  Porc  avec   tous   leurs   Bâtimens  :  ^ 

,.,  une  de  leurs  Galères  s'efl  approchée    ^^  ^4i<î- 
,,  (5c  nous  a  tiré  quelques  volées  de    Thomas 
,.,  canon.     Alors  j'ai  diipofé  toutes  Lxi^'^DogJ 
,-,  chofes  pour  le  combat  ;  j'ai  donné  de  venife» 
,^  ordre  a  la  Flotte  de  voguer  en 
yy  arrière  pour  attirer  l'ennemi  loin 
,-,  de  Tes  cotes,  &  pour  prendre  fur 
lui  l'avantage  du  vent.   Enfuite  j'ai 
,  donné  le  ligMial  de   l'attaque  ;    je 
„  me  fuis  avancé  avec  ma  Galère 
,-,  fur   celle   de   l'ennemi    qui   nous 
,^  avoit  provoqués  :  je  l'ai  combat- 
„  tue  avec  vivacité.  Malgré  fa  réfif- 
„  tance  vigoureufe  ,  je  m'en  fuis  ren- 
,  du  maître,  6c  j'ai  taillé  en  pièces  la 
,  plus  grande  partie  de  Ton  équi- 
page. 11  efl  vrai  que  j'ai  eu  bien  de 
,  la   peine  ,    car  j'étois  attaqué  en 
,  flanc  par  plufieurs  autres  Galères 
^  Turques.  J'ai  reçu  un  coup  de  fie- 
^  che  au  delfous  de  l'œilqui  m'a  percé 
,  la  joue  6c  le  nez  ;  un  autre  coup  de 
,  fieche  qui  m'a  percé  la  main  gau- 
,  che  de  part  en  part,  fans  compter 
,  beaucoup  d'autres  bleiliires  dans  le 
j  corps  plus  légères.    Cela  ne  m'a 
,  .pas  emoêché  de  continuer  le  corn- 
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„  bat  que  j'érois  réfolu  de  fouienir 

An  1416.    j^  jufqu'à  la  mort.     J'ai  donc   pris 
T}'OMÂs  ,,  cette   Galère;    j'y  ai  arboré  mon 
LKi^v'^Doge'  yy  pavillon  ,    &  l'ayant  laifice   à  la 
de  vcnife.     ,,  garde  de  quelques-uns  de  mes  fol- 
yy  dats ,  j'ai  couru  à  d'autres  Galères. 
„  J'ai  pris  une  Galiotte  dont  j'ai  fait 
„  paflTer  l'équipage  au  fil  de  l'épée. 
„  Mes  Capitaines  m'ont  très-bien  fe- 
,,  condé  ;  de  forte  que  toute  la  Flot- 
y,  te  ennemie  a  été  abîmée  :  nous 
„  avons  coupé  la  retraite  aux  Bâ- 
j,  timens    qui    vouloicnt    fuir.     Le 
,,  combat  a  commencé  dès  le  matini 
y  y  ô<  n'a  fini  qu'à  deux  heures  de  nuit.. 
,,  Nous  avons  pris  fix  grandes  Ga- 
lères &  neuf  Galiottes.  Le  Géné- 
ral des  Turcs  a  été  tué,  Se  prefque» 
tous  les  Officiers,  foldats  &  mate- 
lots ont  péri  dans  l'adion.   Aprèsi 
la  vidoire  je  me  fuis  rapproché  d 
Gallipoli;  j'ai  fait  canonner  la  Pla 
,,  ce  ;  mais  perfonne  ne  s'eft  préfentà 
f,  pour  renouvel  1er  le  combat.  Alors- 
,,  je  me  fuis  éloigné  à  un  mille  pouD 
,,  faire  pan  fer  mes   bleffés  &  pouç 
,,  donner  du  repos  Ôc  des  rafraîchi iTc: 
„  mens  à  mes  équipages.  Parmi  les. 
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^  prilbnniers  j'ai  trouvé  des  Génois , 

,,  des  Catalans,    des  Siciliens,  des  -An  hu 
y,  Provençaux  &  des Candiots;  ils  ont    thom 
..tous  été  pendus  par  mes  ordres.  H?,^*"*^!?"  • 

"    ,,    .  ^,  ,T^^  .  LXIV.  Doge 

,,  J  ai  trouve   auili   parmi    eux    undevcnife» 
,,  George  Calenge ,  rebelle  à  votre 
,,  Sérénité;  je  l'ai  fait  mettre  en  pié- 

, ,,  ces   fur  la  poupe  de  ma  Galère. 

; ,,  J'aiufé  de  cette  févérité  pour  faire 

*,,  perdre   aux  Chrétiens  l'envie  de 

r„  fervir  les  Infidèles. 

,,  Je  ne  puis  trop  exalter  la  bra- 

„  voure  des  Officiers  <Sc  des  Capitaî- 
„  nés,  <3c  je  prie  votre  Sérénité  de 
,,  les  avoir  pour  recommandés.  En- 
,,  fin  je  me  fuis  déterminé  à  faire 
,,  voile  vers  Tenedos.  Avant  que  de 
,,  partir  j'ai  fait  brûler  cinq  Oaliot- 
,,  tes  à  la  vue  de  Gallipoli  ;  j'ai  écrit 
,,  au  Commandant  de  la  Place  pour 
,,  lui  reprocher  l'injudice  de  fon  pro- 
,,  cédé  &  la  honte  de  fa  défaite.  J'ai 
,,  reçu  à  Tenedos  fa  réponfe  que  je 
5,  vous  envoyé.  Un  Capitaine  Turc, 
,,  que  j'ai  gardé  prifonnier,  a  écrit  au 
,,  Sultan  que  les  Turcs  s'étoient  atti- 
5,  ré  leur  malheur  en  nous  attaquant 

Tij 
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^ .  ,,  fans  raifon.  Je  vous  envoyé  la  co- 

An  1416.  ^^  pie  de  la  lettre. 

Thomas      ,,  En    arrivant  à  Tenedos  ,    j^aî 
MocENiGo  ,  ,^^^,^  fur  ma    Flotte  trois  cent 

LXIV.  Doge  "  1  1    nv  1  i  1  ^ 

de  v^emie.     ,,  quarante  blelies ,  dont  la  plupart 

,,  guériront.  J'ai  tenu  un  Confeil  de 

,,  guerre  ,    où  il  a  été  décidé  que 

„  nous    retournerions   à  Negrepont 

,,  pour  y  débarquer  nos  bleiïes,  pour 

,,  y  prendre  les  provifions  qui  nous 

j,  manquent,  &  pour  y  vendre  trois 

,,  de  nos  prifes ,   dont  l'argent  fera 

yy  diftribué  à  nos  équipages  qui  en 

,,  ont  grand  befoin.  J'ai  été  d'un  avis 

,,  contraire  ,   croyant  qu'il  étoit  du 

,,  bien  de  votre  Sérénité  que  nous  re- 

,,  tournions  à  Gallipoli,  pour  tâcher 

,,  de  faire  pafier  vos  AmbalTadeurs 

,,  cîu    Sultan.    Je  n'ai  confervé   que 

,,  deux  des   Galères   prifes  Se   cinq 

,  ~  Galiottes.  J'ai  fait  brûler  les  autres 

,,  pour  avoir  moins  d'embarras;  j'ai 

,,  détaché  la  Galère  de  mon.  frère 

,,  à    Negrepont  pour  y  tranfportei 

,,  les  blelfés  dont  l'état  efl  le  plui 

j,  dangereux,   &  pour  en  rapportei 

,,  les  vivres  qui  nous  font  nécellàires. 

,,  J'ai  promis  à  mes  équipages  que 
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,,  votre  Sérénité  leur  payera  les  Ga- 

,,  leres  que  j'ai  brûlées  :  on  les  efli-  ^"  *'^^'^* 
„  me  à  bon  marché,  fix  mille  ducats  :    Thomas 
,,  les  leuls  bois  &  les  ferremens  les  Lxiv.^Doge 
„  valent.  ^k  vemre. 

,,  Nous  fommes  partis  de  Tene- 
„  dos  &  arrivés  devant  Gallipoli , 
„  où  j'attends  la  réponfe  du  Sultan 
„  pour  mettre  à  terre  vos  Ambaila- 
,,  deurs.  De-là  je  me  rendrai  à  Conf* 
f,  tantinople  pour  conférer  avec  le 
,,  Baie  de  votre  Sérénité,  fuivant  les 
„  ordres  que  j'ai  reçus.  Je  reviendrai 
i,  enfuite  à  Gallipoli  3c  je  m'y  tien- 
„  drai.  Le  Turc  mon  prifonnier  af- 
,,  fûre  qu'il  n'efl  relié  dans  ce  Port 
,,  qu'une  Galère  en  état  de  tenir  la 
„  mer,  quelques  Galiottes  Se  divers 
„  petits  Bateaux  ,  avec  quelques 
,,  vieilles  Galères  hors  de  fervice.  Il 
•„  prétend  que  de  long-temps  les 
„  Turcs  ne  pourront  le  bazarder  en 
„  mer ,  tant  leur  perte  a  été  grande, 
y,  &  que  tant  que  je  ferai  dans  ce  voi- 
*„  finage,  nous  obtiendrons  du  Sul- 
„  tan  tout  ce  que  nous  voudrons.  Je 
',,  fuis  donc  réfolu  de  m'y  tenir  juf- 
y,  qu'à  ce  que  je  Icache  le  parti  que  l'on 

T  lij 
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,,  prendra  à  l'égard  de  vos  AmbalTa» 
„  deurs.  11  ne  me  relie  qu'à  prier 
mJceni'^Io^,'»»  votre  Sérénité  de  m'envoyer  de 
Lxiv^.  Doge,,  l'argent,  parce  que  je  n'en  ai  plus.. 
i,  venife.    ^^  ^  j^j^  ^^^^^  ^kne  Loredan. 

Les  véni-      Le  Sénat  fit  part  de  cette  grande 
^'^lixiT^  1^  vidoire  à  tous  les  Princes  Chrétiens  ^ 
Suiian.        êc  le  Dimanche  5  Juillet,  il  ordon- 
na une  proceffion  générale  qui  fut 
fuivie  d'une  MelTe  folemnelle  en  ac- 
tion de  grâces.    Pierre  Loredan  eut 
beaucoup  de  peine  à  obtenir  un  fauf^' 
conduit  pour  les  Ambaflàdeurs  de  h 
République  :  on  le  lui  envoya  enfin^.. 
Les  AmbafTadeurs  arrivèrent  le  1^ 
Juillet  à  la  Cour  du  Sultan  Maho- 
met ôc  furent  reçus  très-honorable- 
ment.   Ils  conclurent  le  traité  pan 
lequel  le  Sultan  s'obligea  à  rendre* 
tous  les  prifonniers  qu'il  avoir  faits  ài 
Negrepont  ,    à  condition  qu'on  lu3 
rendroit  tous  ceux  qu'on  avoit  faitsi 
fur  lui  depuis  la  déroute  de  Galli— 
poli.    11  fut  dit  que  toute   hoftilit.éi 
cefTeroit  entre  les  Turcs  6c  les  Véni- 
tiens, 6c  que  ceux-ci  pourroient  trai- 
ter  en   ennemis    tous  les  Cor  faire» 
Turcs  ç[ui  emreprendroient  de  troa- 


An   1410, 
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bler  la  navigation  du  Décroit  êc  de 
j  l'Archipel. 

La  ffuerre  continuoit  entre  les  dif^,,^""^"^-' 

*,  C»  ,  .  MOCENIGO    , 

ierents    Seigneurs    qui    avoienc    des  lxiv.  Doge 
"Etats  en  Lombardie  &:  dans  la  Ro-  ^^  veniie. 
magne.    Philippe,  Dsc  de  Milan  ,  ^fi-^/s^î: 
comn>ençoit  à    exécuter    le   deiTein  gneurs  de 
xju'il  avoit  formé  depuis  long-cemps^'^"^^^'^^* 
de  réunir  tous  les  anciens  domaines 
de  fa  mailon  ,  Se  de  les  enlever  à 
ceux  qui  les  avoienc  ufurpés.    Cette 
'  encreprife   produifit  contre   lui   une 
ligue  du  Marquis  de  Fer  rare  &z  des 
Seigneurs  de  Rimini,  de  BreiTe,  de 
Lodi,  de  Crémone  &  de  Côme.  Le 
Duc  ,    qui  avoit  des  troupes    bien 
aguerries  &  de  bons  Généraux,  ne 
cherchoit  que  l'occafion  de  dompter  ^ 

ces  différens  Seigneurs ,  &  fit  entrer 
fur  leurs  terres  différens  Corps  d'ar- 
mée pour  les  ravager.  Les  Véni- 
tiens,  alliés  du  Duc  de  Milan,  <Sc 
qui  efpéroient  tirer  de  lui  des  fecours 
contre  Sigifmond  ,  voulurent  appai- 
fer  ce  feu  dangereux  ,  &  procurèrent 
une  trêve  de  deux  ans ,  par  lentre- 
mife  de  Santé  Venier  &  de  Fantin 
Dandolo  leurs  AmbalTadeurs.  Brac- 

T  iv 
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—  cio  ,  Seigneur  de  Peroufe,  étoit  en 
An  1^10.  g^gJ.J.g  ^yçQ  \q  Seigneur  de  Rimini , 
Thomas  5^  il  l'avoit  fait  prifonnier  dans  un 

MoCENIGO    ,  ,  5-1      1      •  •         1  •  '  >  1 

Lxiv.  Doge  combat  qu  il  lui  avoit  livre  près  de 
de  venife.    permo.     La  femme  de   Malatefta 
eut  recours  aux  Vénitiens  pour  obte- 
nir la  délivrance  de  Ton  mari.    Le 
Sénat  envoya    André    Contarini  au 
Seigneur  de  Peroufe ,  pour  le  prier 
de  rendre  la  liberté  à  fon  prifonnier  ,  , 
en  lui  difant,  que  la  Seigneurie  avoit 
toujours  été  amie  des  Malatefta ,  6c 
qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  qui  lui  fût 
plus  agréable.  ,,    Je  n'ai  point  été 
„  l'aggrefiTeur  ,   répondit  Braccio  ; 
„  c'efL  Malatefta  qui  m'a  attaqué  ;  je»" 
,,  fuis  bien  fur  que  fi  j'étois  tombé 
„  entre  fes  mains ,  il   m'auroit  fait 
„  mourir.  Jen'uferai  point  de  cruau- 
„  té  à  fon  égard  ;  mais  je  ne  le  dé- 
.,,  livrerai  pas  qu'il  ne  m'ait  payé  unçt. 
„  bonne  rançon.    Il  efl  riche  ôc  jex 
,,  ne  le  fuis  pas  :  j'ai  befoin  d'argent!* 
,;  «5c  je  lui  rendrai  la  liberté  pouf 
„  cent  mille  ducats.  ,,  Contarini  re^ 
nouvella  ks  indances  &  y  joignit  des^ 
menaces.  Alors  Braccio   lui  dit  :  j^^, 
„  il  vous  Youl^  feçourir  votre  dimx^ , 
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]_.  - 

„  vous  n'avez  qu'à  payer  pour  lui.  - 

„  Pourquoi  voulez-vous  que  fon  en-  ^"  ^4^6. 
f,  nemi  loit  plus  généreux  à  ion  égard  Thoma» 
^,  que  vous-même?  J'ai  par  le  droit  Lxivl^Dogî 
„  de  la  guerre  cent  mille  ducats  ;  de  venife* 
„  vous  prétendez  que  je  les  donne  à 
,,  mon  ennemi ,  &  vous  ne  voulez 
„  pas  les  donner  à  votre  ami  :  l'ami- 
„  tié  fe  prouve  par  des  adions  ôc 
f,  non  pas  par  des  paroles.  Pourquoi 
„  me  menacez-vous  ?  Je  ne  vous  ai 
',,  point  otfenfé  &  j'efpere  que  je  ne 
>,  vous  offenferai  point.  Si  vous  me 
„  trouvez  à  pirater  dans  vos  mers  ou 
„  fur  vos  terres ,  je  n'aurai  rien  à 
.  „  dire  ;  fi  vous  venez  m'attaquer 
„  chez  moi ,  je  me  défendrai  ;  ii  vous 
',,  m'accablez  ,  j'aurai  du  m.oins  la 
„  gloire  de  mourir  en  homme  d'hon- 
„  neur.  Quoi  qu  il  arrive,  j'ofe  vous 
„  affurer  que  perfonne  ne  me  verra 
,y  tourner  le  dos.  Retirez-vous  :  re- 
„  tirez-vous  donc.  Quand  i'ai-  des. 
„  priTonniers  ,  je  ne  les  délivre  que 
„  lor (qu'ils  ont  été  rachetés  félon 
•  „  l'ufage  de  la  guerre. 

Contarini   voulut   infifler.     Alorf 
tj&ïiiccia  demafida  ^    outre   les.  cenî; 

T  V 


44^  Histoire 

«■  mille   ducats  de  rançon  ,    plufieurs: 

An  1415.  Châteaux  de  l'Etat  de  Rimini  ;  de- 
Thomas  forte  que  la  négociation  fut  abandon- 
Lxi'v'!' Doge  ^^^'   Le  Sénat  en  donna  avis  à  Pan- 
«La  vtûife,    dolfe  Malatefla,  Seigneur  de  Brofce^ 
qui  vint  à  Venife  ,  &  obtint  la  per- 
jniffion  de  marcher  à  Peroufe  avec: 
quatre  mille  chevaux  &  un  Corps- 
d'infanterie  des  troupes  de  la  Seigneu- 
rie ,  pour  délivrer  fon  frère.    Il  fe' 
rendit  maître  de  Peroufe  ;  il  fit  mo- 
dérer la  rançon  du  prifonnier  à  foi— 
xante  mille  ducats,  &  le  ramena  li- 
bre à  Rimini. 

Le  Duc  de  Milan  profita  de  Tab- 
fence  de  Pandolfe  pour  attaquer  [es 
Etats  de  Brofce  Ôc  de  Bergame  :  il; 
venoit  de  s'emparer  de  Lodi ,  dont 
le  Seigneur,  Jean  de  Vignalé,  s'étoit 
rendu  prifonnier  de  guerre  :  il  l'avoic 
iâit  traduire  à  Milan,  où  il  avoit  été- 
pendu  par  les  ordres.  Philippe  mar- 
cha à  Bergame,  qu'il  emporta  fan» 
beaucoup  de  réfiflance.  Eniuite  il  eut 
par  capitulation  le  fort  Château  de* 
Trezzo.  C'étoit  violer  bien  hardi- 
ment la  trêve  que  les  Vénitiens  ve- 
2îoient  de  lui  faire  figner.  Le  Sénac: 
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lui  envoya  Bernabo  Loredan  pour  ^p 
plaindre  à  lui  d'un  procédé  fi  injuile,   ^''  '^^*** 
&  pour  l'obliger  à  payer  trente  mil-    thoma  j^^ 
le  ducats  qui  étoienc  la  peine  portée  ^xw^^i^og^. 
par  le  traité  contre  ceux  qui  viole-  de  vcnif«^ 
leroient  la  trêve.    Il  répondit  qu'en 
s'emparant  de  Lodi  &  de  Bergame  , 
il  n'avoit  fait  que  reprendre  Ton  bien; 
que  pour  le  Château  de  Trezzo  il 
l'avoit  bien  payé  ,  puifqu'il  avoit  été^ 
obligé  de  donner  quatorze  mille  du- 
cats à  la  garnifon  ;  qu'au  furplus  iB 
étoit  l'ami  des  Vénitiens  6c  ne  vou^ 
loit  point  ceffer  de  l'être. 

Cette  réponfe  manifefloit    de   fa    pr^paratifà< 
part  des  vues  capables  de  troubler  ^^  véni- 

1  1  j      l'T     1-  0    tiens   contre: 

long-temps  le  repos  de  1  Italie,   oc  sigifnvwid». 
qui  y  allumèrent  dans  la  fuite  une 
guerre  vive  ôc  opiniâtre.  Les  Véni- 
tiens avoient  des  defleins  qui  les  em— 
péciierent  de  fuivre  cette  affaire  avec 
vivacité  :  ils  voy oient  la  trêve  avec 
SJgifmond  fur  le  point  d'expirer  ;  ils- 
prenoient    d'avance    leurs    mefures> 
pour  s'oppofer  au  paiTage  des  troupes> 
de  ce  Prince  en   Italie.   Le  Duc  do- 
Milan  ,   qui  les   fçavoit  occupés  de: 
ceLobjpt,.  craignoit  peu  leur  reiieri'-^ 
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w  timent ,   &   les  ménageoit  d'autant 

An  1416.  j^QÎfjj  qy'ii  fentoit  le  befoin  qu'ils 
Thomas  avoient  de  le  ménager  lui-même^ 
txivî^Doge  Ils  furprirent  le  Château  de  Kove- 
4evenife,  redo  dans  le  Trentin.  Cette  Place 
appartenoit  au  Duc  d'Autriche  :  le- 
Sénat,  qui  la  jugea  avantageufe  pour 
couvrir  les  frontières  de  l'Etat,  la  fît 
occuper  fans  en  demander  la  permif- 
fion  à  ce  Prince, qui  en  fut  très-often- 
ie,  &  qui  fit  marcher  un  Corps  de- 
quinze  cens  hommes  pour  la  repren- 
dre. La  garnifon  que  les  Vénitiens- 
venoient  d'y  mettre  fe  défendit  vail- 
lamment, &  un  fecours,  qui  arriva 
fort  à  propos  de  Vérone  6c  de  Vi- 
cence ,  contraignit  les  Autrichiens  de 
lever  le  fiége.  Le  Sénat  envoya 
bien-tot  après  un  AmbaOadeur  au 
Due  d'Autriche ,  pour  le  prier  de  lut 
laiiTer  Roveredo  pour  quatre  ans,, 
en  lui  repréfentant  que  ce  Château. 
étoit  de  grande  conféquence  pour  la, 
République,  dont  les  terres  dévoient 
dans  peu  être  attaquées  par  les  trou- 
pes de  Siffifmond. 

îls  obtien-      *-i-'i-        ■>  '      '     t_         •ii'J 

nemRovere-      Frédéric  setoit  brouille  de  nou- 
ào  du  Duc   yeau  avec  1  Empereur  j  il  avoic  quitti* 
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furtivement  le  Concile  de  Confiance.  . 
Sigifmond  l'avoit  mis  pour  la  leçon-    "^^  ^4'^- 
de  fois  au  ban  de  l'Empire,    6c  le    Thomas 

C'\         \i  •  '  r  MOCENIGO     - 

oncile  l  avoit  excommunie ,  parce  ^xiv.  Dogé 

qu'il  avoit  enlevé  la  Ville  de  Trente  de  venife, 
à  Ton  Evêque.  Cette  circonflance  le 
rendit  plus  facile  à  céder  aux  repré- 
fentations  des  Vénitiens.  Il  avoit  be- 
foin  de  leur  appui  pour  fe  maintenir 
contre  des  ennemis  fi  puifl'ans.  Il 
voulut  bien  confentir  qu'ils  reftaiTerît 
en  poITeffion  du  Château  de  Rove- 
redo  ,  &  il  figna  avec  eux  une  ligue 
©ffenfîve  &  défenfive  pour  leur  lu- 
reté  commune  contre  Sigiimond.  Le 
Seigneur  de  Brofce  entra  avec  em- 
preilement  dans  cette  alliance,  efpé- 
lant  en  tirer  des  forces  pour  réfiiler 
au  Duc  de  Milan.  La  Seigneurie  lui 
confirma  l'emploi  de  Capitaine  gé- 
néral ,  &  lui  avança  douze  mille  du- 
cats pour  lever  des  troupes. 

.1  /   .,         ,     ^  .       An  1417/ 

Au  commencement  de  1  année  lui-     ,   .  ^  .- 

,         -ïT  /    •   •  Arrivée  de 

vante,     les    Vénitiens   reçurent   un  rAmbaiïa- 
AmbafTadeur  du  Sultan  Mahomet ,  1^^"^  ^^  ^^^^ 
qui  apporta  la  ratihcation  du  traite  nife» 
de  paix  ,  négocié  par  André  Fofcolo 
^  Dauphin  Venier.  Il  fit  à  Venifc 
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. une  entrée  magnifique  ;  on  le  défraya".» 

An  1417.  ^^g^  toute  fa  fuite  qui  étoit  fort  nom- 
thomas  breufe,  ôc  on  lui  fit  préfent  d^  plu- 
Lx^v!"  Doge  fi^Lirs  pîéces  de  Brocard  d'or ,  &  de- 
àe  veniie.  quatre  arcs  à  la  Turquoife  d'un  tra- 
vail exquis.  Cette  bonne  intelligen- 
ce ,  qui  regnoit  entre  les  Vénitiens- 
ôc  les  Infidèles,  détermina  Centu- 
rion Azami  ,  Prince  de  Morée ,  à-- 
mectre  fes  Etats  fous  la  proteélion  de- 
la  Eepublique.  Il  s'adrefia  pour  celai 
à  Vital  Miani ,  Gou-verneur  de  Ne- 
grepont,  &  le  pria  de  lui  ménaget 
la  faveur  du  Sénat ,  à  qui  il  ofTroit  de* 
céder  tous  les  Châteaux  qu'il  avoir, 
fur  la  cote  de  Moree  ,  6c  nommé- 
ment GufTo  ,  Zunchio  di  Belvédère ,. 
Mantievore  ,  la  Torre  ,.  Zancana  ôc 
Zerbi.  A  la  crainte  que  le  Prince  de* 
Morée  avoit  des  Turcs ,  fe  joignic 
l'envie  d'être  fecouru  contre  l'Empe*- 
reur  deConflantinople,  qui  avoit  fait: 
marcher  contre  lui  une  armée  aux. 
ordres  de  fon  fils.  Miani  fit  part  au: 
Sénat  des  propofitions  du  Prince  de* 
Morée,  qui  envoya  un  AmbaiTadeur 
à  Venife  pour  preifer  la  conclufioiv 
du.  tiaité.   On  accepta  l'offre  de  oc 
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Prince,  qui  afluroic  l'empire  des  Flot-    —    ■  - 
tes   Vénitiennes    dans    les   mers   de   ^"  ^'^^7- 
Grèce.    Bernabo  Loredan  fe  rendit    t  ho  mas.- 
à  Conftantinople  ,    011  de    concert ^^j^^l'*^^^' 
avec  le  Baie  de  la  République ,   il  de  venife, 
engagea   l'Empereur    à    retirer   {qs 
troupes  de  Morée  ;   <Sc  dès  qu'elles 
en  furent  forties,  Azami  livra,  outre 
les   Châteaux    qu'il  avoit   promis  , 
ceux  de  Serravallé  ,    de  Caftel  di 
Ferro  ,  de  BufTielo  ,    de  Cataligo  , 
de  Luerni  Se  de  Calopitani,  tous  dé- 
pendans  de  la  Ville  de  Patras,  dont 
la  Seigneurie  étoit  déjà  en  pofleffion. 
Il  vint  enfuite   lui-même  à  Venife 
pour  mettre  le  dernier  fceau  à  cette 
convention. 

Le  Duc  de  Milan  attaquoit  fuc-  Mouvemcn». 
cefTivement   toutes    les    Places    qui  ^u  Duc  <u. 
avoient   été  démembrées  du  Mila-^^^^^ 
nois.  11  en  foumit  plufieurs  Ôz  trouva 
de  la  réfiflance  dans  beaucoup  d'au- 
tres.   Ses  contraventions  à  la  trêve 
déterminèrent     les    Seigneurs     qui 
s'étoient  déjà  ligués  contre  lui ,  à  fe- 
réunir  de  nouveau  pour  s'oppofer  à 
fes  progrès.  Pandolfe  Malatella  fuc 
du  numbre;   il  étoit  plus  intéreffé^ 
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,    —        '■« 

-  que  les  autres  à  former  un  équilibre" 

An  1417.  pour  la  confervation  de  Tes  Etats  ^ 
Thomas  dont  ce  Priuce  ambitionnoit  particu- 
Lxi^v^  Doçe  lie^rement  la  conquête  :  &  comme  il 
de  venife.  étoit  Capitaine  Général  des  troupes 
de  la  République,  &  en  cette  qua- 
lité fournis  aux  ordres  du  Sénat ,  le 
Duc  de  Milan  fe  plaignit  de  lui  au 
Doge,  <5c  demanda  qu'on  l'em.pê- 
chât  de  lui  faire  la  guerre  ^  mais  il 
eut  pour  toute  réponfe  que  la  Sei- 
gneurie n'avoit  rien  à  ordonner  fur 
ce  fujer  ;  qu'il  avoir  eu  tort  de  rom- 
pre la  trêve  le  premier,  êc  qu'on  ne 
pouvoir  blâmer  fes  ennemis  des  ef- 
forts qu'ils  faifoient  pour  le  punir  de 
cette  infidélité.  Les  Vénitiens ,  em 
lui  répondant  de  la  forte ,  lui  fai- 
foient entendre  clairement  que  fon» 
procédé  leur  déplaifoit ,  ôc  qu'il  au- 
roit  éprouvé  les  effets  de  leur  reffen- 
timent ,  s'ils  n'avoient  pas  été  retenus- 
par  la  néceffité  de  faire  leurs  prépa- 
ratifs contre  Sigifmond.  Philippe, 
qui  n'ignoroit  pas  que  cet  intérêt 
étoit  l'objet  de  tous  leurs  foins,  fit 
peu  d'attention  à  leur  mécontente* 
jnent,  &  continua  les  hoililités^ 
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Sigifmond,  après  avoir  fait  brûler , 

à  Confiance   l'Hérétique  Jean  Hus   ^^  '^'T- 
contre  la   foi  du  fauf-conduit  qu'il    Thomas 

1J  f  !•>  •  /^  Mac  !•  NI  GO     « 

ui  avoir  donne  pour  lattirer  au  Con-  lxiv.  Doge 

cile ,  étoit  parti  pour  Perpignan,  où  devemfe. 

il  devoir  avoir  une  conférence  avec     zdedeSi- 

Bcnoît  XIU.  Il  y  arriva  le  18  Sep-  po'urexdnc- 

tembre  de  l'an  141 5 ,  &  fomma  Be-  tionduSchii^. 

noît  d'acquitter  la  parole  qu'il  avoir  ^"^* 

donnée  de  s'y  rendre.    Benoît  cher- 

choit  à  gagner  du  temps ,  &  fit  plu- 

fieurs   propofitions    déraifonnables  , 

qui  furent  toutes  également  rejettées. 

Enfin  craignant  de  ruiner  fon  parti 

par  un  refus  formel  de  conférer  avec 

l'Empereur,  il  arriva  à  Perpignan; 

mais  Sigifmond  eut  beau  déployer 

toute  fon  éloquence  pour  déterminer 

ce  vieillard  à  céder  le  Pontificat  ;  il 

n'obtint  rien  &  fe  retira  à  Narbonne. 

Benoît ,   après  avoir  amufé  quelque 

temps  ce  Prince  par  des  négociations 

artificieufes ,  alla  établir  fa  réfidence 

au    Château  de  Panifcole   près    de 

Tortofe ,   refolu  de  fe  porter  pour 

Pape  jûfqu'à  la  mort.  Sigifmond  (e 

rendit  de  Narbonne  à  Paris ,  oîi  il  fit 

un  alTez  long  iéjour.  De-là  ilpaffa  eu 
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Angleterre .  Se  ne  fut  de  retour  a 
An  1417.  Conftance  que  le  27  Janvier  de 
thoma  s  l'an  141 7. 
fvM^^^^  *  Il  rendit  compte  au  Concile  de 
de  venife.  tout  ce  qu  II  avoit  fait  pour  tiechir 
Benoît  XIII.  l'opiniâtreté  de  Benoît,  qu'il  n'avoit 
eit  dépofé     jamais  pu  engap^er  à  prendre  un  parti 

par  le  Conci-  -^    .  r,         à   h  ^  r 

1-e.  Eicaion  railonnable.  Alors  le  Concile  pro- 
ie  Martin  V.  nonça  la  fcntcnce  qui  déclaroit  Be- 
noît parjure,  fauteur  du  Schifme^ 
perturbateur  du  repos  &  de  l'unioii 
de  l'Eglife,  Schifmatique  &  Hëré* 
tique  ,  &  comme  tel  le  privoit  de 
toutes  fes  dignités ,  bénéfices  &  offi- 
ces.  Après  cela,  on  procéda  à  Télec- 
tion  d'un  nouveau  Pape.  Parmi  les 
Cardinaux  qui  entrèrent  au  Con- 
clave ,  il  y  avoit  quatre  Vénitiens  ^ 
Antoine  Corrario  ,  François  Lan- 
do,  Gabriel  Condolmiero  &  Ange 
Barbarigo.  Le  fécond  de  ces  Cardi- 
naux eut  beaucoup  de  voix  pour  être 
Pape.  Peu  de  temps  avant  le  Con- 
clave ,  le  Cardinal  François  Zaba- 
nelo  ,  connu  alors  fous  le  nom  de 
Cardinal  de  Florence,  dont  il  étoit 
Evêque  ,  étoit  mort  à  Confiance  : 
s'il  avoit  vécu  il  auroit  été  élu  infail- 
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libleraenc.    Ce  Cardinal,  qui  étant ^ 

né  à  Padoue  doit  être  mis  au  nom-   ^^  m^^' 
bre  des  fujets  Vénitiens ,  étoit  un  d^s    Thomas 
plus  célèbres  de  fon  fiécle  par  les  ta-  lx!"""  dgc^ 
lens  de   Telpric   6c   les  qualités  du  de  vcmiti '^ 
cœur.    Il  parut  avec  beaucoup  d'é- 
clat au  Concile,   &  s'y  montra  fort 
zélé  pour  la  réformation  de  l'Eglife. 
L'Empereur  ôc  tous  les  Prélats  aiTif- 
terent  à  fes  obfeques ,  &  Pogge  Flo- 
rentin prononça  ion  oraifon  funèbre. 
Son  corps  fut  en  fuite  transféré  à  Pa- 
doue fa  patrie.   Il  a  laiiïe  divers  Ou- 
vrages  fur    l'Ecriture   Sainte   Se   le 
Droit  Canonique,  ôc  quelques  Trai- 
tés de  Morale  Se  de  Philofophie.  Le 
Conclave  ne  dura  que  trois  jours , 
6c  le  1 1  de  Novembre  le  Cardinal 
Othon  Colonne  fut  élu  Pape  Se  prit 
le  nom  de  Martin  V. 

Grégoire  XII.  étoit  mort  le  iSMortdeGrë- 
0<^obre  de  la  même  année  à  Reca-  20^"^=  ^'^ 
nati  dans  la  Marche  d'Ancone,  âgé 
de  quatre-vingt  douze  ans.  Il  auroit 
été  alfez  bon  Pape,  s'il  étoit  parvenu 
au  Pontificat  dans  des  temps  plus 
tranquilles.  Il  étoit  d'un  efprit  doux 
<5c  modéré  3  fçs  mœurs  furent  tou- 


45-         Histoire 

>,,  .jours  très-pures  ;    il   fçavoit  bien  la^ 

An  1417.   Tiiéologie  ;    mais  fa  capacité  étoit 
Thomas  iTiédiocre  en  tout  le  relie.    Il  mon- 

Lxi'v^  Doge'  ^^^  P^^  ^^  droiture  &  une  politique 

d€  vcniie.  très-faufie  en  éludant  la  conférence 
de  Savone ,  où  il  étoit  queftion  de 
céder  le  Pontificat.  H  commit  cette 
faute  parce  qu'il  efl  bien  difficile 
qu  il  ne  refle  pas  toujours  quelque 
trace  d'Humanité  dans  les  âmes  les 
plus  pieufes ,  &  cette  faute  le  perdit. 
Dans  fa  difgrace  il  conferva  de  vrais 
amis,  (5c  il  fut  plaint  de  ceux-mêmes 
qui  lui  étoient  les  plus  oppofés.  La 
cefTion  qu'il  fit  enfin  au  Concile  de 
Confiance,  lui  rendit  toute  la  confi- 
dé ration  que  fon  entêtement  lui  avoit 
fait  perdre;  &  le  nouveau  Pape,  qui 
n'apprit  qu'après  fon  éle61ion  la  nou- 
velle de  fa  mort ,  lui  fit  faire  des 
obf^^ques  magnifiques, 
îî  envoyé      Martin  V.  envoya  le  Général  des 

yemïe°^"  ^  Dominicains  à  Venife  pour  faire  part 
à  la  République  de  fon  éledion.  Ce 
Nonce,  dans  l'audience  qu'il  eut  au 
-Collège,  demanda  fi  les  Vénitiens 
étoient  difpofés  à  jurer  obéifTance  au 
nouveau  Pape ,  ôq  en  ce  cas  il  offrit 
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^       ■        ~ — —— ■  ____^— — — ^««-i^^— . 

fa  médiation  pour  faire  leur  paix  An  1417; 
avec  Sigiimond.  On  lui  répondit  Thomas 
que  la  Seigneurie  avoit  déjà  nommé  mocenigo  , 
l'ambafiade  d'obédience  ,  Se  qu'on  ^^^^^ç^Jj)?^*^ 
alloit  l'expédier  promptement.  Les 
Cardinaux  Vénitiens,  qui  étoient  à 
Confiance ,  envoyèrent  aufîi  un  hom- 
me à  eux ,  qui  remit  au  Doge  des 
lettres ,  où  ces  Cardinaux  Texhor- 
toient  à  hâter  le  départ  des  Ambaf- 
fadeur^  de  la  République,  en  l'aiTu- 
rant  que  le  Pape  avoit  de  très-bonnes 
intentions ,  6c  qu'il  étoit  rélblu  de 
reconcilier  les  Vénitiens  avec  l'Em- 
pereur. Ces  difpofitions  de  Martin  V. 
furent  très -agréables  au  Sénat  ;  il 
donna  fes  ordres  pour  le  départ  des 
Ambaflàdeurs  qui  étoient  au  nombre 
de  quatre.  Marin  Caravello,  Antoi- 
ne Contarini  ,  Frarïçois  Fofcari  & 
Fantin  Michieli.  Ils  emmenèrent 
chacun  une  fuite  de  quatre  Gentils- 
hommes ôc  de  douze  pages. 

Ils  fe  rendirent  prés  deCon/lance  à  j  ^^  Ambaf- 
la  fin  du  carême  de  l'an  141 8.  Le  ladeurs  de  la 
Pape  ,qui  fut  informé  de  leur  arrivée,  ^'^i;"*  ''q^e 

^      ^r  •  j         1-rr'  i  '     arrivent  a 

Jes  ht  prier  de  ailierer  leur  entrée  conila,.cc. 
dans  cette   Ville  au  lendemain  de  An  14 18. 
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t^  Pâques ,  afin  que  la   folemnicé  du 

An  1418.  j^m,  ^Q  £*^j.  p^5  interrompue  par  la 

Thomas  cérémonie  de  leur  réception.  Le 
I.X1V.  Doge  Lundi  de  raques  ,  tout  le  Cierge 
de  venife.  alla  au-devant  d'eux  avec  la  maifon 
du  Pape  (5c  celle  des  Cardinaux  , 
failant  en  tout  deux  mille  hommes 
à  cheval  &  autant  à  pied.  Le  Mardi 
matin  les  Ambafladeurs  fe  rendirent 
à  l'audience  du  Pape,  qui  les  reçut 
fur  fon  trône  ,  environné  des  Cardi- 
naux Se  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs. Ils  Te  mirent  à  genoux  ; 
mais  le  Pape  les  fit  relever.  Fran- 
çois Fofcari  porta  la  parole ,  &  die 
qu'ils  venoient  comme  bons  fils  de  la 
Sainte  Eglife,  jurer  obéillance  à  fon 
Chef  au  nom  de  la  République ,  & 
lui  offrir  tous  les  fervices  qui  ëtoient 
en  fon  pouvoir.  Martin  leur  donna 
beaucoup  de  marques  d'afl'e<fi;ion  & 
de  bienveillance,  &  les  pria  de  voir 
l'Empereur,  qui  défiroit  de  conférer 
avec  eux, 

Cec  accueil  augmenta  les  efpéran- 

J!s  ont  au-  ,  .     ^  /-a  ^     <•      • 

fiente  de     CES  OU  on  avoit    conçucs.    (ju  CtOlC 
i-^£irpereur.  j'^iji-^j-ij-  p^^j  fondé  à  s'cn  promettre 

de  bons  elTe;S;  que  Sigifmond,  après 
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avoir  procuré  la  paix  de  l'Egliie,  ne 

paroilioit  occupé  que  du  delir  de  ré-   ^"  h^s. 
tablir  l'union   des   Puiilances  Chré-    Thomas 
tiennes    contre    les    Infidèles.     Les  ^^^^^•;^'^°g; 
Amballadeurs  de  Gênes  étoient  arri-  de  veife, 
vés  à  Confiance  dans  le  même  temps; 
ils  avoient  à  fiéchir  la  colère  de  ce 
Prince,  qui  avoir  été  prévenu  contre 
les  Génois  par  le  Marquis  de  Mont- 
ferrât  leur  ennemi.   Ils  firent  tout  ce 
qu'ils  purent  pour  rentrer  en  grâce  ; 
mais  l'Empereur  demeura  iniiexible 
à  leur   égard.     Les    AmbafTadeurs 
Vénitiens  ne  furent  pas  plus  heureux. 
Le    30  Avril  ils  fe  rendirent  chez 
l'Empereur,  qui  les  reçut  dans  fon 
jardin  au  milieu  d'une  Cour  de  plus 
de  cinq  cens  perfonnes.    Fofcari  lui 
dit  qu'ils  venoient  le  faluer  au  nom 
de  la  République,  qui  étoit  difpofée 
à  lui  marquer  fon  zélé  pour  tout  ce 
qui  pouvoit  intéreflcr  fa  gloire ,  & 
que  s'il  vouloir  mettre  les  Vénitiens 
à  l'épreuve,  les  effets  répondroienc 
aux  paroles,     Sigifmond  écouta  ce 
compliment  honnête  avec  un  vifage 
riant.    Il  répondit  aux  Ambadàdeurs 
;'a'ii  leur  feroit  fcavoir  fes  intentions 
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par  les  Minières ,   <5c  les  fit  recon- 
honorablemenc    jufques  chez 

Thomas  eUX. 

ly-"^  Do"è  ^"  entra  en  négociation.  Les  Mi- 
deWnife/  niilrcs  de  Sigifmond  infiflerent  for- 
iisnepeu- tement  fur  la  reilitution  des  Places 
unir."^"^^'  ^'"^^  ^^^  Vénitiens  occupoient  en  Dal- 
inatie ,  &  ne  voulurent  point  d'ac* 
commodément  à  d'autres  conditions. 
Les  Amballàdeurs  refuferent  cette 
reilitution  avec  beaucoup  de  ferme- 
té,  &  on  fe  fépara  fans  rien  décider. 
On  n'avoit  point  attendu  à  Venife 
le  retour  des  Ambafl'adeurs  pour 
commencer  les  hollilités.  La  trêve 
devoir  expirer  le  1 6  Avril  de  cette 
année.  On  renforça  d'abord  les  gar- 
nifons  des  Places  les  plus  expofées 
aux  invafions  de  l'ennemi.  On  y  ré- 
partit dans  ces  Places  un  Corps  de 
mille  hommes  d'infanterie,  êc  de- 
mille  lances ,  dont  trois  cens  furent 
fournies  gratuitem^ent  par  les  Villes 
de  Padoue,  de  Vérone  &  de  Vi- 
cence.  Laurent  Capello  Se  Nicolas 
Giorgi  avoient  été  chargés  de  les  dé- 
terminer à  faire  généreufement  cet 
efîbrt,  qui  avoit  pour  objet  l^ur  pro- 
pre 
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pre  défenfe.   Elles  fe  prêtèrent  avec , 

zèle  à  une  néceffité  Ti  prellànte.  Les  ^'^  h^s. 
troupes    Hongroifes    commençoienc   Thomas 
aéjàà  fe  railembier  dans  le  Frioul,  |;;^^;=;^'V'c§e 
:  &  à  faire  des  levées  dans  les  Provin-  de  venifc. 
1  ces  voifines.    Le  Sénat  donna  ordre 
|à  toutes  les  troupes  llibiidiaires,  qui 
i^toient  à  fa  fol  de  ,  de  fe  rendre  en 
i  diligence  dans  le  Trévifan ,  afin  d'être 
len  état  de  prévenir  l'ennemi. 
i,      La  campagne  s'ouvrit  par  une  en-     EmrepnTe 
Itrenvife  hardie.,  qui  fut  tentée  le  i  o  "^^"^'^f ^ ,T^ 
iJjJVlars  fur  Serravalle,  Place  occupée  ^  ^^^'^  '  * 
par  les  Hongrois  fur  les  frontières  de 
cette  Province.  Louis  Bonacciuoli  , 
Capitaine  au  fervice  de  la  Seigneurie^ 
s'approcha  de  nuit  avec  une  troupe  de 
cent  cinquante  chevaux  :  il  efcalada 
les  murs  ;   6c  trouvant  la  garde  en- 
|dormîe,  il  la  fit  égorger.  Il  ouvrit 
1er   portes  ,   &  fa  troupe  entra  en 
riant ,  vive  Saint  Marc.  Ses  foldats 
(voulurent  piller  les  maifons  ;    mais 
onacciuoli ,  craignant  de  n'en  plus 
cre  maître,  les  arrêta,  ôz  leur  dé- 
endit  le  pillage  fous  peine  de  la  vie. 
ne  troupe  d'infanterie  aux  ordres 
.eSimon  d^  Canoiiè,  qui  ic  fuivoit. 


, 
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m —  iX  qui  devoit  le  foutenir,  entra  dans 

An  laii.   1^  Place  un  inftanc  après  &  ne  fut 
Thomas  pQJj^j-  retenue.     Lc  pillase  recom- 
Lxr/.  Doge  mença,   a:  le  deiordre  devenoit  ex- 
de  Vi-niie.     trême.  Bonacciuoii  voulut  s'y  oppo^  j 
fer  :  la  troupe  fe  mutina  contre  lui , 
6c  il  fut  blelFé.    La  garni  Ton  Hon- 
groife  ,    qui   s'étoit   retirée  dans  le 
Château ,  profita  de  cette  confafion 
pour  faire  une  fortie  fur  les  troupes 
Vénitiennes.    Elle  fondit  far  elles  au 
moment  qu'elles  fe  difperfoient  dans 
les  mailbns  ;  elle  leur  tua  beaucoup 
de  monde  ,  &  les  chalTa  ignominieu- 
fement  de  la  Place.  • 

Succès  c!e      Dans  leFrioul,  la  fadlion  oppo-i'j 
Sovergaano  g^^  ^^.^  Vénitiens  avoit  pris  les  ar- 
FnJui.         mes.  Ses  troupes  mirent  le  feu  à  La-,; 
rifana  ,  Château  appartenant  à  Trif-  ; 
tan  de  Sovergnano ,   Chef  du  part;  *■ 
contraire.   Ce  Seigneur  allembla  fe''; 
Vaiîàux  ,  6c  m.archa  à  Udiné  ,  qu  ! 
avoit  garnifon  Hongroife.  Il  ufad^*' 
toutes  fortes  de  flrataPicmes  pour  at-u 
tirer  cette  garnifon  en  raie  campagne 
&  n'ayant  pu  y  parvenir  ,  il  mit  le: 
environs  à  feu  6c  à  fang.   Il  en  ïii  au- 
tant à  Pundenore  ,  à  Seiravallé  & 
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à  Prota.  Il  fut  joint  enfuite  par  Louis . 

Buzzacarini,  Capitaine  de  cent  lances:  ^'^^  ^^i^'. 
il  le  porta  à  Condovat,  qui  fut  pillé  Thomas 
&  bruie  ;  il  voulut  aliieger  Aquilee ,  LXiv^  Doge 
où  un  grand  nombre  d  habitans  de  ^e  vemie, 
la  campagne  s'étoit  réfugié  avec 
leurs  effets.  Il  pria  le  Sénat  de  le 
faire  foutenir  par  une  Flottille  de 
Barques  armées.  On  en  fit  partir 
foixante  aux  ordres  de  Dauphin  Ve- 
nier,  qui  ayant  connu  les  difficultés 
du  fiége  propofé  par  Sovergnano,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  s'y  engager  ; 
il  préféra  le  fiége  de  Portobufalide  , 
qui  fe  rendit  par  capitulation  après 
une  vive  réfifiance.  Pendant  ce  tems- 
li  Sovergnano ,  lecondé  par  Buzza- 
carini 6c  par  Simon  de  CanofTe  ,  em- 
porta le  fort  Château  de  Convignano, 
&  conduifit  eniuite  fa  petite  armée 
à  Brugnera,  pour  lui  faire  prendre 
du  repos.  A  peine  y  étoit-il  arrivé, 
que  les  foldats ,  s'écant  amufés  à  boire 
ôz  à  manger,  mirent  le  feu  à  leurs 
logemens,  &  toute  la  Ville  fut  brû- 
lée par  cet  accident. 

Dans  le  Feltrin  ,  les  opérations  de    On  fait  des 

,  -       '  ^.  .  propurticns 

la   s^nipagne  furent  moms   vives  ;  de  paix  aui 

VVénicun;, 
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. tou:  Te  borii.i  à  de  légères  eicarmou-" 

A^^  i4-^3-  ches  de  part  e:  d'autre  ,  dont  l'avan- 
Thomas  tage  fuc  également  partagé.  Le  Pa- 
LXiv!*  Drrc  triarche  d'xA.quilée  n'étoit  plus  dans 
de  Venue,    jes  Ti^iêmes  dirpofitions  à  l'égard  des 
Vénitiens.  Gagné  par  les  careiTes  de 
'SigiTmond ,  il  étoic  entièrement  dé- 
voué à  ce  Prince.    Les  progrès  des 
troupes    de    la   Seigneurie    dans    le 
Frioul  lui  cauferent  de  vives  inquié- 
tudes :  il  n'étoit  pas  en  force  pour 
;dérendre  les  terres  de  fon  Eglife;  il 
prit  le  parti  d'envoyer  des  Députés 
à  Venife  pour  faire  des  proportions 
.de   paix.     Le  Sénat  examina   leurs 
pouvoirs;  6c  comme  il  n'y  étoit  pas 
queflion  de  rien  céder  à  la   Képu- 
-blique  ,  il  renvoya  ces  Députés ,  en 
leur  difant  que  ,   lorfquils   revien- 
-droient  avec  des  pouvoirs  convena- 
bles ,  on  ne  refuferoit  pas  de  traiter. 
Le  Château  de  Pondenore  fe  rendit 
par  capitulation  ;  6c  ceux  de  Brugne- 
ra  (5c  de  Ponci<]rlia  reçurent  ^arnifon 
V.enraenne. 
■Ils  font         Le     Duc    Frédéric    d'Autriche ,. 
'':';"?f!''?^''.':''   P^'î^^ce  inquiet  6c  remjjant ,    6:  qui 
:..":;r''  **    iivoi:    térao'^ré    d'abord    bi?:.ucc.up 
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d'ardeur  pour  entrer  dans   la  ligue        __ 
contre  Sigilmond,  fecondoit  foibie-    An  ^iS. 
ment  les   Vénitiens.    Il  n'avoit   re-    Thomas 
cherché  leur  alliance  que  dans  la  né-  ^''f.r''/^^  * 

rr    '     j       r      r  ■  i  •  LXlv.  Doge 

ceinte  de  le  faire  des  appuis  contre  de  venifc 
TEmpereur,  qui  ic  pourfuivoit  com- 
me un  rebelle.  Il  rompit  fans  fcru- 
pule  lés  engagemens  dès  qu'il  trouva 
jour  à  fe  reconcilier  avec  SigiTmond. 
Martin  V  fut  lauteur  de  cette  récon- 
cHiation.  Le  Duc  jura  fidélité  à 
l'Empereur ,  qui  lui  rendit  fcs  Etats; 
6z  Texcommunication  lancée  contre 
lui  par  le  Concile,  fut  levée.  Le 
Duc  Henri  de  Bavière  avoir  auffi  re- 
cherché l'alliance  des  Vénitiens  , 
parce  qu'il  étoit  alors  brouillé  avec 
le  Duc  Louis  fon  coufin  protégé  par 
l'Empereur  6c  par  le  Concile;  mais 
il  ne  fournit  aux  Vénitiens  que  de 
médiocres  fecours.  Ces  Princes ,  oc- 
cupés de  leurs  affaires  particulières ,, 
vouloient  moins  être  utiles  à  la  Ré- 
publique,que  retirerd'elie  desavan- 
tages. Le  Seigneur  de  Brofce,  qui 
l'avoir  fervie  avec  zèle,  étoit  alors 
vivement  preffé  par  le  Duc  de  Mi- 
lan ^    qui  avoit  entrepris   d'envahir 

V  iij 
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, tous  Tes   Etats.    On  avoit  choifi  ce 

An  1418.    Seigneur  pour  commander  les  trou- 
THOMAspes  de   la  Seigneurie  en  qualité  de- 

Lxr/rDoge  Capitaine  General.   On  fut  obligé  de 

«Je  veniie.  donner  cet  emploi  à  un  autre  ;  6c  on 
jetta  les  yeux  fur  le  Comte  Philippe 
de  Arcellis ,  qui  aimcit  la  guerre  , 
qui  l'avoit  faite  avec  diilindion  con- 
tre le  Duc  de  Milan,  Se  qui  ne  de- 
mandoit  pas  mieux  que  de  fe  (îgnaler 
par  de  nouveaux  exploits. 
Mort  du        La  République  perdit  cette  année 

2«  o'^  ^^"^^^  ^^  de  fes  plus  illuflres  Héros  dans  la 
.  '  perfonne  de  Carlo  Zeno.  Ce  Grand 

Homme ,  que  nous  avons  vu  viélime 
des  maximes  rigoureufes  du  Gouver- 
nement Vénitien,  expier  dans  un2 
dure  prifon  le  foupçon  d'un  crime 
qu'il  étoit  incapable  de  commettre , 
eut  occafion ,  pendant  fa  longue  cap- 
tivité, de  fe  livrer  avec  une  ferveur 
nouvelle  aux  fentimens  de  religion 
qui  eurent  toujours  beaucoup  d'em- 
pire fur  lui.  Dès  qu'il  fut  mis  en  li- 
berté il  obtint  la  permifTion  d'aller 
en  pèlerinage  à  la  Terre  Sainte  ,  ob- 
jet de  dévotion  qui  étoit  alors  fort 
commun.   Il  fit  ce  voyage  dans  le 
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tems  que  les  Génois ,  en  guerre  avec  , 

le  Roi  de  Chypre  ,    bloquoicnt  le   ^^  '^i^. 
Port  de  Nicofie  avec  une  rfotte  de    Tkomas 
dix-neuf  Galères  ôz  de  douze  grands  j^ï^'p^  ' 
Vaitlaux.    rierre  de  Lulignan,  qui  de  Vcmic 
connoliToit    les   talcns   militaires  de 
Zeno,   ôz  qui  aimoit  inFiniment  fou 
caraâ:ere,lefachant  dansfon  voifmage, 
l'appella  à  fon  fecours.    Les  Génois 
venoient  de  débarquer  un  corps  de 
troupes   nombreux  ,    &   la   terreur 
étoit  générale  dans  i'Ifle.    Zeno  ar- 
riva ,    6c  ayant  examiné  l'état  des 
chofes,  il  exhorta  le  Roi  de  Chypre 
à  tenir  ferme  dans   Nicofie  ;    il  fe 
chargea  de  faire  face  à  Tennemi  avec 
une  armée  inférieure  :  il   employa 
avec  fuccès  contre  les  Génois  l'habi-        * 
leté  qui  lui  étoit  particulière  pour  ie  ^ 

choix  des  pofitions  Se  pour  la  har- 
diede  des  mouvemens.  L'ennemi  ne 
pouvoit  faire  un  détachement  fans 
tomber  dans  une  embufcade  ;  il  ne 
pouvoit  hazarder  une  m^arche  fans 
voir  [es  bagages  enlevés  &  [es  fab- 
fiflances  interceptées.  Les  Génois 
voulurent  tenter  le  fiége  de  Symide  ; 
Zeno  les  fuivit  en  leur  dérobant  fes 

V  iv 
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. marches.  11  choifit  pour  les  attaque^ 

An  1418.    ie  moment  d'un  fourage  ;  il  chargea 
Thomas  les  fouragcurs  êc  Ics  enleva  ;ilfondic 

LKi^Dogè^^^^  le  camp  oii  tout  étoit  en  défor. 

dt  vcnjfe.     dre  ;  il  mit  leur  armée  en  déroute  & 
les  contraignit  de  faire  la  paix. 

Ce  fut -là  le  dernier  exploit  de 
Zeno.  Il  revint  à  Venife  ,  où  il  pafTa 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans  le 
repos  de  la  vie  privée.  Son  temps, 
étoit  partagé  entre  les  exercices  d'une: 
tendre  piété  ,  la  ledure  des  bons  li- 
vres (5c  la  focîété  des  Savans.  11  n'al- 
loit  plus  au  Sénat  ;  mais  il  donnoit  ^ 
volontiers  fes  confeils  aux  Sénateurs 
qui  le  confultoient  comme  leur  Ora- 
cle. 11  époufa  dans  fa  vieillelTe  une 
Iflrienne  d'un  âge  fort  avancé ,  qui 
poiTédoit  de  grands  biens  ,  &  qui 
mérita  fon  afiedion  par  la  bonté  de 
fon  caradere.  Cette  union  ,  dont  il 
fentoit  toute  la  douceur  ,  dura  peu  ; 
il  perdit  fa  femme  lorfque  fes  foins 
lui  étoient  devenus  le  plus  néceflài- 
res.  Il  fut  affligé  de  la  pierre  &  de 
la  goutte ,  qui  rendirent  fes  derniers 
jours  bien  amers.  Il  devint  fourd  &z 
prefque  aveugle  à  l'âge  de  quatre- 
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vingc-trois  ans.    Une  nouvelle  perce  ____ 
mit  le  comble  à  fes  douleurs;  il  vie   ^^^  ^4^^- 
mourir  fon  fils    cadet,  qu'il  aimoit     Thomas 
beaucoup,  6c  qui  faifoit  toute  la  con-  Lxi"^Do<'e 
folation.     Cette  more  le  jetta  dans  de  Vcnifer 
j  une  afflidion  que  rien  ne  put  adou- 
!  cir.    Il  mourut   le    8   Mai  de   l'an 
'  3418  ,    âgé   de  quatre-vingt-quatre 
ans.    Lori'qu'on  enfevelit  fon  corps , 
on  lui   trouva  trente-cinq  bleilùres. 
-  La  République  fit  les  frais  de  fes  fu- 
,  nérailles,  qui  furent  magnifiques.  Les 
M'iriniers  ,  qui  l'avoient  toujours  ai- 
mé comme  leur  père,  demanderenc 
èi  porter  fon  cercueil.    Le  Doge  ôz 
le  Sénat  en  corps  affilièrent  à  ks  ob- 
feques.    Tout  le  peuple  fuivit  fon- 
dant en  larmes  :  il  fut  inhumé  à  Saine 
Etienne.      Léonard    Jufliniani    pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre,  qui  a  été 
imprimée  depuis,  &  qui  donne  une. 
idée  avantageufe  du  goût  de  Latinité, 
qui   regnoit  alors  parmi  les  Nobles. 
Vénitiens. 

Carlo  Zeno  eft  de  tous  les  Grands 
Hommes  que  la  République  a  vu. 
naître  dans  fon  fein,  celui  qui  réunie 
avec  plus  d'éclat  dans  fa  perfonne  le* 

V   Y 
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~Ân  i4Ï8~  ^^^^^ii^^s  du  Héros  y  les  vertus  du  Ci-  - 

toyen  ôc  les  talent  de  l'homme  de 
mL"ewi'co  ! g^nie.  Intrépide  dans  les  combats, 
Lxr* .  Doge  prompt  dans  l'attaque  ,  fertile  en 
de  Vernie.    j^gf^Q^^^^gg  ^^^^  \q  p^^'û  ,  pcrfonne  i\a 

fçut  mieux  projetter  une  entreprife 
de  guerre  ,  en  combiner  le  plan  avec 
plus  d'art ,  Se  dirig^^i  l'exécution  avec 
plus  d'a'ilivité,  faire  manœuvrer  les 
troupes  avec  plus  d  avantage  ;  & ,  ce 
qui  eil  bien  rare ,  il  réuHit  également 
dans  le  fervice  de  terre  Se  de  mer. 
Habile  dans  l'art  du  Gouvernement, 
il  conferva  dans  les  confeils  toute  la 
Supériorité  qu'il  avoit  à  la  tête  des 
armées.    Plein  de  vues ,  il  les  expo- 
foit  avec  cette  éloquence  fimple,  qui 
eil  d'autant  plus  perfuafiVe ,  qu'elle 
emprunte  toute  la  force  de  l'évidence 
de  la  raifon  Se  de  la  chaleur  du  fen- 
timent.   Il  aima  la  patrie  jufqu'à  lui 
facrifier  fes  intérêts  les  plus  chers,  lï 
eut  la  douleur  de  la  trouver  ingrate,. 
FmduCon-  6c  il  n'en  eut  pas  moins  de  fidélité. 
ciiedeConf-      L^   Concilc   de  Confiance  avoit 
véaiîiensrc- terminé  {es  fedions  le  22  Avril,  fans 
î^"^';';'^'^;'^^  pouvoir  rien  obtenir  de  Benoît  XHI,^ 
ces  'iie  Mar-  Qui,  fous  la  proieftiou  d'Aifonfe,  Roh 

tin  V, 
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d'Arragon  ,    continua  encore  long- , 

temps  de  difputer  la  Papauté  du  fond   ^^  h^^- 
de  ià  retraite  de  Panifcoie.   Le  Pape    Thomas 
Martin  V  partit  de  Confiance  le  i  5  ^xiT  do  ê 
de  Mai,  êc  Te  rendit  par  Schafoufe  à  de  ve'niie. 
Genève  ;  enfuite  il  traverfa  les  Alpes 
&  vint  à   Mantoue  ',    ou  il  s'arrêta 
quelque  temps.    Les  Vénitiens ,  qui 
efpéroient  beaucoup  de  la  bonne  vo- 
l-onté  que  ce  Pape  avoit  fait  paroître 
pour  accommoder  leur  diiTérend  avec 
l'Empereur,  envoyèrent  leurs  Am- 
badadeurs  à  fa  rencontre,  &  lui  fi- 
rent offrir  le  pafiage  fur  leurs  terres,  . 
en  rafiui-ant  que  la  République  feroin 
charmée  d'avoir  occafion  de  lui  ren- 
dre les  honneurs  qui  lui  étoient  dus  ; 
mais  il  les  remercia  en  leur  donnanc 
de   nouveaux    témoi2;na2;es    de   fon 
alleaion. 

Sigifmond  n'étant  plus  arrêté  par     sigirmond 
les  em.barras  du  Concile,  on  craignit  Kohïme'Tia 
à  Venife  qu'il  ne  profitât  de  ce  mo-  s.ucrreconrre 
ment  pour  faire  contre  la  Républi- ^"''"'^''''' 
que  quelque  puiiiant  effort  ;  mais  on 
fut  bientôt  rafluré.    Ce  Prince  avoit 
un  objet  plus  important  à  remplir; 
il  venoir  de  facccdcr  au  Ro^/aume  de 

V  vi 
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^ — : Pohemè  par  la  mort  de  Venceflas. 

A.i  141S.  j^g^  Hufrites,  i'-rit^s  du  fupplice  vie 
Thomas  Jean  Hus  (5c  de  Jérôme  de  Prague, 
Lxiv.  Doge  quils  pretenaoïent  avoir  ete  brûles  a 
de  venife.  Confiance  contre  le  droit  des  gens , 
ne  voulurent  point  reconnoître  J^igif- 
monà  pour  leur  Roi,  parce  qu'ils 
l'accufoient  d'avoir  eu  la  principale 
part  à  la  condamnation  de  ces  Sec- 
tairt^s,  chers  à  leur  parti.  Ils  avoient 
à  leur  tête  le  nommé  Ziska  ,  &  ils 
commettoient  de  grands  défordres 
dans  toute  l'étendue  de  la  Bohême. 
La  néceffité  de  dompter  ces  rebelles, 
obligea  l'Empereur  de  renoncer  aux 
projets  qu'il  avoit  formés  contre  les 
Vénitiens.  Il  aflembla  des  troupes 
contre  les  HufTites,  <5c  cette  guerre, 
où  il  eut  bien  des  défagrémens  , 
produifit  une  diverfion  dont  la  Ré- 
publique profita.  Sigifoond ,  n'étant 
point  en  état  de  poulTer  la  guerre 
contie  les  Vénitiens,  auioit  bien 
voulu  les  engager  à  faire  la  paix  , 
afin  de  Te  livrer  avec  moins  de  dif- 
tradion  au  dei;ein  qu'il  avoit  de  ven- 
ger l'Empire  &  la  Religion  des  trou- 
bles   excités    par    les    HuIEtes   de 
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Bohême.  Il  chargea  le  Burgrave  de ^ 

Nuremberg  de  m.cnager  cette  alfaire.    ^'^  ^'^^^' 
Le  Burgrave  oftrit  au  Sénat  les  bons    Thomas 

rr  \  î'  n-      MocENiGo  , 

onices  avec  beaucoup  d  empreiie-  lxiv.  vogç 
ment.  On  lui  envoya  Fantin  Mi-  ^^  veniie. 
chieii  ôz  Robert  Morofini.  11  n'étoit 
pas  naturel  d'efpérer  que  les  Véni- 
tiens ,  qui  avoient  paru  toujours  très- 
fermes  à  ne  rien  céder ,  montreroient 
plus  de  foibleiFe  lorfqu'ils  voyoienc 
leur  ennemi  dans  l'embarras.  Le 
Burgrave  fit  à  leurs  AmbaiTadeurs  la 
propcfition  qui  avoir  déjà  été  tant  de 
fois  rejettée.  Il  leur  demanda  h  ref- 
titution  des  Places  de  Dalmatie  ;  ils 
£irent  conflans  à  la  refufer ,  &  la  né- 
gociation n'alla  pas  plus  loin. 

Au  commencement  de  lar.née 
14.19  ,  le  Pape  Martin  V.  fe  rendis 
à  Florence.  Il  ne  voulut  point  palfer 
à  Boulogne  ,  parce  que  cette  Ville 
étoit  alors  dans  un  état  de  rébellion 
vis-à-vis  du  Saint  Siège.  Il  fongeoit 
à  prendre  lesm^efures  nécelTaires  pou£ 
donner  la  paix  à  l'Italie ,  qui  éprou- 
voit  de  très-grands  maux  depuis  les 
troubles  du  dernier  Schifme.  Il  com- 
menta par  négocier  une  paix  parti- 
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culiere  entre  le  Duc  de  Milan  &  le 

An  1419.    Seigneur  de  Brolce.  Cetre  paix  étoit 
Thomas  très-difficile ,  parce  que  le  Duc  avoir 
MocENiGo  ,  Jes  prétentions  fur  tous  les  Etats  de 
de""  vcniS^'  Pandolfe    Malatefta  ,    &    qu'il    lui 
étoit  très-fupérieur  en  forces.  Martin 
procéda  avec  tant  de  droiture  ôc  d'im- 
partialité ,  que  Le  Duc  de  Milan  ne 
put  s'empêcher  d'accepter  les  condi- 
tions qu'il  lui  fit  propofer.  Elles  por- 
toient   que    Pandolfe    garderoit    le 
BrefTan  ôc  le  Bergamafc  ;  qu'il  paye- 
roit   à  Pliilippe   foixante-dix  mille 
florins ,  valant  chacun   trente  -  fept 
fols  Impériaux  ;  <5c  que  s'il  mouroic 
fans  enfans ,  ies  Etats  retourneroient 
à<Philippe.  Le  Pape  travailla  enfuite 
à  réduire  Brucciode  Montone  ,  Sei- 
gneur de  Peroufe  ,  qui  toujours  vive- 
ment attaché  au  parti  de  Jean  XX III, 
fe    mcquoît   des   excommunications 
de  Martin,  6c  i'excommunioit  defon 
côté  par  plaifanterie.  Depuis  la  more 
de  Ladifias ,  Bruccio  avoir  eu  beau- 
coup d'accès  auprès  de  la  Pœine  Jean- 
ne ,   (fv   s'étoit   donné   la  qualité  de 
Défenfeur  de  Rome  ;  mais  Fnnçois 
Sforce  fon  ennemi ,  vint  à  bouc  de 
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le  iiipplanter.  11  fut  fait  Connétable ._ 

du  Royaume  de  Naples ,  &  lui  en-   An  1419. 
leva  plufieurs  des  Places  qu'il  avoit    Thomas 
ufurpées  fur  les  Terres  de  rEo'liie.  moc!:nigo  ,. 
Y       Vi  •         •  j  M       •    H;-    ^  LXIV    Doge 

l.es  rlorentins  aidèrent  Martm  V.  a  de  veniie, 

foumettre  Bruccio  ,  qui  vint  fe  jetter 
à  Tes  pieds ,  fe  contentant  de  quelques 
Châteaux  que  le  Pape  voulut  bien 
lui  laiiTer  ,  avec  la  qualité  de  fon 
Lieutenant. 

Martin  eut  bientôt  une  fatisfadlion  teFapear-- 
beauccup  plus  touchante.  Baithafar  ^ive  à  Fio- 
Coflà  ,  nommé  Jean  XXIII  ,  avant  ^'■"*^^* 
fadépofition  avoit  r?xheté  fa  liberté 
du  Comte  Palatin.  11  étoit  arrivé  à 
Parme  chez  quelques-uns  de  ks  an-> 
ciens  amis  ,  qui  le  follicitoierxt  vive- 
ment de  reprendre  la  Tiare  :  mais 
foit  que  fes  malheurs  euiient  changé 
fon  caractère  ,  foit  qu'il  craignît  de 
s'expofer  *à  de  plus  mauvais  traite- 
mens  ,  il  prit  le  parti  d'aller  à  Flo- 
rence ,  011  il  fe  jetta  aux  pieds  du 
Pape  ,  implorant  fa  miféricorde,  & 
ratifiant  librement  tout  ce  qu  il  avoit 
été  forcé  de  faire  à  Confiance.  Mav- 
tin  le  reçut  avec  beaucoup  de  ten- 
dreffe.  Pour  le  coftfoier  ,  autant  qu'il 
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étoit  en  lui ,  du  changement:  de  fa. 

An  141 9.  fortune ,  il  le  fit  Doyen  du  Sacré 
Thomas  Collège  ;   &   il   Ordonna  que  dans- 

MockNi  o  ,  toutes  les  aflemblées  il  auroit  un  rang. 

LXiV.  Doge  ^       ,    .  /-       j-  n'    a 

de  v'eime,  luperieuf  aux  autres  Cardinaux.  C  elt 
peut-être  la  feule  bonne  adion  que. 
Jean  XXII L  ait  faite  dans  fa  vie.  Il- 
mourut  fix  mois  après. 
Martia  V.  ^^  Patriarche  d'Aquiiee ,  voyant 
envoyé  un  que  le  Pape  Martin  V.  s'efforçoit  de 
Légat  a  ve-  jggler  toutes  chofes  dans  un  elprit  de 
paix  ,  agît  fortement,  auprès  ae  lui  „ 
pour  le  déterminer  à  interpofer  foa 
autorité  en  fa  faveur.  Le  Pape  ,  qui 
eiliiTfcoit  les  Vénitiens ,  &  qui  rechcr- 
choit  leur  alliance  ,  pour  aimrer  da- 
vantage le  fucccs  de  fes  bons  deiTeins, 
envoya  à  Venife  le  Cardinal  d'Arra- 
gon  ,  avec  la  qualité  de  Légat.  On 
lendit  de  grands  honneurs  à  ce  Car- 
dinal. Le  Doge  alla  à  fa  rencontre, 
&  lui  fit  préparer  un  bon  logement 
dans  l'Abbaye  de  faint  George  Ma- 
jeur. Les  Députés  de  la  Ville  d'Udiné 
arrivèrent  en  même  temps.  Ils  s'ex- 
cuferent  d'avoir  pris  les  armes  contre 
la  République  ,  prétendant  qu'ils  ne 
l'avoienLfait  que  pour  obéir  aux  01- 
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cires ,  Se  pour  éviter  le  rellentimenc  ^ 

du  Roi  de  Hongrie  ;  6c  que  defor-  ^"  '419. 
mais  ils femontreroient  fidèles  Alliés  Thomas 
des  Vénitiens.  On  mit  ces  excufes  à^^^^^''^' 
leur  jufte  valeur.  Elles  furent  ap- de  vcmie 
puyées  par  le  Cardinal  d'Arragon  , 
qui  n'outlia  rien  pour  obtenir  grâce 
aux  habitans  du  Frioul.  Mais  le  Sé- 
nat ,  qui  lé  voyoit  en  état  d'agir  dans 
cette  Province  avec  fupériorité  de 
forces,  (Se  qui  méditoic  dès-lors  le 
proje: d'en  faire  la  conquête,  fe  mon- 
tra inflexible.  Le  Légat  étoit  chargé 
de  faire  une  autre  propolition  beau- 
coup plus  délicate.  Il  avoit  ordre  de 
demander  que  le  Clergé  des  Etats 
delà  République  fût  exempt  de  toute 
efpcce  d'impofifion.  Il  fit  cette  de- 
mande avec  beaucoup  de  ménage- 
ment ;  mais  on  lui  répondit  fans  dé- 
tour ,  que  les  biens  poHédés  par  le 
Clergé  étoient  fujets  aux  impofiti  ms 
avant  que  le  Clergé  les  eût  acquis  ; 
que  la  République  en  confentant  que 
ces  biens  fuffent  donnés  à  TEglile, 
n'avoit  point  prétendu  fe  dépouiller 
dj  fes  droits  ;  oc  qu'il  étoit  inuri/^ 
de  ioUicicer  pour  eux  une  exemocion 
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-^ injufie  en  elle-même,  &  préjudi- 

An  1419.  ciable  au  bien  de  l'Etat.  Le  Cardinal  y 
Thomas  qiji   j^g  vouloit  pas  perdre  tous  les 
Lxiv.  Dogeiiuits  de  la  Légation  ,  lollicita  pouï» 
tk  veniic.    lui-même  une  Abbaye,  ou  un  Prieu- 
ré ,  fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit  dans^ 
les  autres  païs  en  faveur  des  autres  Lé- 
gats du  faint  Siège.  On  lui  répondit^: 
que  la  République  ne  vouloit  point- 
que  {q%  Bénéfices  fuflént  mis  en  com- 
mende  ,  ni  que  leurs  revenus  fuiTent 
portés  hors  de  fej  Etats.  Il  fut  donc 
obligé  de  partir  pour  Rome  ,   aprèS' 
avoir  reçu    tous   les  honneurs  qu'il 
pouvoit  fouhaiter  ,   mais  fans  avoir 
Les  trorpes  obtenu  aucune  de  Tes  demandes. 

'l^r^  ^;^  W^^  q«e  ^'a^t^"  ^'  ^voit  pro^- 
ie  iric-Lj].-  curée  entre  le  Duc  de  Milan  &  le 
Seigneur  de  Brofce  ,  ne  cura  qu'ua 
in/lant.  Philippe ,  qui  vouloit  fe  faire 
juflice  de  ceux  qui  àvoient  ufurpé  les 
Domaines  de  fa  Maifon  ,  &  qui  étoit 
en  état  de  s'en  faire  craindre  ,  recom- 
mença la  guerrecontre  PandolfeMa- 
latefla  ;  de  forte  que  les  Vénitiens, 
qui  avoient  réfolu  de  rendre  à  ce  der- 
nier fes  emplois ,  furent  forcés  de- 
s'en  tenir  au  Comte  Philippe  de  Ar- 


DE    Venise,    Livre    XX.  475 

celiis ,    clu  Capitaine  Générai  en  fa 

place.  Le  Comte  Philippe  entra  en   '^■^^'  -^'^^ 
campagne  à  la  ftn  de  Mars.   Il  s'a-    Thomas 
vança  près   d'Udiné  ,    oc   battit  un  J^^^'f^;!''^;"^ 
corps  des   troupes   du    Patriarche  ,  de  ycmie.'' 
commandé  par  le  Comte  de  Gorice  ; 
en  fuite  il  fit  ravager  impitoyablement 
tout  le  païs ,  ce  qui  caufa  un  fi  grand 
chagrin  au  Patriarche  ,  qu'il  fit  met- 
tre à  prixlatcte  de  Trifl^n  de  Sover- 
j  gnano  ,  qu'il    regardoit    comme   le 
I  principal  auteur  des  maux  dont  uin 
I  peuple  étoit  affligé.   Ce  procédé  ne 
I  marquoit  que  fon  défefpoir  <5c  ion 
i  impuiffance  ;  oc  il  n'étoit  gueres  pro- 
pre à  le  réconcilier  avec  les  Vénitien?, 

Le  Comte  Philippe  étendit  ks  e -'ir.no  fe 
troupes  dans  le  Feltrin  <&  le  Bellu-'^^'^T^'^' 
I  nois.  La.  guerre  le  iailoit  d  une  m.a- 
iiiere  cruelle.  Les  payfans  afibm- 
jnoient  tous  les  foldats  qu'ils  rencon- 
traient à  l'écart  ;  <5c  les  foldars  ne 
faifoient  aucun  quartier  aux  payfans 
qui  avoient  le  malheur  de  ie  laiiier 
prendre.  La  Ville  de  Eelluno  ,  fa- 
tiguée de  tant  d'excès  ,  demanda  un 
palTeport  au  Comte  Philippe  pour 
envoyer  [qs  Députés  à  Venife  ,  (5c  lui. 
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— livra  fix  de  Tes  principaux  habitant 

An  1419.  p^^^  fervir  d  otag'es.  Le  palTeportfut 
J«of'i'^  s  accordé.  Les  Députés,  au  nombre 
LxiV.  Doge  de  trois  ,  ayant  à  leur  tête  le  Chan- 
«le  vcnifc.  celier  Belluno  ,  arrivèrent  à  Venife^, 
&  s'étant  préfentés  au  Doge  ,  ils  lui 
dirent  qu'ils  venoient  foumettre  leur 
Ville  à  i'obéiiTance  de  la  Seigneurie,. 
erpérant  retrouver  dans  la  douceur 
de  ce  joug  la  tranquillité  qu'ils  avoienc  • 
perdue  depuis  long-tems.  Ils  pro- 
mirent des  fecours  de  troupes  3c  d'ar- 
gent pour  aider  les  V^énitiens  à  pren- 
dre Gemone  ,  Vcnzone  ,  San-Da-r 
nielo  ,  Codroino  ,  Pruta  âc  Sacilé»- 
Le  Doge  leur  répondit  que  la  Répu- 
blique les  acceptoit  pour  fes  fujets  : 
qu'elle  feroit  attentive  à  leur  faire 
oublier  leurs  malheurs  ;  &  que  c'é- 
toit  à  eux  de  mériter  (es  bienfaits  par 
une  iidélicé  confiante.  En  même- 
temps  on  donna  ordjre  au  Capitaine 
Général  de  mettre  garnifondans  Bel- 
luno y  ce  qui  fut  exécuté. 
Re-réfaii'es  L'armée  alla  camper  entre  Bru- 
crue  ics.  gnera  <5c  Ponciglia  près  de  Sacilé.  La 
Flottille  des  barques  entra  dans  le  Ta- 
jamento  ,  ôc  pénétra  jufques  à  Pruta.. 
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La  campagne  ctoic  par-tout  horri- 
blement ravagée.  Ceux  d  U dîné  en-  ^^  ^-^^y- 
levèrent  huit  Ibldats  qui  piiioieiit  au-  Thomas 
■tour  de  leur  Ville.  Ils  les  firene  écar-  ^^'{^^ 
teler  ,  6c  expolerent  leurs  membres  tie  venife.* 
au  haut  de  leurs  murs.  Le  Comce 
Philippe  uia  de  reprélailles  très-du- 
rement. Il  fit  trancher  la  tête  à  trente 
•payfans  S:  à 'vingt  femmes  qui  avoient 
•été  pris  fur  le  terricoire  d'Udiné. 
Après  cette  alTreufe  exécution  ,  il 
s'approcha  de  la  Place  avec  fcn  ar- 
mée pour  en  fliire  le  fiége.  Pierre 
ijonzague  ,  qui  lui  amenoit  un  ren- 
fort de  quarante-  cinq  lances ,  de  deux 
cens  hommes  d'infanterie  &z  de  trois 
cens  pionniers,  fut  attaqué  en  che- 
min par  un  gros  détachement  enne- 
mi, qui  le  mit  en  fuite.  Les  pionniers 
furent  prefque  tous  tués  :  le  refie  fe 
fauva  en  défordre.  Le  Comte  Phi- 
lippe ,  après  avoir  été  plufieurs  jours 
devant  Udiné  ,  trouva  la  Place  en  fi 
bon  état ,  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos 
d'en  entreprendre  le  ilége.  Il  revint 
à  Sacilé  :  il  emi porta  les  Fauxbourgs 
LK  s'y  logea  :  enfuite  il  battit  la  Ville 
cr.  brcchc  ;  ce  la  força  de  fe  reudre. 
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'  ..Il  I  I  m 

, —  Le  Patriarche  vcnoit d'arriver  à  Udr 

An  14 1,.  ,^^  ^y^^^  yj-j  cQi-ps  Je  fîx  mille  che- 

thomas  vaux.  Pour  rendre  cette  armée  inu- 
ÎÏ^^Î'dc.^^^'^»  Philippe  lin  enlever  tous  les 
dt  vcnik/  vivres  6c  tous  les  fourages.  Il  partit 
enfuitc  pour  Pruta  ,  dont  il  avoitré- 
Iblu  le  liège, 
uarmée  Cette  V  ille  étoîu  ntuée  fur  les  bords 
prend  f'^î^-jjj  Tajamento  ,  munie  d'une  bonne 
enceinte  de  murs  nanques  de  hautes 
tours,  &  paPioit  pour  une  des  plus 
fortes  Places  du  Frio&l.  Le  Seigneur 
de  Pruta  ctoic  de  tous  les  ennemis 
que  les  Vénitiens  avoient  dans  cette 
Province  ,  le  plus  ardent  ;  &  on  étoit 
bien  aiib  de  l'en  punir.  Il  avoit  mis 
une  bonne  garni  ion  dans  la  Place  ,  cx; 
avoit  fait  barrer  le  fleuve  par  une  eila- 
cade  de  forts  palis  à  fleur  d'eau.  Le 
Comte  Philippe  commença  les  atta- 
ques avec  beaucoup  de  vivacité.  La 
Flottille  des  barqaes  avoit  ordre  de 
le  féconder  ,  &  étoit  entrée  dans  le 
Tajamento  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par 
l'eftacade.  Dauphin  Venier  ,  qui  la 
commandoit ,  dépécha  un  exprès  à 
VenJé  ,  pour  en  faire  venir  un  ba- 
teau oîi  il  y  avoit  une  machine  avec 
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laquelle  ,   en   deux  ou  trois  coups  , 

on  coupoit  les  plus   gros  pilons.   11    ^-'^  '-^îy- 
n'eut  pas  beibin  de  ce  fccours  :  une    t  no  m  a  s 
pluie  qui  lurvint  ,   &  qui  dura  trois  ^'^':!:''\^y  • 
jours ,  groilit  tellement  les  eaux  du  de  vcmic. 
fleuve ,  que  les  barques  payèrent  par- 
delTus  l'ellacade ,  6c  s'avancèrent  tout 
auprès   des  remparts.     La   garnilbn 
avoit  déjà  Ibutenu   plufieurs  aflàuts  : 
aux  approches  de  la  Flottille  elle 
perdit  toute  efpérance  ,  &,  fe  rendit 
par  capitulation.    Le  Sénat  ordonna 
que  la  Place  fût  entièrement  rafee  ; 
6c  (es  ordres  furent  fi  bien  remplis  , 
qu'il  n'en  efc  plus  reflé  de  veilige. 

Un  détachement  des  troupes  Vé-    tcPatriar- 
nitiennes  marcha  a  berravalle  près  de  ^^  p^,^  siuf- 
Ceneda.    Il  y  arriva  fur  le  minuit  :  mon;i. 
les  Ibldats  elcaladerent  les  murs  :  ils 
pénétrèrent  dans    la    Ville,   faifant 
main-baife  fur  tout  ce  qui  fe  préfon- 
toic.   La  garnifon  ,  furprife  ,  fe  ré- 
fugia dans  le  Château  ,  &  le  lende- 
main elle  fut  obligée  de   fe  rendre. 
Ainfi  cette  Place  ,  que  les  Hongrois 
occupoient  depuis  le  commencement 
de  la  guerre  ,  6z  qui  avoit  été  man- 
quée  l'année^précédcnte  ,  revint  au 
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pouvoir  des  Vénitiens,  pour  ne  leur 
Aa  141'..  Aj-j-g  p[^5  enlevée,    l.e   Patriarche  , 
Thomas  qui  avoit  fait  inutilement  au   Sénat 
*^l^j\;^^j.°^„' différentes  propo filions  de  raix,  fol- 
de  vcniie/'  i'idîtoit  vivemcnt  l'Empereur  de  lui 
envoyer  du  fecours  ,  en  lui  repréfen- 
tant  que  s'il  ne  faiibit  pas  un  effort  en 
ia  faveur  ,  le  Frioul  étoit  perdu.  Si- 
gifmond  ,  tout  occupé  Qu"ii  étoit  en 
Bohême  à  la  guerre  contre  les  Huf- 
ikes,  qu'il  faifoit  avec  beaucoup  de  dé- 
davantage,  accorda  un  iecours  de  huit 
mille  hommes.    On    fçut  à  Venife 
que  ce  fecours  approchoit ,  6c  com- 
me la  faifon  étoit  déjà  bien  avancée , 
on  envoya  ordre  au  Comte  Philippe 
de  mettre  fon    armée  en  quartiers 
d'hyver.  Il  vint  enfuiie  à  Venife,  où 
on  s'efforça  de  lui  tém^oigner  la  fatis- 
faction  qu'on  avoir  de  ies  fervices. 
La  République  lui  fit  divers  préfens, 
&  lui  donna  entr'autres  un  heaume 
d'argent  doré  garni   de  perles  ,  qui 
valoir  trois  mille  ducats. 
ramrngne      La  guerre  n'avoir  pas  le  même  fuc- 
raDuiiiiàiiC  ces  en  Dalmatie.   François  Bembo  , 
Capitaine  du  Golfe,  ouvrit  la  cam- 
pagne par  le  bombardement  de  Traii 

(Se 
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(5c  de  Spalatro  ,  qui  réfifterent  à  (es 
eft'orts.  La  Ville  de  Scurari  en  Al-  ^"^  '"^'^^ 
banie  fut  enlevée  par  le  Comte  Bafià,     Thoma*-' 

,       .    ^   ,  T  T  MOCENIGO    , 

qui  commandoit  les  troupes  Mon-  lxiv.  Doge 
groifes.  Bembo  s'y  tranfporta  avec*^^  ^"^^^«' 
là  Flotte.  Des  Bâtimens  de  tranf- 
port  amenèrent  des  troupes  de  dé- 
barquement aux  ordres  de  Jacques 
Dandolo  ;  mais  la  Place  fut  vigou- 
reufement  défendue ,  &  on  ne  put 
la  reprendre.  On  chargea  Bertuce 
Diedo  ,  qui  étoit  Bayle  à  Conflanti- 
nople  ,  d'aller  implorer  le  fecours 
de  Mudapha  ,  qui  étoit  alors  dans  ia 
Thrace  avec  une  armée.  Ce  Prince 
accorda  huit  mille  hommes  pour 
arrêter  les  progrès  du  Comte 
Baila.  Il  fit  même  une  diverfion 
en  Hongrie  ,  ou  fes  troupes  rempor- 
tèrent plufieurs  avantages  fur  celles 
de  Sigiîmond. 

Le  Duc  de  Milan  faifoit  la  ?uerre    ''rogr^'^u 

c    •  1       T  1       J  •  Duc  de   Mi-i 

aux  beigneurs  ae  Lombardie  avecian, 
beaucoup  de  bonheur.  Il  enleva  au 
Seigneur  de  Crémone  Caflelnuovo  , 
Pizzighitone,  la  Mofcaflorna  êc  Mîa- 
T\o.  Ses  troupes  pénétrèrent  dans  l'E- 
tat de  Gênes  ,  6c  s'y  emparèrent  de 
Terne  V*  X       "  " 
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^^ piuiieurs  Places.  11  obligea  s^cia^o- 

An  1419.  fregale,  Doge  de  cette  Képublique, 
-  Thomas  de  renoiicer  à  la  qualité   de  Dop;e  , 
LXiv:.  D  gepour  ne  prendre  al  avenir  que  le  ticie 
de  vciaie.    jg  Gouverneur  ;    &  il  ne  lui  accorda 
la  paix  qu'à  condition  de  lui  payet 
deux  cens  mille  ducats  en  quatre  ans^- 
Il  eut  la  Citadelle  de  Bergame  pari 
la  trahifon  du  Châtelain  ,  cjui  la  lui 
livra  pour  trois  mille  ducats.    11  fe 
rendit  maître  d'une  quinzaine  de  Châ- 
teaux dans  le  BrelTan  &:  dans  le  Ber- 
gamafc  ,   &  il  étoit  fur  le  point  de 
Ibumettre  la  Ville  de  Brolce.   Les 
Malatefta  Se  le  Marquis  de  Ferrare , 
allarmés  de  tant  de  fucccs ,  firent  les 
plus  vives  inilances  auprès  des  Véni- 
tiens pour  en  obtenir  du  fecours.  lis 
leur  peignirent  vivement  la  nécefllté 
de  mettre  des  bornes  à  l'ambition  du 
Duc  Philippe,  dont  les  vues  tendoient 
à  conquérir  toute  la  Lombardie.  Le 
Sénat ,  dont  les  forces  étoient  em- 
ployées ailleurs  plus  utilement ,  ré* 
filla  plus  d'une  fois  à  leurs  foUicita- 
tions-.maisils  lesjenouvellerent  fi  fou- 
vent  ,  que  la   Seigneurie  ,  cédant  à 
ieurs  importunités  ^  accorda  au  Sel* 
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gneiir  de  Brofce   un  Ilibride  de  dix    ^a  ,^,y." 

mille  ducats ,  avec  quatre  cens  hom-    _ 

mes  d'mfantene  ,  qui  le  oignirent  aN^ocusioo, 

J       J  -n  •  LXIV.  Doge 

un  corps  de  deux  miile  cmq  cens  ^^^  vcmie. 
hommes  ,  que  le  Seigneur  de  Rimi- 
ni  amena  à  fon  frère.  André  Conta- 
rini  &  Georges  Cornaro  furent  en- 
voyés à  xMilan,  pour  engager  le  Duc 
Philippe  à  fufpendre  les  hoiliiités.  Il 
accueillit  très-favorablement  les  deux 
AmbalTadeurs  de  la  République  ; 
mais  comme  il  fçavoit  que  les  Vé- 
nitiens n'étoient  pas  capables  d'aban- 
donner leurs  propres  affaires  pour 
faire  réulTir  celles  de  leurs  amis , 
il  tint  ferme,  6c  ne  voulut  point 
entendre  parler  d'accommodement. 
Il  devoit  tous  fcs  fucccs  à  l'habi- 
leté de  François  Carmagnole,  qui 
commandoit  fes  troupes  en  chef. 
Il  fut  fi  content  de  fes  fervices,  qu'il 
lui  fit  époufer  une  de  ks  parentes  :  il 
l'adopta  dans  fa  maifon  :  il  lui 
donna  nom  &  armes  de  Vifcomti:  ii 
le  fit  Comte  de  Caflelnuovo  ,  oc  lui 
donna  un  Palais  dans  Milan.  La  for- 
tune ne  pouvoit  élever  plus  haut  un 
homme  de  fi  balTe  extradion.   Ses 
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« taiens   militaires  meritoient  ces  re- 

''^'^'  compenfes  ;  mais  il  éprouva  dans  la 
M Jc"n  g  ^^  ^^^^^  qu'un    grand   mérite  ,   6c   une 
ixiv.  Doge  grande  faveur,   font  des  appuis  bien 
^cveniie.    foibles  contre  les  alTauts  de  la  ja- 
loufie. 
^.iTaires  de      II  y  avoit  alofs  de  grands  troubles 
yiûpies.        ^^^^  [q  Royaume  de  Naples ,  occa- 
fionnés  par  la  mauvaife  conduite  de 
la  Reine  Jeanne.  Nous  avons  dit  que 
cette   Princeiïe  avoit  fuccédé  à  fon 
frère  Ladiflas,  mort  fans  enfans.  Elle 
deshonora  le  commencement  de  fon 
règne  par  un  commerce  fcandaleux 
avec  un  de  fes  favoris  nommé   Pan- 
dolfe.   Pour  arrêter  le  cours  de  fes 
débauches  ,   auxquelles  elle  s'aban- 
donnoic  avec  beaucoup  d'éclat ,  les 
Seigneurs  de  fa  Cour  l'engagèrent  à 
époufer  Jacques  de  Bourbon  ,  Comte 
de  la  Marche.    Elle  vouloit  un  mari 
Se  non  pas  un  maître  :  elle  épouface 
Prince  à  condition  qu'il  n'auroit  que 
le  titre  de  Roi ,  &  qu'il  ne  fe  mêle- 
roit  de  rien.   Jacques  ne  fut  pas  plu- 
tôt placé  fur  le  trône  à  côté  de  Jean- 
ne ,  qu'il  [onged.  à  s'attirer  toute  l'au- 
torité. Il  fit  mourir  Pandolfe ,  fa^ 


DE   Venise.    Livre  XX.    485 

vori  de  la  Reine  :  il  mit  en   prifon  ^ . 

François  Sforce  ,  qui  prenoit  les  in-    ^^  m^ît. 
térêts  de  la  Reine  avec  trop  d'ar-     thom^s 
deur.  Il  devint  le  maître  abfolu  ^  &  Lrav'l^'no-is 
dillribua  les  meilleurs  emplois  aux  de  vemfc». 
Français  qui  étoient  venus  à  fa  fuite. 
11  en  vint  même  jufqu'à  faire  enfer- 
mer la  Reine  dans  le  Château  ds 
l'Œuf.  Jeanne  dilfimula,  êc  mit  toute 
fon  application  à  gagner  le  cœur  de 
fon  mari.  Elle  avoit  de  la  beauté  ,  de 
l'infinuation  &  de  la  fouplefle  :  avec 
ces  relTources  ,  elle  joua  iî  bien  fon 
rôle  ,   qae  le  Comte  delà  Marche, 
perfuadé  de  fa  tendrefie  ,  lui  rendit 
fa  liberté.    Les  François  qu'il  avoir 
mis    en  place  s'étoient  rendus  fore 
odieux  au  peuple.    Jeanne  profita  de- 
cette  aliénation  des  efprits.  Les  Na- 
politains  fe  fouleverent  contre   foa- 
mari  ,    6c  le  contraignirent  de  ren- 
dre à  la  Reine  fon  autorité.   Sforce 
fut  tiré  de  prifon.  Le  Comte  de  la 
Marche  fe  fauva  à  Tarente  ,  où  il 
fut  aiïiégé  &  pris  par  Jean  des  Ur- 
fins  ,  ôc  la  Reine  le  fit  enfermer  dans 
un  Château.  Jeanne  devint  éperdii- 
^ent  amoureufede  JeanCarraccioli, 

Xiij. 
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qu'elle  fit  Grand  Sénéchal  de  la  Cou~ 
Aa  iqii/.    ^.Qnne.  Elle  vivait  publiquement  avec 
Thomas  lui  ^  coiTime  s'îl  avoit  été  fon  mari. 
LM/fijoge  Quelques  Seigneurs  ne  pouvant  Ibuf- 
ëevcaiie.     frir  ce  défordre  ,  voulurent  relever 
le  parti  de  Louis  d'Anjou.  Sforce  , 
ennemi  de  Carraccioli ,  <Sc  jaloux  de 
la  faveur  dont  il  jouiiîoit  ,  fe    mie 
à  la  tête  des  conjurés ,   &  déclara 
ouvertement  la   guerre   à    la  Rei- 
ne.   Carraccioli  ,      pour    fauver    fa 
Maîtrefle  ,   fe  fit  exiler  dans  l'Ifle- 
de  Prurida.  Jeanne  ,  guidée  par  fes 
confeils  ,  fit  la  paix  avec  Sforce  ,  6c 
le  nomma  Connétable  du  Royaume. 
>^-rtJn  V.      Elle  affecta  un  grand  méconten- 
pr^n'u■p.-1rti•tement  contre  Carraccioli,  &  fous 
j,"^j^'\^f'^'^®  prétexte  de    l'éloigner    davantage  , 
•elle  renvoya  en  ambaOàde  auprès  du 
Pape  Martin  V  ,    qui  étoit  alors  à 
Florence.  Ce  Favori  ,  qui  avoit  les. 
intérêts  de  la  Reine  fort  à  cœur  ,  ôc 
qui  étoit  fur  d'en  être  aimé  ,  négocia 
il  adroitement ,  que  le  Pape  s'obli- 
gea de  protéger  la  Reine  Jeanne  ,  Se 
de  lui  envoyer  un  Cardinal  pour  la 
couronner.  La  Reine  promit  de  fon 
^ôté  de  rendre  à  Martin  le  Châtca» 
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Saint  Ange  ,  avec  les  Villes  d'Ollic ., — 

6c  de  Civica-Vecchia  ,  qui  lui  étoient    '  '^  ^'^^^' 
reftéesdes  conquêtes  de  LadiOas ,  &    thoma» 
de    lui  envoyer   un  prompt  lecours  lxiv.  Dcge 
contre  le  Seigneur  de  Perouie  ,  qui ,  ^«  vemic;' 
après  s'être  Ibumis  au  Pape ,  venolt 
de  reprendre  les  armes  contre  îuL 
Martin  envoya  à  Naples  le  Cardinal 
MotcfTini  Vénitien,  en  qualité  de  Lé- 
gat  pour   couronner    la   Reine.     Il 
avoic   exigé  que  préalablement     le 
Comte  de  la  Marche  ieroit  remis  en 
liberté.  Ce  Prince  ibrtit  en  eilet  de 
prifcn.  Mécontent  de  fa  femme  ôc 
de  lî'i  foitune ,  il  fe  retira  en  France. 
Le  dégoût  du  monde  lui  £t  cmbraf- 
fer  i  ecat    Religieux  :  il  entra  dan.v 
l'Ordre  des  Cordeliers  ,  où  il  vécue 
faincement  jufques  à  Tan  1436. 

Le  traité  conclu  avec  le  Pape  ,  Se 
la  retraite  du  Comte  de  la  iMarche  , 
fournirent  à  la  Reine  Jeanne  Tocca- 
fion  de  fatisfaire  fes  inclinations  <5c 
{es  reflentimens.  Elle  envoya  Sforce 
avec  une  armée  au  fecours  du  Pape 
contre  le  Seigneur  de  Peroufe  ,  & 
rappelia  Carraccioli  à  fa  Cour.  Sfor- 
ee  fut  battu  par  la  trahilbn  de  Nico- 

X  ïv 
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, las  &  Gilbert  des  Urfins,  qui ,  d'in- 

An  Hiy.    telligence  avec  la  Reine ,  paiTerent 

Thomas  avcc  leurs  troupes  du  coté  del'enne- 

Lxivi'Doge™-  Le  Pape  demanda  du  renfort; 

4e  Yenife.    mals  Jeanne ,  qui  étoit  bien  aile  de 

tenir  Sforce  éloigné  ,   &  qui  n'auroit 

pas  été  fâchée  de  le  faire  périr,ramur 

fa  par  de  belles  promeiTes  fans  effet. 

Aifonfe,Roi      Alors  Sforce  ,  de  concert  avec  le 

iiArragon,  Pape,  traita  avcc  Louis  IIL  d'An- 

atlupte  par  la  .      ^  -    ,      -  -n  Tt 

Ktiue  Jean- jo^  9  4^1  ^^^^^  ^"  rrovence.   11  ren- 
^'  voya  à  la  Reine  fon  bâton  de  Com- 

mandant :  il  marcha  à  Naples  &  in- 
veflit  la  Ville.  Carraccioli  eut  re- 
cours à  Martin  V  ;  mais  il  connut 
que  ce  Pape  étoit  prévenu  contre  fa 
MaitrefTe.  Il  tourna  {es  vues  du  côté 
d'Alfonfe  ,  Roi  d'Arragon  :  il  lui 
propofa  de  le  fiiire  adopter  par  la 
Keine  Jeanne.  Ce  Prince  accepta  la 
propofition  :  il  lui  envoya  un  fecours 
de  feize  Galères  bien  armées  ,  avec 
un  grand  nombre  d'autres  VailTeaux , 
&  promit  de  fe  rendre  incelTamment 
à  Naples  avec  des  forces  plus  confi- 
dérables.  Louis  d'Anjou  étoit  parti 
de  Marfeille  avec  treize  Galères  & 
fix  Vaiffeaux.  Il  débarqua  à  Foc- 
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nello  (5c  fe  joignit  à  l'armée  de  S  for-  —-—-     - 
ce.    On   parloic  déjà  de  capituler  ,  '*^'" 

lorlque    l'armée    d'Alfonfe    arriva.  J"""'^^^ 
L.0UIS  leva  le  iiege,  La  Keme  traita  lxiv.  nogç 
avec  Bruccio  ,  Seigneur  de  Perouie,  ''^"  vemie. 
qui  fit  la  guerre  à  S  force  avec  avan- 
tage. Martin  confirma  par  une  Bulle 
le  droit  de  Louis  à  la  Couronne  des 
deux  S  ici  les  :  il  envoya  quelques  trou- 
pes à  ce  Prince  ,  qui  lui  furent  d'un 
foible  fecours.    Aifonfe  fe  rendit  à^ 
N  api  es  ,   où  il  fut  reçu  comme  en 
triomphe.    La    Reine  confirma  foa 
adoption  ,  6c  le  déclara  Duc  de  Ca-^ 
labre. 

Tandis  que  la  Ville  de   Naples  vàinseffbrrs 
éprouvoit  cette,  révolution  ,.  le  P^'*^"/f"rée^ 
triarche  d'Aquilée  remuoit  tous  les  pour  avo«ia 
lusfl^ôrts  imaginables  pour  prévenir  la  p^^*" 
perte  defes  Etats,  llenvoyoit  à  Ve=- 
nife    Députés  fur  Députés.    Il  fai- 
foit  agir  le  Pape  &  les  amis  des  Vé- 
lîitiens  ,  pour  le    tirer  de  l'embar- 
ras extrême  où  il  fe  trouvoit  :  il  ne 
ceflbit  d'offrir  des  conditions  de  paix> 
êc  de  les  varier.  Le  Sénat  ,  qui  avoit. 
fur  lui  la  fupériorité  ,  refufoit  toura 
^£èce  d'accoixunodemenc ,  &.  vou- 
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^ loir,  avant  toutes  choies,  que  Trillan 

An  I4ZO.    ^^  Sovergnano  fût  rétabli  honorablé- 
Thomas  ment.    Lc  Patriarche  en  vint  jufqu  a 
L^w^  Doge  offrir  de  lui  rendre  tous  fes   biens  , 
de  v^nvc    exigeant  feulement  qu'il  lui  fût  dé- 
fendu de  paroitre  à  Udiné.  Le  Sénat 
ne  voulut  point  de   reRriélion  ;  & 
ces   pourparlers  ,  qui  durèrent  tout 
l'hyver,  n'eurent  aucun  effet.  Le  Roi 
de  Pologne  envoya  des  Ambaffadeurs 
à  Venife,  pour  terminer  lediffér-end 
de  la  République  avec  l'Empereur, 
qui  étoit  alors  vivement  preffé  par 
les  Hufîites.   Les  mêmes  difficultés 
qui  avoient  fait  échouer  tous  les  au- 
tres projets  d'accommodement  ,  em- 
pêchèrent le  fuccès  de  cette  négocia- 
tion. 
Feîtrî   &      On  rentra  en  campagne  au  moi». 
IlTaiVvé-^^  Mars.     L'armée  aux    ordres  rJu> 
asuiKxis,        Comte  Philippe  de  Arcellis  fit  le 
iîégede  Feltri ,  qui  fut  emporté  après 
quelques  jours  d'attaque.  Lagarnifon- 
eut  la  permiffion  de  fe  retirer  ;  mai? 
elle  fut  défarmée.    La  Ville  fe  ra- 
cheta du  pillage,  en  payant  dix  mille 
ducats.  Les  Magiftrats  firent  leur  ca- 
pitulation particuliçre.  On  leur  con-^ 
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fer  va  la  libre  difpofition  de  leurs  re- 

venus,  à  condition  qu'ils  payeroienc    Auhzo. 
tous  les  ans  au  Doge  un  tribut  de     thomas 
mili€ducats,&:  qu'ils entretiendroient  î'V.'f,^-'''^''  » 
a  leurs  irais  les  x  odeitats  oc  tous  les  aei/cnire,. 
Cifiders  que  la  République  jugeroit  à 
propos  de  leur  envoyer.  Le  Cliâteau. 
de  Feltij  capitula  quelquesjours  après, 
ainfi  que  celui  de   Zumeile.    L'ar- 
mée ,  après  avoir  fournis  le  Feltrin  , 
rentra  dans  le  Frioul ,  6c  enleva  fuc- 
celTivement  Porto- Gruaro,  San-Vito,. 
Valvafoné  5c  Spilimbergh.  Elle  in- 
vellit  Udiné,  <5c  le  canonna  vivemenc 
5c   fans  relâche.    Les  habitans-,  au: 
défefpoir  ,  donnèrent  des  otages ,  6c 
obtinrent  un  palTèport  pour  envoyer 
leurs  Députés  à  Venife  ,  implorer  la 
miféricorde  du  Sénat.  Le  Patriarche 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les  en  dé- 
tourner ;  m.ais  ils  fe  fouleverent  con- 
tre lui  :  il  fut  obligé  de  fortir  de  la  > 
Ville  ,   &  fe  réfugia  chez  le  Comte          '   ^ 
de  Gorice.    Dès  qu'il  fut  parti ,  lai 
Ville  fe  rendit.  Les  Provédlteurs  en\ 
prirent  poïïeifion  le  y  Juin  de  ran; 
3420..  Ils  aiTemblereiît  les  habirans,, 
&  leur  déclarerçnc  que  l'intention  du 
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Sénat  étoit ,  que  Triflan  de  Saver- 

Aa  1410.  gnano  entrât  dans  leur  Ville  ,  &  y 

Thomas  fût  rétabli  dans  tous  Ces  privilèges  & 

Moc-MiGo  ,  dignités.  Ce  Seigneur  parut  ;  il  em- 
LXiv.  Doge  t^rrr  •  1      r\œ  • 

de.  venife.    bralia  les  ennemis  ;  tous  les  Officiers 

placés  de  la  main  du  Patriarche  fu- 
rent chalTés ,  &  la  tranquillité  fut  ré- 
tablie, La  Ville  fe  racheta  du  pillage 
en  payant  trente  mille  ducats.  Huic 
Jours  après  les  huit  Députés  d'Udiné 
arrivèrent  à  Venife,  6c  prêtèrent 
ferment  à  la  République  entre  les 
xnains  du  Doge.  Le  Sénat  nomma 
Kicolas  Géorgi  &  Thomas  Michiéli 
pour  aller  réfider  à  Udiné  en  qualité 
de  Provéditeurs  ;  &  Robert  Moro- 
ilni  fut  choifî  pour  remplir  la  place 
de  Lieutenant  Général  du  Frioul  , 
avec  permiffion  de  fe  nommer  un 
Vicaire. 
Tout  le  Le  Comte  Philippe  employa  le 
Frioul  eft  relie  de  la  campagne  à  réduire  les 
.î^rukr' Places  des  environs.  Gimone&San- 
Danielo  fe  rendirent  à  la  première 
fommation  :  Venzoné  capitula  quel- 
ques jours  après.  L'armée  fe  partagea 
en  deux  corps ,  pour  affiéger  tout  à 
h  fois  Monfalconc  &  Cadore.   Ces. 
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deux  Places  furent  conquifcs  avant  la  ~XîrT^;^^;~ 
fin  de  Juillet.  On  Ibmma  la  Ville  de     _ 

Ti/r  •!  11  Thomas 

Mureno  ,  qui  demanda  du  temps,  oc  Mocknigo, 
qui  fe  rendit  enluite.  Le  Château  de^fy^^Je?** 
Salimbergh  fut  forcé  après  plufieurs 
aiTauts  &  démoli.  On  obtint  celui 
de  Bottiftegno  en  payant  au  Châte- 
lain mille  ducats  ;  ainfi  les  Vénitiens 
reflètent  maîtres  du  Feltrin  ,  du 
Belunoi  ,  du  Cadorin  6c  de  tout  le 
Frioul.  Leur  armée  fut  mife  en  quar- 
tiers :  le  Comte  Philippe  vint  à  Ve- 
nife  :  on  régla  fon  état  6c  fes  appoin- 
temens ,  &  on  lui  afîigna  la  Ville  de 
Padoue  pour  fa  réfidence. 

Le  Patriarche,  dépouillé  de  Ces  m  an  in  v; 
Etats ,  implora  la  proteélion  de  Mar-  du  Iscnafm- 
tin  V.  Ce  Pape  affedionnoit  les  Vé-^^^eur^uP^t- 

•       •!  '  •       tnarchc* 

mtiens  ;  mais  il  voyoït  avec  peine 
qu'une  Eglife  auffi  confidérable  que 
£elle  d'Aquilée,  .qui  jouilfoit  depuis 
long-temps  des  privilèges  de  Souve- 
raineté dans  le  Frioul  ,  devînt  df"- 
pendante  d'une  Puiilance  dont  le  fyf- 
tême  étoit  de  borner  les  Ecclcfiafti- 
ques  aux  feules  prérogatives  de  l'au- 
torité fpirituelle.  11  envoya  à  Venife 
fcs  Nonces,  (jui  y  ^rrive^ent  Je  ix 
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Septembre.     Dans  l'audience   qu'ils 


A^  14^0-  eurent  au  Collège  ,  ils  dirent  que  le 
a7"®.^'*^  ^  Pape  ayant  appris  que  la  République 
LXiV.  Doge  avoit  acquis  toutes  les  terres  du  Pa- 
de  vcnii'c.  triarchat  d'Aquilée  ,  les  avoit  char- 
gés d'en  fol  licite  r  la  reftitution  ;  6c 
qu'ils  ofTroient  de  nommer  un  Pa- 
triarche ami  de  la  paix  ,  dont  les. 
Vénitiens  leroient  contens.  Le  Doge 
communiqua  cette  propofition  au  Sé- 
nat ,  où  elle  flic  difcutée  dans  plus- 
d'une  féance.  La  réponie  fut ,  que  la 
République  avoit  acquis  le  Frioul 
par  droit  de  conquête  ,  &  qu'elle  ne 
v.ouloit  point  s'en  delTaifir.  Le  Pape 
vit  bien  qu'il  lui  feroit  difficile  de 
changer  cette  réfolution  des  Véni- 
tiens ,  qu'il  ne  vouloir  pas  irriter  de 
peur  qu'ils  ne  miiient  de  trop  grands 
obfïacles  au  defléin  qu'il  avoit  de  pa- 
cifier l'Italie  ,  &  de  rétablir  l'auto- 
lité  du  Saint  Siège  dans  Rome.  II. 
envoya  d'autres  Nonces  ,  pour  tâcher 
d'obtenir  au  Patriarche  de.  meilleures 
conditions.  On  convint  que  la  Sei- 
gneurie lui  payeroit  une  rente  de  trois 
mille  ducats  ;  qu'on  lui  lailTeroit  Acui- 
~Ufi  y  San-Danielo-  ôç  San-Vito',  oùj 
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la  Juflice  fe  rendroit  en  Ton  nom  j      '         _, 
avec  appellation  à  Udiné  r  que  la    ^"  '^^°• 
Seigneurie  auroit  un  Gouverneur  dans     t  h  o  m  a  g 
le  Frioul  pour  le  Civil  &  le  Crimi-  flT,";;^'"'*  ' 
nel  ,   &  que  le   racriarche  ne  s  en  de  vemfe. 
mêleroit  en  auaine  manière.  Le  Pape 
fe  contenta  de  cet  arrangement ,   & 
depuis  ce  temps- là  le  Frioul  efl  relié 
uni  aux  domaines  de  la  République. 

Les   armes   Vénitiennes    n'eurent    Succès  cî^s 
pas  moins  de  profpérité  en  Dalma- ".'-'"î^^^  ^^"' 
tJe  au  commencement  de  cette  cam-  Daimatki 
yagne  ;  mais  la  fin  n'y  répondit  pas. 
Pierre  Loredan,  Capitaine  du  Golfe, 
partit  le  12  de  Mars  avec  une  Flotte 
de  quinze   Galères  Se  de  plufieurs 
Yaitîeaux   qui  avoient   à   bord  àçs 
troupes  de  débarquement.   Dans  le 
courant  d'Avril  il  fe  rendit  maître 
d'AlmiiTa,  de  Bruffa,  de  Lefinia  & 
de  Courzola.   Il  foumit  la  Ville  de 
Cutaro ,  dont  les  habitans  lui  fourni- 
rent des   fecours   contre   le    Comta 
BalTa.    Loredan  s'attacha  particuliè- 
rement au  fiége  de  Traou  ;  il  canonna 
la  Place  long-tems ,    &    avec  tant 
d'effet ,  que  les  maifons  furent  confi- 
déiable|j;ient  endommagées.  Le  16       - 
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,--— Juin  ,  il  donna  un  grand  aflauc  qui 

Mi<^.  i^j  J.^^(î]^.^  i^Q  Gouverneur  Hon- 
THoMASgj,o;5  voyant  la  Place  au  moment 
Lxiv.  Doge  d  être  emportée  1  epee  a  la  main  , 
4c  veniie.  p^it  la  fuite,  &  la  garnilbn  fe  rendit 
a  difcretion.  Spalatro ,  pour  éviter 
les  maux  que  Traii  avoit  foufferts  , 
capitula  avant  que  d'être  attaqué, 
Loredan  marcha  à  Scutari  pour  coriL- 
battre  le  Comte  BalTa,  qui  avoit 
réuni  toutes  {es  forces  fous  les  murs 
de  cette  Place.  Il  lui  livra  bataille , 
&  il  la  perdit.  Les  Vénitiens  furent 
défaits  ;  ils  eurent  grand  nombre 
d'hommes  tués.  L'ennemi  leur  en- 
leva plufieurs  brigades  d'infanterie , 
avec  deux  cens  chevaux.  Cette  fâ- 
cheufe  aventure  n'ébranla  point  la 
confiance  du  Sénat  ;  il  fit  partir  fur 
le  champ  un  puiiïant  renfort  d'arba-r 
létriers  6c  de  cavalerie,  pour  mettre 
Loredan  en  état  de  fe  maintenir  vis- 
à-vis  de  l'ennemi,  <Sc  de  reprendre 
liir  lui  de  l'avantage.  Mais  ce  renfo3ï 
arriva  trop  tard ,  Se  Loredan  ref^a. 
da«s  l'inadion  jufqu'à  la  fin  de  la- 
«ampagne,. 
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Le  Duc  de  Milan  fit  cette  année  An  1410. 
de  nouveaux  progrès  ;  il  enleva  Cré- 
mone à  Cabrin  Fondulo  ,    qui   fut  Morr.Ni.-o, 
contraint    de  lui  céder  cette    Ville  je^vlnift^^^ 
pour   trente -cinq  mille  ducats.    Il     pro5;rèsdii 
tenta  une  enrreprile  contre  Pifehiera,  Duc  de  Mi- 
Place  forte  fur  le  Lac  de  Garde  ,  qui  ^^^* 
étoit   occupée   par    le   Seigneur   de 
Mantoue.     Les  Vénitiens  en  furent 
allarmés,  ne  doutant  pas  que  fi  le 
Duc   Philippe  s'en  emparoit ,  il  ne 
voulût  enfuite  conquérir  Vicenfe  & 
Vérone.    Ils  preiTerent  François  de 
Gonzague  de  faire  les  plus  grands 
efforts  pour  conferver  une  Place  fi 
importante,  &:  lui  offrirent  leur  fe- 
cours.  Le  Duc  de  Milan,  qui  craignit 
que  les  Vénitiens,  après  avoir  termi- 
né la  guerre  du  Frioul ,  ne  tournaffent 
contre  lui  toutes  leurs  forces  ,    re- 
nonça à  cette  entreprife  ;    &  pour 
écarter  encore  plus  efficacement  les 
obilacles  que  la  République  pouvoit 
oppofer  à  fes  conquêtes,  il  fit  pro- 
pofer  au  Sénat  une  alliance  offenfive 
&  défenfîve.  Il  vouloit  par-là  ôter , 
principalement    à    Panclolfe    Mala- 
lefla,  l'appui  du  Sénat,  &  trouver 
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.  ainfi  plus  de  facilite  a  envahir  le  refle 

An  1420.     j      p^    ^  j  ^T  '    •  • 

de  les  hcats.     Les    vénitiens,  amis 

Mo  J- ■n.oVi'^^4^'^^"'^^  ^^  PanJolfe,  avoient  reçu 
ixiv,  Dogede  lui  depuis   peu  un    mécontente^ 

«It    Veiuie.  .1  ,         i  .      .         -,       1    • 

ment  qui  les  avoïc  aigris  :  ils  lui 
avoient  envoyé  un  fecours  de  quatre 
cens  hommes  aux  ordres  de  Martin 
de  Faenza.  Pandolfe  avoit  pris  que- 
relle avec  ce  Seigneur ,  ôi  l'avoit  tué. 
La  violence  de  ce  procédé  contre  un 
Officier  au  fervicecie  la  République, 
avoir  fingulierement  indifpofé  les  ef- 
prits  contre  lui  ;  &  comme  les  Véni- 
tiens avoient  toujours  à  craindre  que 
Sigifmond  n  entreprît  de  les  chaflef 
du'Frioul,  ils  furent  très-ailes,  en 
s'alliant  avec  le  Duc  Philippe ,  d'a- 
voir occafion  de  punir  le  Seigneur  de 
Brofce,  oc  de  (e  préparer  des  fecours 
^^  ^^^j  contre  l'Empereur, 
ijjrdês  Le  traité  fut  fig^né  le  24  Février 
r«  •-tiens  .1-  de  Tan  142 1 .  L'alliance  devoit  durer 
dcisi'i^jn^''' ^-'^  ans,  (Se  les  deux  parties  contrac- 
tantes s'obligeoient  à  avoir  pour  en- 
nemis tous  Princes ,  Rois ,  Ducs  ôc 
Seigneurs  qui  feroient  la  guerre  à 
l'une  ou  à  l'autre.  Carmagnole  » 
•Général  des  troiipes  MiUûoHes ,  e»*, 
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tra  avec  confiance  dans  le  Bielfan  ^  &  __^____ 
défit  près  de  Alontechiaro ,  un  Corps    An  ï^h. 
de  cinq  mille  chevaux  que  le  Seigneur     tkoma<» 
de  Rimini  avoit  envoyés  au  kcours  Mocenigo  . 
de  Ion  trere.  iNicolas  d  iilt  ^Marquis  de  vcnile. 
de  Ferrare,  fut  menacé   de  perdre 
Parme.    Il  Ibllicita  l'appui  des  Vé- 
nitiens ,  ignorant  le  traité  qu'ils  ve- 
noient  de  conclurre.  Le  Sénat  lui  ré- 
pondit qu'il  feroit  mieux  de  s'accom- 
moder avec  le  Duc  de  Milan.    Cette 
réponfe  lui  donna  quelque  foupçon 
de  l'union  qu'il  ignoroit.     11  traita 
avec  le  Duc  Philippe,  6c  lui  céda  la 
Ville  de  Parme  à  condition  de  rete- 
nir Reggio,  qui  avoit  appartenu  au- 
trefois aux  Vifcomti.   Il  ne  relloit  à 
Cabria  Fondulo  que  Caitellione  ,  où 
il  s'étoit  renfermé.  Les  troupes  Mi- 
lanoifes  en^porterent  cette  Place,  le 
firent  prifonnier ,  &  le  Duc  de  Mi- 
lan le  condamna  quelque  temps  après 
à  perdre  la  tête.   La  Ville  de  Bro  fce 
étoit  vivement  prefiée ,  <5c  Pandolfe 
Malatefta  fut  forcé  de  la  rendre  pour 
trente-quatre  mille  ducats.  Les  trou- 
bles de  Gênes  fournirent  au  Duc  de 
Idiian  de  nouveaux  moyens  de  s'a- 
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grandir.   Les  Adornes  &  les  Spinola 

An  1421.    ^yQJgj^j.  ^^^  bannis  par  la  fadion  des 
Thomas  préiTores.    lls  follicitcrent   le   Duc 

MOCLNIGO   ,    T->I    -i-  1         r   •  1 

Lxiv.  Doge  1  niiîppe  de  taire  la  guerre  au  parti 
«e  vtuik.  qui  leur  étoit  oppofé.  Carmagnole 
pénétra  dans  l'Etat  de  Gênes  avec 
une  armée.  Il  afîiégea  Savone  fans 
pouvoir  la  prendre  :  il  fe  préfenta 
devant  Gênes  Se  l'inveflit.  Frégole, 
quicommandoit  dans  la  Place,  avoit 
mis  les  Florentins  dans  fes  intérêts. 
Le  Duc  de  , Milan  s'appliqua  à  les 
gagner ,  Se  vint  à  bout  de  leur  faire 
fïgner  un  traité  de  neutralité.  Fré- 
gofe  ,  privé  de  leurs  fecours ,  fut 
dans  un  très  grand  em.barras  ;  il 
manquoit  d'argent,  Se  les  Florentins 
étoient  riches  :  il  leur  vendit  Li- 
vournepour  120000  Florins.  Le  Duc 
Philippe  marqua  beaucoup  de  colère 
de  cet  arrangement ,  6c  il  forma  dès- 
lors  le  deflein  de  faire  la  guerre  aux 
Florentins,  les  accufant  d'avoir  violé 
la  neutralité  ,  en  donnant  de  l'argent 
à  fes  ennemis.  Frégofe,  après  une 
affez  longue  réfi (lance  ,  fut  contraint 
d'abandonner  la  Ville  de  Gênes  aux 
troupes  Milanoi fes ,  &  fe  retira  à 
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Sarzane  qu'on  lui  laiil'a  avec  quelques  — 

autres  Châteaux.    Le  Duc  de  IMilan   ^^  ^'^'''' 
donna  le  Gouvernement  de  Gênes  à  tkomas 
François  Carmagnole,  Se  il  licencia Lxivl'uogc 
une  partie  de  fes  troupes ,  en  atten-  de  vciuic. 
dant  une  nouvelle  occafion  d'exécuter 
fes  vaftes  projets. 

Les    Vénitiens    reçurent  dans  cepj^^^j^^jrsvii- 
temps-là  une  nouvelle  qui  leur  futiesdeOaL-na- 
très  agréable.   Ils  apprirent  la  mort  ^^^^f,":^^^^^^^ 
du  Comte  BaiTa,  &  que  les  Villes  aux   vcm- 
de  Drivafto,   d'Antivari ,   de  Dul-"^^"'' 
cigno,  d'Alexia  &  de  Budoa,  donc 
ce  Seigneur  entretenoit  la  révolte , 
étoient  rentrées  fous  l'obciflance  de 
la  République.  Il  ne  refloit  plus  que 
la   Ville    de    Scutari   à    foumettre. 
Alexis  Janes ,  parent  du  Comte  Baf- 
fa ,  campoit  auprès  de  cette  Place 
avec  un  Corps  de  quatre  à  cinq  mille 
hommes.   Les  troupes  Vénitiennes , 
aux    ordres    de  Nicolas  Cappeilo, 
avoient  établi  leur  camp  à  peu  de 
diilancc   de  celui  des  ennemis  ;  & 
comme  elles  étoient  fupérieures  en 
nombre,  Janes  évitoit  le  combat  & 
fe  retranchoit.     Cappella    pratiqua 
une  intelligence  avec  quelques  Offi- 
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*. ciers  de  la  garnifon,  qui  lui  piopofe- 

An  \Aii.   ^^^^   yj^  pY^j^    d'attaque   au   badion 

Thomas  Saint  Gcor^cs,  &  vinrent  fecrette- 
Lx^v^L^ei^^"!^  à  fon  quartier  pour  combiner 
vde  v'tiufc.''  avec  lui  cette  opératicn.  11  goûta 
leur  projet  <Sc  réiblut  de  l'exécuter, 
Trente-fix  arbalétriers  &  vingt-qua- 
tre fantaifins  furent  commandés  pour 
efcalader  le  baftion.  Ils  choiiirens 
une  nuit  très-fombre;  ils  donnèrent 
TaiTaut  en  poulîant  de  grands  cris, 
Janes  qui  étoit  dans  la  Place ,  ac- 
courut avec  un  gros  Corps  de  trou- 
pes ;  ils  fe  retirèrent  &:  le  laiilerent 
pour  fui  vre  jufqu'à  ce  qu'ils  eu  fient 
attiré  l'ennemi  dans  une  embufcade 
qui  avoit  été  préparée.  Alors  ils  fi- 
rent fonner  les  trompettes  pour  don- 
ner le  fignal.  On  fondit  fur  les  Hon- 
grois; la  charge  fut  terrible;  ils  fu- 
rent mis  en  déroute.  Janes  qui  les 
commandoit,  fe  fauva  dans  les  mon- 
tagnes. En  même  temps  les  troupes 
de  Cappello  pénétrèrent  dans  le  camp 
ennemi  &  y  mirent  le  feu.  Quelques 
Barques  Vénitiennes  entrèrent  dans 
le  fieuve.  Les  Hongrois  crurent  que 
c'étv^it  toute  la  Floue  ;  ils  fe  difper- 
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firent  en  délbidre  6c  coururent  route  . 

la  nuit  fans  pouvoir  fe  railuicr.    La    ^i»  m"^'- 
garniion  de  Scutari  prit  la  fuite.  Cap-    t  k  o  m  a  g 
vello  demeura  maître  de  la  Place,  Moci.s:.o  > 
oc  Alexis  Janes  n  ola  plus  nen  entre-  de  venifc. 
prendre.     Sa  défaite  fut  totale  ,    Se 
tout    le    pays    refia    aiïujetti    à    la 
Seigneurie. 

Les  Hongrois  occupoient  encore  On  enlevé- 
plufieurs  Villes  en  Iflrie.  Le  Com.te  ^;;^5";:.'i];.',7 
rhilippe  de  Arcellis  s'y  tranfporta  d'iime. 
avec  des  troupes  pour  les  reconqué- 
rir. Muglia  fit  peu  de  réfiflance.  Le 
Comte,  après  y  avoir  mis  garnifon  , 
attaqua  les  autres  fucceiîivement  : 
il  fut  tué  dans  une  de  ces  attaques , 
&  la  République  perdit  en  lui  un 
Général  vraiment  digne  de  fes  re^ 
grets,  par  l'utilité  de  lès  fervices,  & 
par  le  bonheur  qui  avoit  couronné 
toutes  fes  entreprifes.  Thadée  d'Efl 
prit  le  commandement  ,  Se  acheva 
en  peu  de  temps  de  foumettre  cette 
Province  ;  de  forte  que  la  Républi- 
que fe  trouva  maîtreiTe  de  toute  la 
côte,  depuis  l'embouchure  du  P6, 
en  tournant  par  le  Frioul ,  jufqu'à 
rifle  de  Corfou. 
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„. Divers  Pirates  Génois  &  Catalans 

An  i4iy.    infefloient  les  mers  de  Grèce  <5c  de 
Thomas  Sicile  :  ils  avoient  déjà  fait  plufieurs 
Lxi'v.^'uooe  pJ^i^ss  confidérables  fur  les  Vénitiens, 
dcv'eniitr/^  (Sc     leur     Commerce     en     fouffroit 
coaibat de  beaucoup.   Jacqucs  Trivifani  eut  or- 
concre^7e  ^^'^  ^^  partir  avec  une  Flotte  corn- 
corfaire  Spi- pofée  de  quatre  Galeafles,  de  dix- 
^°^^*  huit   Galères   ôz    de   quatre   grands 

Navires  bien  armés  pour  donner  la 
chaiTe  à  ces  Pirates.  On  en  vouloic 
particulièrement  au  Corfaire  Jean- 
Ambroife  Spinola,  qui,  avec  trois 
Navires  du  port  de  huit  cens  ton- 
neaux ,  rançonnoit  tous  les  Vaiifeaux 
marchands  à  l'entrée  du  Golfe.  Tri- 
vifani, informé  que  ce  Corfaire  étoic 
dans  le  Port  de  Gaette,  fit  voile  vers 
la  Pouille  &  arriva  à  la  hauteur  de 
ce  Port ,  qu'il  trouva  fermé  par  une 
forte  chaîne.  Il  mit  fa  Flotte  en  ligne 
6c  fomma  les  habitans  de  lui  livrer 
le  Corfaire  qu'il  cherchoit.  Sur  le 
refus  qu'ils  en  firent ,  il  cancnna  leur 
Ville  (Se  abbattit  une  des  principales 
Tours.  Les  habitans  députèrent  vers 
lui  pour  le  prier  de  les  ménager,  en  ' 
lui  repréfentant  qu'ils  n'étoi^nt  point 

en 
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en  guerre  avec  la  République.    T^ 
répondit  avechauceur  qu'il  vouloir  ^^  ^^^^* 
qu'on  lui  livrât  le  Corfaire  avec  tous    Thomas 

/       XT        •  o  r        '         •  o     MoctNIGO    , 

les  Navires  &  tous  les  équipages ,  oc  lxiv.  Doge 
qu'on  réparât  les  torts  qu'il  avoit  faits  ^^  venife. 
aux  VaiiTeaux  Vénitiens,  fans  quoi 
il  alloit  ravager  Se  brûler  tous  les 
environs  ,  pour  les  punir  d'avoir 
donné  retraite  à  un  brigand  qui  n'en 
devoit  avoir  nulle  part.  Cette  fiere 
réponfe  épouvanta  les  habitans.  La 
canonnade  recommença,  &  la  Ville 
enfuttrès-endommagée.  Le  Peuple^ 
au  défefpoir  ,  figniSa  au  Corfaire 
qu'il  eût  à  s'accommoder  avec  les  Vé- 
nitiens ,  êz  qu'on  n'étoit  pas  d'humeur 
à  fe  faire  exterminer  pour  lui.  Spi- 
nola  méprifa  ces  vaines  clameurs,  & 
fongea  à  fe  retrancher  dans  le  Port 
même  de  Gaette.  Il  enchaîna  enfem- 
ble  fes  Bâtimens ,  avec  des  ponts  de 
communication  de  l'un  à  l'autre.  Il 
forma  fur  leurs  bords  de  bons  para- 
pets ,  ôc  fe  prépara  à  fe  bien  défen- 
dre. Trévifani ,  voyant  ces  difpofi- 
tions ,  rompit  la  chaîne  ,  entra  dans 
le  Port  6c  attaqua  le  Corfaire.  Il 
mit  le  feu  à  un  de  fes  Bâtimens ,  qui 
Tom,  V.  Y 


ï 
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Il  1 1     « 

\ fut  bientôt  réduit  en  cendres.     Le 

An  isii.  combat  dura  jufqu  à  la  nuit.  Spinola, 
Thomas  blefîé  ,   fc  fit  dclccndre  à  terre.    Ses 

Lxiv.  Doge  équipages  le  luivirent ,  après  avoir 

lie  vcmie.    mis  le  feu  à  leurs  autres  Bâtimens , 
qui  furent  tous  brûlés ,  fans  qu'on  en 
pût  fauver  la  moindre  chofe. 
Plaintes  du      Alfonfe  ,   Roi  d'Arragon,    étoic 

gonâcciujet.  alors  a  JNaples  ,  occupe  a  s  y  main- 
tenir contre  Louis  d'Anjou.  Il  vou- 
loit  obliger  le  Pape  Martin  V  ,  qui 
après  avoir  recouvré  Boulogne,  étoic 
enfin  arrivé  à  Rome ,  à  abandonner 
le  parti  de  fon  Compétiteur.  Il  le 
menaça  de  foutenir  celui  de  Pierre 
de  Lune  ,  &  obtint  par  cet  artifice  la 
reflitution  de  piufieurs  Places  que 
Martin  avoir  en  dépôt.  Il  exigea  de 
lui  qu'il  le  reconnût  Roi  de  Naples  ; 
inais  le  Pape  ne  put  jamais  fe  réfou- 
dre à  commettre  cette  injuflice  ,  & 
Alfonfe  prit  ouvertement  le  parti  de 
Benoit  XllI.  Ces  grands  objets  ne 
l'empêchèrent  pas  de  faire  attention 
à  l'entreprife  de  Trévifani.  Il  en  fut 
très-offenfé ,  &  la  regarda  comme 
une  infulte  faite  à  fa  perfonne.  Il  en- 
voya à  Venife  deux  de  fes  Barons , 
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qui  expoferent  que  le  droit  des  gens  „ 

avoit  été  violé  d'une  manière  cruelle,  ^"  ^'*^''* 
en  attaquant  en  pleine  paix  un  Porc  Thomas 
de  la  dépendance  de  leur  Maître  ;  <Sc  lxiv^  uo'ge 
ils  demandèrent  fatisfadion  de  cec^^  vcmie. 
afifronc.  Tréviiani,  qui  étoit  venu  dé- 
la  rmer  ,  avoit  rendu  compte  au  Sé- 
nat de  cette  affaire.  On  craignoit  peu 
le  reiTentimenc  d'Alfonie ,  qui  n'a- 
voic  pas  befoin  de  s'attirer  de  nou- 
veaux ennemis  ,  &  on  refufa  la  fatif- 
fadlion  que  les  Envoyés  demandoient. 
Peu  de  temps  après  George  Lore- 
dan  fe  trouvant  avec  deux  Galères 
dans  la  mer  de  Gaette  ,  en  ren- 
contra trois  ;  deux  Catalanes ,  &  une 
Sicilienne.  On  fe  falua  récipro- 
quement ;  mais  le  jour  fuivant  Lo- 
redan  fut  brufquement  attaqué  ,  Se 
d'une  première  volée  de  canons  on 
lui  tua  onze  matelots ,  &  on  lui  en 
bleiTa  trente.  Il  fe  mit  en  dcR^nfe  , 
&  foutint  le  combat  avec  intrépidité; 
mais  il  reçut  un  coup  de  javelot  à  la 
tête ,  dont  il  mourut.  Ses  deux  Ga- 
lères ,  après  avoir  combattu  jufqu'à 
la  nuit ,  fe  fauverent  à  la  faveur  des 
ténèbres.  Le  Sénat,  informé  de  cette 
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_  hollilité  ,  envoya  André  Cornaro  au 

An  1422.  }^oi  Alfonie  ,  pour  lui  en  demander 
Thomas  raifoo  ,  <5c  pour  avoir  juflice  des  pri- 

MocENiGo  ,  £g^  faites  par  les  Coriaires  Catalans 

LXIV.  Doge  -   ^      j     c-    -1  •       A  ir      r 

de  venife.  iur  les  cotcs  de  bicile  ;  mais  Alronle 
méprifa  les  plaintes  du  Sénat  comme 
le  Sénat  avoit  méprifé  les  Tiennes ,  & 
de  part  &  d'autre  cette  utTaire  fut 
abandonnée. 
^  Les  Vc^ni-  Mahomet  I.  Empereur  des  Turcs, 
renua^  viué  ^^^'^^  mon  depuis  peu  ,  6c  avoit  dé- 
de  corinthe.  figné  pour  fon  SuccefTeur  Amurath  , 
l'aîné  de  fes  fils.  Muftapha,  frère  de 
Mahomet ,  <5c  qui  avoit  toujours  été 
en  guerre  avec  lui  ,  s'étoit  rendu 
maître  de  la  plus  grande  partie  des 
Provinces  que  les  Turcs  polTédoient 
en  Europe.  Il  marcha  en  A  fie  pour 
foumettre  cette  autre  partie  de  leur 
Empire.  Amurath  y  étoit  avec  une 
armée.  Il  livra  bataille  à  Muitapha, 
le  défit  '&  le  mena  prifonnier  à  An- 
drinople  ,  où  il  le  fit  étrangler.  Les 
Grecs ,  attentifs  à  entretenir  ,  pour 
leur  fureté  ,  cette  divifion  des  Prin- 
ces Ottomans ,  fufciterent  un  autre 
Muilapha ,  frère  du  premier  ,  pour 
le  remplacer  j  mais  ce  jeune  Prince^ 
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âojé  de  treize  ans  ,  fut  livré  à  Amu- . 

^,  .     I  .       1  A  r  Aia    141». 

rath ,  qui   le  punit  du  même   lup- 

plice.   La  puiiîance  d'Amurath  étant    t« «^^ « 

r  t,  xMcCtNIGO    , 

ainli  aftermie  en  burope  oc  en  Al^e,  lxiv.  Doge 
fit  trembler  tous  les  Princes  Grecs.  ^^  vemie* 
Celui  de  Morée  ,  témoin  de  Tes  pro- 
grès en  Romanie  ,  craignit  pour  [es 
Etats.  Il  eut  encore  recours  aux  Vé- 
nitiens pour  être  foutenu  contre  un 
ennemi  fi  redoutable.  Il  offrit  de  leur 
céder  toute  la  ^iorée  ,  s'ils  fe  char- 
geoient  de  la  défendre  contre  les 
Turcs.  L'offre  étoit  bien  féduifante. 
La  Morée  étoit  un  grand  &  bon 
pays  ,  rempli  de  Villes  floriîlàntes , 
abondant  en  grains  (Se  en  fruits ,  ri- 
che en  mines  d'or  ,  d'argent  &  de 
plomb  ,  avantageufement  fitué  pour 
le  commerce.  Le  Sénat  s'aiTembla 
pour  délibérer  fur  ce  fujet.  L'affaire 
occupa  plufieurs  féances.  Bien  des 
Sénateurs  inclinoient  fortement  à  ac- 
cepter l'offre  du  Prince  de  Morée  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  obferva 
qu'une  pareille  acceptation  oblige- 
roit  nécelîkirement  à  fouteftir  contre 
Amuratlî  une  grande  guerre  ,  qui 
aflroibliroic  toutes  les   forces  de  U 
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Képublique  ;  qu'il  valoit  mieux  s'en 

^n    1412.  :     s       ^  ^.  •       •       1       Dt 

tenir  a  occuper  les  principales  rlaces 


Thomas  ^q  cette  Piovince  ,   Quc  1  on  defen- 
Lxiv.  Doge  droit  comme  1  on  pourroit  ;  qu  on  en 


Vocékigo 
LXIV.  De 

tic  '/enifç.  {qyqIi  quitte  pour  la  perte  de  quel- 
ques garnirons ,  fi  le  Sultan  avoit  la 
fupériorité  ;  Ôc  que  iî  ces  Places  n  e- 
toient  pas  conquifcs  ,  elles  dor.ne^ 
Toient  la  facilité  d'acquérir  toute  la 
Morée  dans  des  circonflances  plus 
favorables.  Cet  avis  fut  fuivi ,  6c  on 
n'accepta  que  la  Ville  de  Corintbe, 
qu'on  pouvoit  défendre  plu»  aiie- 
ment ,  étant  fituce  fur  la  mer ,  êc 
qui  étant  placée  dans  Tlfthme  mê- 
me ,  pouvoit  mettre  toute  la  Morée 
à  couvert,  Amurath  avoit  entrepris 
d'affiéger  Conilantinople  ,  pour  pu- 
nir Jean  Paléologue  de  la  faveur 
qu'il  avoit  accordée  à  Muftapha  ; 
mais  il  avoit  été  obligé  de  lever  le 
fiége ,  de  les  Vénitiens ,  pour  pré- 
venir la  perte  de  cette  Capitale  dç 
l'Empire  Grec  ,  donnèrent  ordre  au 
Capitaine  du  Golfe  de  s'y  tranfporter 
avec  tous  [qs  Bâtimens. 
Traké  des      Jjg  renouvcllcrent  cette  année  leur 

Vénitiens  a-         .    ,     i  , 

vec  le  Soudan  traite  dc  commcrce  avec  le  nouveau 

d'Egypte. 
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Soudan  d'Egypte.  Bernard  Loredan  ~j 

Se  Laurent  Cappello  lui  furent  en-  **^** 

voyés  en  qualité  d'Ambadadeurs  ^^•- ■sJcIs^go '^ 
traordinaires  pour  cet  effet.  Lecom-LXiv.  oo^e 
merce  des  Vénitiens  étoit  une  fource  ^'^  ^^"^^«» 
de  richelies  pour  l'Egypte.   Le  nou- 
veau Soudan   fuivit  le  fage  plan  de 
{es  prédécelTeurs  ;    il    accueillit  le 
Ambafladeurs  de  la  République  d'un 
manière  très-favorable,  <Sc  il  confir- 
ma tous  les  privilèges  «Se  toutes  les 
franchifes  dont  la  Nation  jouiiloit  dans 
fes  Etats.    Le  commerce  des  Indes 
fe  faifoit  encore  par  cette  voye.  Mais 
déjà    les    Portugais    s'étoient   frayé' 
Une  route  nouvelle  en  découvrant  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance ,  6c  cens 
fut  pourtant  que  plufieurs  années  après 
que  cette  découverte  amena  la  grande 
révolution  qui  a  enlevé  aux    Véni- 
tiens le  dépôt  des  richeHes  de  l'Afie, 
pour  le  tranfporter  à  d  autres  Na- 
tions. 

Au   commencement    de    l'année  ^-"  14^?. 
1423  les  Florentins  envoyèrent  une    Amba/Tade 
folemnelle  ambaOàde  à  Venife.    Le  ti^sàvemil^ 
Duc  de  Milan  ,  peu  fatisfait  des  con- 
quêtes qui  avoient  reculé  bien  loin 

Y IV 


512 


Histoire 


"  '  ■■  les  bornes  de  fes  Erats ,  fongeoit  à 
An  142».  profiter  de  la  fortune  ,  qui  fe  mon- 
thomas  troit  favorable  à  toutes  fes  entrepri- 

MOCENIGO    ,    f  T  y^,  .  ^  -.-h      n 

1.XIV.  Dcge  les.  Les  rlorentins  Içurent  quil  le 
de  vsiiife.  propofoit  d'envahir  leurs  Terres; 
&;  ils  voulurent  former  contre  lui 
une  ligue  puillante  ,  en  y  faifant  en- 
trer les  Vénitiens.  Ceux-ci,  quoique 
liés  au  ^uc  de  Milan  par  le  dernier 
traité  ,  fentirenr  la  néceffité  d'oppo- 
fer  des  bairieres  à  ce  Prince  entre- 
prenant, de  peur  qu'après  avoir  écra- 
ie  tous  les  autres ,  il  ne  finît  par  les 
accabler  eux-mêmes  fous  le  poids  de 
fa  puiffance.  Les  A  m  ba  (fadeurs  de 
Florence  leur  peignirent  vivement 
ce  danger  ,  &  plufieurs  des  Sénateurs 
entrèrent  dans  leurs  vues.  Le  Doge 
Mocenigo  ,  homme  fage  &  de  bon 
confeil  ,  étoit  d'un  avis  bien  diffé- 
rent. Il  voyoit  que  la  République 
ëtoit  à  peine  délivrée  à^s  embarras 
d'une  guerre  qui  avoir  occafionné  do 
grands  frais  ;  il  penfoit  qu'elle  de- 
voit  être  contente  à^s  profpérités  qui 
lui  avoient  foumis  plufieursProvinces, 
jouir  en  repos  des  fruits  6c  de  la 
co;ifidération  que  le  fuccès  de  fes  ar* 
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mes  lui  avoienc  acquis ,  &  donner  fa 
principale  attention    à    rendre   l'on  ^^'^  ^'^"^' 
commerce  floriOànt.  Thomas 

-  Le  Sénat  sailembla  pour  décider  lxiv.  Doge 
le  parti  qu'on  devoit  prendre  dans  fie  venife. 
une   coniondure  fi  délicate  ,  où  il   Difcoursau 

^       '  n-  '      i      r     A  '    ^  Do?e  à  cette 

sagiiloit  de  le  déclarer  pour  ou  con-  oca.iioa» 
tre  le  Duc  de  Milan.  Le  Doge  die 
fon  opinion  avec  beaucoup  de  liberté  j» 
6c  il  l'expofa  en  ces  termes  :  33  lUuf- 
:»  trifîimes  Seigneurs  ,  quoique  per- 
33  Tonne  de  vous  n'ignore  l'origine 
3>  de  la  guerre  entre  les  florentins  âc 
>3  le  Duc  de  Milan,  je  vais  vous  rap- 
:»  peller  en  peu  de  mots  les  évene- 
»  m.ens  qui  y  ont  donné  lieu.  Or- 
33  delaiïe  ,  Seigneur  de  Forli .  mou- 
35  rut  en  141 4.  Comme  il  ne  fc  fioic 
«  point  à  Ion  coulin  le  Seigneur  d'I- 
3>  mola  ,  il  nomma  le  Duc  de  Mi- 
35  lan  Ton  exécuteur  teftamentaire  , 
:>y  6c  lui  confia  la  garde  de  fes  enfans^ 
33  Le  Duc  accepta  ,  &  mit  garni  (on; 
5>  dans  Forli.  Le  Seigneur  d'Imola 
^  regardant  cette  dirpofition  de  ion 
»  frère  com.me  un  affront ,  alla  à 
»  Florence  ,  &  repréfenta  aux  Ma- 
p?  giitrats  de  cette  Ville  que  le-  Duc 
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' >>  de  Milan  ,   en  occupant  la  Ville 

'^^^  ^"^'^  33  de  Forli ,  avoir  violé  les  traités, 
Thomas  „  &  que  s'ils  fouffroicnt  cette  injuf- 
Lxi^v.  Doge  ^  tice  ,  ils  en  auroient  bien  d'autres 
éc  veniie.  33  à  fouifrir.  Il  gagna  ceux  des  Ci- 
3>  toyens  qui  déiiroient  la  guerre  , 
3>  pour  le  profit  qu'ils  efpéroient  en 
D>  retirer.  On  aiïembla  un  Confeil 
DJ  général  ,  compofé  dfs  Gentils- 
y>  hommes ,  des  Négocians  &  des 
D>  gens  du  Peuple.  11  fut  dit  dans 
D>  cette  afiemblée  ,  que  le  Duc  de 
D3  Milan  avoit  violé  le  traité,  en  s'é- 
D>  tendant  au-delà  des  limites  donc 
35  on  étoit  convenu  de  part  &  d'autre. 
35  Les  plus  fages  foutinrent  que  ce 
35  n'étoit  point  là  une  infradion  ;  que 
35  le  Duc  n'avoit  point  occupé  Forli 
D5  pour  en  faire  une  de  fes  conquêtes, 
35  mais  pour  exécuter  le  teftamenc 
55  qui  confioit  cette  Ville  à  fa  garde. 
ao  On  réiblut ,  à  la  pluralité  des  voix , 
:ï5  de  députer  au  Duc  pour  fe  plain- 
D5  dre  à  lui  de  cette  entreprife  ,  6c 
3>  pour  le  fommer  de  fe  conformer 
:»  aux  articles  du  traité.  Le  Député 
35  fut  un  Juif  fort  riche  ,  nommé 
35  Barthelemi  Viilori ,   homme  m- 
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>3  turellement  orgueilleux   &  info-  > 
..  lenr.  ^  ^"  ^^'5' 

33  La  coutume  du  Duc  de  Milan,    thomxs 
3>  pour  éviter  de  s  engager  mal  a  pro-  ^  xiv.  Dcgc 
»  pos    dans  ces   fortes   d'occafions ,  de  veniie, 
D3  étoit  de  feindre  une  maladie  ,  & 
33  d'envoyer  des  Auditeurs  pour  écou- 
33  ter  ce  qu'on  avoit  à  lui  propofer. 
33  La  commifîion  du  Député  portoit 
33  qu'il  ne  pourroit  refter  au-delà  de 
»  quinze  jours  ;  &  il  lui  étoit  ex- 
33  preffément  ordonné  de  ne  traitée 
33  qu  avec  le  Duc  en  perfonne.  Lorf- 
33  que  Valori  arriva  à  Milan ,  le  Duc 
33  feignant  d'être  incommodé  ,  lui  fie 
33  dire  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  lui 
33  parler  ,  mais  qu'il  pouvoit  s'expH- 
3>  quer  avec  les  gens  de  fon  Confeil^ 
33  qu'il  avoit  chargés  de  l'entendre. 
33  Valori  ne  voulut  point  traiter  avec 
yy  les  Miniflres  du  Duc  ;   &  les  i  5 
»  jours  expirés ,  il   retourna  à  Flo- 
33  rence.   La  Régence  de  cette  Ville 
33  en  fut  fort  oflfenfée.   On  convoqua 
3>  une  nouvelle   aflemblée ,  où    le 
3>  fait  fut  expofé  ;  6c  on  le  regarda 
>3  comme  un  trait  de  mépris  de  la 
To  part  du  Duc,   Il  y  en  eut:  qui  re- 

ïvj 
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2,^  ^^^    5>  préfenterent  que  ce  n'étoit  pas  là 
33  un  jufle  motif  de  rompre  avec  le 


Thomas 


MocENiGc  ',  "  I^uc  ;  Se  ils  firent  une  peinture 
Lxiv.  Doge  :>3  énergique  des  maux  qui  font  infé- 
^  Vernie,  ^^  parables  de  la  guerre.'  Malgré  ces 
35  fages  repréfentations ,  le  plus  grand 
:>:>  nombre  fut  d'avis  d'employer  la 
:»  force  pour  ôter  Forli  au  Duc  de 
D3  Milan.  Celui-ci  envoya  à  Florence 
3>  deux  de  {qs  Gentilshommes  ,  <5c 
>>  fit  dire  aux  Magiflrats  de  cetcoi 
:v  Ville,  qu'il  étoit  bien  fâché  que 
:>y  fa  maladie  ne  lui  eût  pas  permis 
33  de  donner  audience  à  leur  Député, 
3>  ôc  que  Valori  n'eût  pas  voulu  ex- 
D3  pofer  fa  commiffion  aux  perfonnes 
D3  qu'il  avoit  nommées  pour  l'enterr- 
33  dre  ;  ôc  que  s'ils  avoient  quelque 
33  plainte  à  former ,  il  étoit  prêt  à 
33  les  fatisfaire.  On  répondit  qu'on 
33  vouloit  abfolument  qu'il  retirât  fes 
33  troupes  de  Forli.  Les  Gentils- 
33  hommes  repréfenterent  que  leur 
33  Maître  n'avoit  point  contrevenu 
33  au  traité  ;  qu'il  en  faifoit  juge  qui 
33  Ton  voudroit ,  &  qu'il  fe  borue- 
33  roit  à  ce  qui  feroit  jugé.  On  rif 
a»  voulut  pas  les  écouter, 
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à  Florence  ,  la  Régence  des  Dix  ;     "  ''**^* 
on  impofa  une  taxe  de  cinquante  „T"°^^* 

•11         1  O  1  A4  MOCENIGO     , 

mille  ducats ,  oc  on  donna  au  Mar-  lxiv.  Doge 
quis  de  Ferrare  deux  mille  ducats  ^^  venite* 
par  mois  pour  l'entretien  de  quinze 
cens  chevaux  ,  &  d'un  pareil  nom- 
bre de  gens  à  pied.  Le  Marquis 
s'empara  de  Forli  au  nom  des 
Florentins.  Le  Duc  de  Milan  ^ 
qui  en  fut  informé  ,  fit  de  fi  gran- 
des menaces  au  Marquis  de  Fer- 
rare,  que  celui-ci  alla  à  Florence, 
ôc  remit  le  commandement  qu'on 
lui  avoit  donné.  La  Régence 
nomma  à  ia  place  le  Seigneur 
dlmola,  qui  reprit  Forli.  Le 
Duc  envoya  contre  lui  une  petite 
armée  :  les  Florentins  en  afîem- 
blerent  une  plus  forte  aux  ordres 
du  Seigneur  de  Rimini.  Le  Duc 
amena  des  renforts ,  livra  bataille 
âc  mit  en  déroute  les  Florentins,. 
Depuis  ce  temps-là,  il  y  eut  beau- 
coup de  combats  livrés  de  part  <Sc 
d'autre,  &  enfin  les  Florentins  s'ac- 
cordèrent avec  le  Duc  de  Milan v 
lis  Yeulçnç  aujourd'hui  reprendre 
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■^, ,,  les  armes,  &  nous  engager  a  nous 

An    1413.      '        .    .  '  ..       o    & 

„  uniraeux;pourmoi  je  penlequenous 
Vc^Air'^^  3,  ferions  une  grande  imprudence  de 
Lxiv.  Doge  „  nous  cxpofer  à  avoir  la  guerre  avec 
de  vcniic.    ^^  \q  J[)^ç  ^Q  Milan  :  je  crois  que  les 
,,  Florentins  ont  tort ,  qu'il  ne  con- 
„  vient  pas  à  la  République  d'ap- 
„  puyer  leur  injuflice  ,  &  que  tout 
,,  ce  que  nous  avons  à  faire  pour  eux , 
,,  c'eiî  de  nous  rendre  méHiareurs  de 
„  la  paix  entr'eux  c5c  le  Duc  de  Mi- 
„  lan.  '^ 
Les  r.oren-      Ce  difcours  du  Doge  fit  imprefîion; 
^'abroiuminT  on  répondit  aux  Ambaffadeurs  qu'il 
la  guerre,     ne  falioit  pas  fonger  à  la  guerre  , 
mais  à  la  paix  ;  qu'ils  pouvoient  écrire 
à  leur   Régence  ,    pour  qu'on  leur 
envoyât  des  pleins  pouvoirs  ;  <Sc  que 
dès  qu'ils  les  auroient  reçus  ,  on  en- 
treroit  en  négociation.  Les  Ambaf- 
fadeurs écrivirent  ;   mais  la  réponfe 
fut  ,  qu'on  leur  défendoit  de  parler 
de  paix  fous  peine  de  la  vie.    On  re- 
prit la  délibération  au  Sénat.   Fran- 
çois Fofcari ,  jeune  Sénateur  qui  avoir 
de  l'efprit  &  un  grand  feu  d  imagina- 
tion ,  parla  avec  force  pour  faire  fen- 
|ir  la  néceiîité  de  fe  liguer  avec  les 
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Florentins ,  afin   d'affbiblir   la  trop  . 

grande  puiirance  êc  de  réprimer  l'am-  ^^  ^'^''^' 
bition  démefurée  du  Duc  de  Milan.     Thomas 
ciJogeMocenigOjqui  remarqua  que  lxiv.  Doge 
lesraifonnemcnsdeceSénateurétoient  ^e  veniie. 
capables  de  faire  illufion  ,  prit  la  pa- 
role ôz  dit  :  **  François  Fofcari  nous 
„  exhorte  à  fecourir  les  Florentins  , 
,,  en  prétendant  que  leur   bien  eii 
5,  notre  bien  ,  êc  leur  mal  notre  mal. 
„  Répondons-lui  ;    Dieu    créa  tous     ^^S-  '^^'^ 
5,  les  Anges  partaits  oc  avec  la  liberté  cenigo, 
5,  de  clioifir  le  bien  ou  le  mal.    Une 
, /partie  de  ces  Anges  choifit  le  mal 
„  (Se  Dieu  les  précipita  en  enfer.    Il 
,,  en  fera  de  même  des  Florentins  ^ 
,,  qui  veulent  le  trouble,  Se  de  nous^ 
y,  fi  nous  nous  prétons  à  leurs  per- 
„  nicieux  deiieins.  '*    Enfuice   il  fie 
une  longue  énumération  de  ceux  qui 
avoient  mérité  la  vengeance  Divine , 
en  s'écartant  du  droit  chemin.    La 
chute  d'Adam ,  le  Déluge  univerfel , 
la  difgrace  de  Caïn  ne  furent  pas  ou- 
bliés.   Il  rappella  la   manière  dont 
la  République  de  Venife  avoir  été 
formée,   pour  être  un  exem.ple  de 
juitice  é,  de  paix ,  au  milieu  des  Na- 
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■~ —         tions  livrées  au  défordre  des  guerres* 
^'**^*  Il  conclut  que  les  Vénitiens  ne  pou- 

m'^"kn^o  '  ^'^^^"^  ^^^^  ^^^P  conflans  àconferver 

Lxiv.  Doge  l'elprit  de  paix. 

de  vemfe,        ^^  Remarquez ,  ajouta-t-il ,  corn- 
,y  bien  de  grandes  Villes  fe  font  rui- 
„  nées  par  la  perte  des  hommes  6c 
,,  la  difTipation  des  finances,  fruits 
,,  malheureux  de  la  guerre ,  qui  fait 
,,  qu'on  fe  détruit  foi-même,  en  vou- 
„  lant  affoiblir  les  autres.  **  Il  rap- 
porta  les    exemples  des   Villes  de 
Troye  ,  de  Jerufalem  &  de  Rome> 
Après  cela ,  il  continua  ainfi  fon  dif- 
>        cours.  **  La  Ville  de  Florence  nous 
„  importe  fort  peu:  elle efl trop éloi- 
„  gnée  de  nous  :  nos  Etats  confinent 
„  à  ceux  du  Duc  de  Milan  :  nous 
,,  devons  donc  vivre  en  paix  avec  lui. 
„  S'il  fe  rend  maître  de  Florence  , 
„  qu'en  rélulrera-t-irp  Les  Ouvriers 
„  de  cette  Ville  tranfporteront  chez 
„  nous  leurs  Manufadures ,  comme 
„  il  efl  arrivé  en  beaucoup  d'occa- 
„  fions  ;  &  nous  nous  enrichirons  des 
,,  pertes  des  Florentins.  Voyez  com- 
j,  bien  il  nous  importe  d'êtiT  en  paix 
j3  avec  le  Duc  de  ûlilan.  Nous  reti^ 
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y,  rons  par  an  des  Villes  de  Milan ,  * 

„  de  Monza  ,  de  Corne  ,  d'Alexan-      "  ^'*^^' 

,,  drie,  de  Tortone  ,  de  Novarre,  ..-^""'^'^^ 

,,  de  ravie,  de  Crome,  de  Bergame  lxiv.  Dogç 

,,  &  de  Parme,  pour  la  banque  feule,  ^^  ^'^"^^ 

,,  plus  de  feize  cens  mille  ducats.  Le 

,,  commerce  de  draperie  que  nous 

,,  failbns  dans  ces  Villes  nous  vaut 

„  par  an  neuf  cens  mille  ducats.  Les 

,,  droits  d'entrée  pour  les  Marchan- 

,,  difes  qui  viennent  de  Lombardie 

,.  montent  à  deux  cens  mille  ducats. 

,,  La  Lombardie  tire  de  nous  tous  les 

,,  ans  pour  deux  cens  cinquante  mille 

,,  ducats  de  coton  ,  trente  mille  du- 

„  cats  de  hl,  deux  cens  quarante  mille 

„  ducats  de  laines  d'Efpagne  &  de  ■ 

„  France,  deux  cens  cinquante  mille" 

„  ducats   d  étoffe  d'or  &  de   foye  , 

„  cinq  cens  mille  ducats  d'épiceries , 

,,  deux  cens  cinquante  mille  ducats 

,,  de  favon ,  fans  compter  le  trafic  du 

,,  fel.  Toutesces  exportations  de  Ve- 

„  nife  en  Lombardie ,  entretiennent 

„  un  nombre  prodigieux  de  Navires 

„  &  de  Galères  que  nous  envoyons 

„  en  Syrie,  en  Romanie,  en  Chypre, 

,,  en  Sicile ,  en  Catalogne,  en  Flan- 


5^2  Histoire 

^ — - ,,  dres  6c  dans  tous  les  Ports  de  l'Uni- 

An  1423.   ^^  yQYs.  Le  féal  fret  de  tous  ces  bâ- 

THOMA5  ^^  timons  efl  une  affaire  de  fix  cens 

Lxir.  Doge  >y  muie  diicats  par  an.  N  elt-ce  pas- 

à2  vcmic.    ,,  là   pour   Venile   une   bien  belle 

,,  Terre  ? 

,,  Si  nous  faifons  la  guerre  au  Duc 
.,  de  Milan ,  les  riches  produdions 
„  de  cette  belle  Terre  s'anéantiront  : 
„  il  faudra  lever  des  armées,  <Sc  pour 
,,  les  foudoyer  ,  mettre  des  impôts 
,,  fur  les  Villes  6c  les  campagnes  , 
,,  des  taxes  à  Venife  fur  les  Maifons, 
,,  les  Marchandifes  6c  les  Navires. 
„  Que  deviendront  les  riches  effets 
,,  dont  nos  Magafins  font  remplis  ? 
f,  Perfonne  ne  les  achètera.  Le  Duc 
,,  de  Milan  fera  obligé  d'avoir  des 
,y  armées  6c  d'impofer  fes  Sujets,  de 
„  forte  que  nous  ne  vendrons  plu5 
,,  rien  dans  fes  Etats. 

,,  Nous  avons  vu  Gaîéas  Vifcomtî, 
„  après  avoir  conquis  prefque  toute 
„  la  Lombardie  6c  la  Romagne,  ctre 
,,  fi  accablé  de  dettes ,  qu'il  n'avoit 
„  pas  de  quoi  payer  les  gens  qui  le 
,,  fervoient  :  c'eft  le  fort  de  tous  les 
,,  Conquérans.  Sivousrefcezenpaix, 
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,,  vous  gagnerez  tant  d'or  &  d'argent  — ^ 

,,  que  vous  deviendrez  redoutables  à  "  ^'^^^' 
,,  tout  le  monde.  Les  Députés  de  MoT^N^r^o^* 
,,  Florence  difent,  que  fi  nous  ne  les  lxiv.  Dogs 
M,  fecourons  pas  ,  ils  feront  comme  ^^^  vemie. 
,,  Samfon  ,  qui  ,  en  ébranlant  les 
„  colomnes  du  Temple,  fe  tua  avec 
„  fes  ennemis  ;  &  que  s'ils  fe  Ibumet- 
,,  tent  au  Duc  de  Milan  ,  il  devien- 
,,  dra  maître  de  toute  l'Italie.  Ai- 
,,  mons  la  paix.  Si  les  Florentins  font 
,,  fubjugués  par  le  Duc  de  Milan  , 
„  qu'efl-ce  que  cela  nous  fait  ?  La 
„  juflice  eil:  pour  nous  ;  nous  aurons 
,,  de  quoi  nous  défendre ,  fi  on  nous 
, ,  attaque.  Les  Florentins  font  ruinés 
,,  par  la  guerre.  Nous  fommes  en 
,,  bon  état.  Ne  vous  fiez  pas  aux 
,,  Florentins.  Souvenez -vous  que 
dans  la  guerre  qu'ils  eurent  autre- 
fois avec  les  Seigneurs  del'Efcale, 
ils  nous  empruntèrent  cinq  cens 
mille  ducats ,  &  qu'enfuite  ils  R- 
,,  rent  leur  paix  à  nos  dépens.  Sou- 
,,  venez -vous  que  dans  la  dernière 
,,  guerre  que  nous  avons  eue  contre 
,,  Sigifmond  ,  ils  lui  ont  donné  le 
,:  Général   Pippo.   Ne  vous  laillez 
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'  ,,  point  réduire  par  les  difcours  de 

1425.  ^^  pj-ançois  Fofcari  :  il  efl  prévenu 

Thomas      ^^  favcur  dcs  Florentins,  qui  nou- 

MOCENIGO    ,  >>  .  .  Il 

Lxiv.  Doge ,,  vant  avoir   la  paix  ,   veulent    la 
devenue.    ^^  guerre.  Ils  vous  engageront,    6c 
„  feront  des  conquêtes ,  comme  au? 
,,  trefois,avec  votre  argent. 

,,  Si  nous  avons  la  guerre  ,  nous 
-,  aurons  beaucoup  à  dépeni'er.  Nous 
,,  ruinerons  les  fonds  publics  &  tous 
„  les  Particuliers.  Ne  vaut  >  il  pas 
„  mieux  garder  ce  que  nous  avons- 
„  Tant  que  je  vivrai ,  je  vous  parle- 
„  rai  de  même.  Nous  avons  fait  des 
„  dépenfes  extraordinaires  pour  avoir 
„  Padoue ,  Vérone  ,  Vicenfe  6c  le 
„  Frioul.  Nous  n'avons  pas  encore 
„  recueilli  le  fruit  de  ces  brillantes 
,,  conquêtes;  parce  que  les  troupes 
„  que  nous  avons  été  obligés  d'entre- 
,,  tenir  ont  confommé  le  revenu  de 
„  ces  Provinces.  Que  feroit-ce ,  fi 
5,  nous  recommencions  la  guerre?  Et 
„  pourquoi  travailler  ainfi  à  notre 
„  propre  ruine  ?  ** 
Mort  du  Ces  réflexions  fen fées,  &  in fpirées 
Doge  Moce-p^j.  ^^  finccre  amour  de  la  Patrie  , 
iufpendirent  la  réfolution  de  fe  liguer 
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avec  les  Florentins ,  que  l'on  étoic  ,„.._^_.^ 

fur  le  point  de  prendre.   Mocenigo  An  142J. 

ne  vécut  pas  allez  long- temps,  pour    Thomas 

que  ces  vues  piiciHques  eulîent  l'effet  ^iocenigo  , 

qu'il  fe  propofoit.  11  tomba  malade  ;  de^v^niï!^'^ 

6c  avant  que  de  mourir ,  il  lit  venir 

plufieurs  des  principaux  Sénateurs  à 

qui  il  parla  de  la  forte  :  '*  Seigneurs, 

„  je  vous  ai  appelles  à  caufe  de  l'in- 

,,  firmité  que  Dieu  m'a  envoyée  ,  & 

„  qui  m'annonce  la  fin  prochaine  de 

„  mon  pèlerinage.  Vous  allez  bien- 

„  tôt  élire  un   autre   Doge  :  Dieu 

„  veuille  vous  infpirer  un  bon  choix. 

,,  Vous  fçavez  que  de  mon  temps 

„  j'ai  amorti  quatre  millions  de  du- 

„  cats  de  dettes  ;  j'ai  fait  en  forte  que 

,,  les  rentes  6c  tous  les  appointemens 

„  décharges,  fuljént  payés reguliére- 

,,  ment  de  fix  en  fix  mois.   Par  l'at- 

,,  tention  que  nous  avons  donnée  au 

,,  commerce,  Venife  envoyé  tous  les 

,,  ans  chez  l'Étranger  un  fond  de  dix 

,,  millions  de  ducats ,  de  forte  que 

,,  nous  gagnons  feulement  pour  le 

,,  fret   des  bâtimens  deux  millions 

,,  de  ducats ,  &  autant  pour  le  trafic 

„  des  marchandifes.  Nous  avons  trois 
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^ ,j  mille  Navires,  depuis  dix  jufqu'à 

An  H23.  ^^  deux  cens  tonneaux,  qui  employent 
Thomas  dix-fept mille  Matelots  ;  trois  cens 
Lxiv.  Dogé  y>  gï'^s  Vailleaux  qui  en  occupent 
de  vcmfc,  ^^  huit  mille  ,  &  quarante-cinq  Ga- 
„  leres  fur  lefquelles  il  y  en  a  onze 
,,  mille  ;  les  taxes  fur  les  maifons 
„  produifent  cinq  cens  mille  ducats  ; 
y,  nous  avons  mille  Nobles  qui  onc 
,,  de  revenu  depuis  foixante-dix,  juf- 
,,  qu'à  quatre  mille  ducats  :  vous  avez 
,,  vu  tous  nos  Citoyens  dans  l'abon- 
,,  dance  ;  je  prie  le  Seigneur  que  ce 
,,  bon  état  continue.  Gardez -vous 
„  de  toute  injuilice,  parce  que  fi  vous 
„  êtes  injuHes ,  Dieu  vous  détruira. 
,,  Je  defire  ardemment  que  vous 
„  me  donniez  pour  fuccefléur  un 
,,  homme  qui  aime  la  paix  ôc  la  juf- 
,,  tice.  Marin  Cavallo  mérite  vos 
,,  fuffrages  par  fes  lumières  &  par  fa 
„  bonté  ,  François  Bembe  Se  Pierre 
,,  Loredan,i(.)nt  de  très-grands  fujets, 
^,  Jacques  Trévifani ,  Antoine  Con- 
„  tarini  ,  Fantin  Michieli ,  Albin 
,,  Badoen,  font  fages  &  remplis  de 
,,  mérite.  Je  ne  penfe  pas  de  mêm.e 
„  de  François  Fofcari,  à  qui  je  f^^ais 
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que  l'on  penfe.  Ce  feroit  un  fort  "mTT^ 
mauvais  choix  ,  &  Dieu  veuille 
Tempêcher.  Si  vous  le  faites  Doge,  uocts-oi  , 
vous  aurez  la  guerre  avant  qu'il  J-^J/;  ^*-*sc 
foie  peu.  Celui  qui  avoit  dix  mille 
ducats  n'en  aura  plus  que  mille  ; 
celui  qui  avoit  dix  maifons ,  n'en 
aura  plus  qu'une;  &,  de  iMaitres  que 
vous  êtes ,  vous  deviendrez  Servi- 
teurs &  ValTaux  de  tous  les  gens 
de  guerre  qu'il  vous  faudra  fou- 
doycr.  Si  les  Turcs  attaquent  vos 
poireffions  ,  vous  êtes  en  état  de 
leur  réfiiler.  Vous  avez  de  bons 
Généraux  &  de  bonnes  Flottes , 
de  bons  Officiers ,  de  bons  Soldats 
6c  de  bons  Matelots.  Tout  le  mon- 
de a  vu  que  vous  êtes  la  première 
des  Puiflances  maritimes.  Vous 
avez  des  gens  de  bon  confeil ,  Sz 
très-entendus  dans  les  Loix  ;  de 
forte  que  tout  le  monde  efl  charmé 
d'être  jugé  par  vos  Juges  ;  fuivez 
toujours  la  même  route, vous  ferez 
heureux,  vous  Se  vos  enfans.  Vous 
avez  vu  votreMonnoyefrapper  tous 
les  ans  un  million  de  ducats  d'or  , 
deux  cens  mille  pièces  d'argent ,  ôc 


^iS  Histoire 

•-: ,,  huit  cens  mille  fols.  Tous  les  ans 

An   1413.    »^  . 

,,  vous  envoyez  cinq  cens  mille  du- 
moc"nL''%.  cacs  pour  la  Syrie  &  l'Egypte, 
Lxiv.  Doge  cent  mille  ducats  en  Terre-Ferme- 
,,  autant  dans  les  autres  lieux  manti- 
„  mes  ;  le  furplus  refte  à  Venife. 
„  Tous  les  ans  vous  tirez  de  Florence 
,,  feize  mille  pièces  de  Draps  très- 
,,  fins ,  que  vous  vendez  à  Naples  , 
„  en  Sicile,<5c  dans  toutes  les  échelles 
,;  du  Levant.  Votre  change  fur  Flo- 
„  rence  eft  de  trois  cens  quatre-vingt 
y,  mille  ducats  par  an.  Tout  l'Uni- 
„  vers  efl  à  profit  pour  vous.  Con- 
j,  fervez-vous  dans  ce  bon  état  :  évi-. 
,,  tez  la  guerre  ;  ôc  que  le  Dieu  Tout-» 
„  Puilîant  vous  falTe  toujours  gouver- 
„  ner  &  vivre  bien.  " 

Thomas  Mocenigo  mourut  le  iç 
Avril  àe  l'an  1423  ,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  Ce  fut  un  Prince  plein  de 
vertu  ôc  de  bonté  :  il  connut  le  prix 
de  la  paix ,  connoifîance  très-nécel- 
faire  à  ceux  qui  gouvernent  ,  6c  il 
mit  fon  application  à  éviter  tout  ce 
qui  étoit  capable'  de  l'altérer.  Il 
avoit  une  habileté  particulière  pour 
les  opérations  de  commerce,  qu'il 

vint 
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vint  à  bout  de  rendre  plus  florifTant 
qu'il  ne  l'avoit  encore  été  à  Venife.    ^"  ^''^^' 
Ce  que  l'on  vienc  de  lire,  donne  une    Thomas 
idée  tres-avantageule  de  les  vues  a  lxiv.  Du^e 
cet  égard  ,  (Se  du  fucccs  prodigieux  àe  veniie* 
dont  elles  furent  couronnées.  11  fut 
inhumé  dans  l'Eglilé  des  Saints  Jean 
6c  Paul ,  où  fa  famille  lui  érigea  ua 
beau  Maufolée.  * 

Sous  fon  Dogat ,  le  bâtiment  de 
la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  fuc 
commencé  ;  on  y  confacra  une  fom- 
me  de  quatre  mille  ducats  à  prendre 
tous  les  ans  fur  la  gabelle  du  fel.  Cet 
édifice  fut  interrompu  par  les  guerres 
qui  fuiviient  ,  ôc  on  n'en  reprit  les 
travaux  que  cent  ans  après.  Il  avok 
été  défendu  par  arrêt  du  Sénat  de 

Epîtaphe  de  Thomas  Mocenigo» 

•  HîEc  hrevis  illuftri  Moceni?;0  ab  origine  Thomam 
Magnanimum  ccaei  urna  duceai.  Gravis  iHe  ,  nio- 

deitus  , 
Ji'.ftitix  Princepsque  fuit ,  decus  ipfe  Senatûs, 
jïternos  Venetum  tîtulos  fuper  aft.ra  locavit. 
Hic  tenerum  tumidaaa  delevit  acquore  clafTein 
Oppida  Tarvifii  cunfta  ,  Fekriqueredemit, 
Hungaricam  domuit  orbem  ,  Fatriamquc  fube:;ft 
Inditore  Julii,  cactarum  ,  fpalatrumque  ,  trugcnum, 
iEqaora  piratis  patefecic  claufa  perempti?. 
JDigna  p.- um  fubiit  pairiis  meus  celia  criuiTohio, 

Tome  V.  Z 
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, .       faire  la  proportion  de  rebâtir  le  vieux 

An  142?.  Palais^  1qu5  peine  de  mille  ducats 
Thomas  d'amende  exigibles  fur  le  champ  par 
Lxi'yJ^Dogè^^^  Avogadors.  Cette  loi  avoit  été 
de  v'enife.  faite  par  économie  &  pour  prévenir 
de  vains  projets  de  décoration ,  qui 
ne  dévoient  jamais  confommer  que 
les  deniers  fuperflus ,  <5c  qui  abforbent 
quelquefois  les  fonds  les  plus  nécef- 
faires.  Un  incendie  brûla  une  partie 
du  vieux  Palais ,  &  perfonne  n'ofoic 
propofer  d'y  faire  les  réparations 
riéceiîàires.  Le  Doge  Mocenigo  eut 
le  zèle  de  prendre  fur  lui  le  rifque  de 
la  propofition  :  il  fe  rendit  au  Sénat , 
&  après  avoir  repréfenté  le  délabre- 
ment de  l'édifice ,  il  demanda  non- 
feulement  qu'il  fût  réparé  ,  mais 
qu'on  fît  les  frais  de  le  reconftruire. 
AufTi  -  tôt  les  Avogadors  exigèrent 
de  lui  l'amende  de  maille  ducats  :  il 
la  paya  fans  héfiter  &  continua  d'ex- 
pofer  la  nccefTité  de  la  propofition 
qu'il  venoit  de  faire.  Les  Sénateurs  , 
touchés  de  fon  définterelfement,  mi- 
rent la  chofe  en  délibération ,  ôz  il 
fut  arrêté  qu'on  démoliroit  les  vieux 
bâtimens  du  i^^his ,  &  ^u'on  en  bâ- 
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tiroit   un    nouveau    qui    auroit   plus  — ^ 

d'érendue  <Sc  de  magnificence.     Le    ^"  m^s* 
Doge  eut  la  diredion  de  cette  entre-    Thomas 
priie ,  6c  on  exécuta  le  deflein  qu'il  LXî'v^'ix^-e 
avoit  approuvé.    Cet  édifice  fubnile  de  vtnife,^ 
encore  aujourd'hui  tel  qu'il  fut  fait 
alors.      Son    architedlure    gothique 
n'empêche  pas  qu'il  ne  faiie  beaucoup 
d'effet  par  la  hardiefie  de  fa  condruc- 
tion ,  par  la  grandeur  de  fa  maiïe  6c 
par  l'élévation  de  fes  façades. 

On  fit  dans  le  même  temps  un  dé- 
nombrement des  habitans  de  Venife, 
6c  on  en  compta  cent  quatre-vingt 
dix  mille.  Le  libertinage  avoit  déjà 
fait  parmi  les  Vénitiens  les  progrès 
qu'il  manque  rarement  de  faire  dans 
les  Villes  peuplées  6c  opulentes.  Le 
Sénat  n'eut  pas  le  courage  d'en  entre- 
prendre la  réformation.  Il  voulue 
du  moins  ,  pour  le  maintien  3e 
l'honnêteté  publique  ,  établir  une 
diftindion  infamante  qui  empêchâc 
de  confondre  le  vice  avec  la  vertu. 
Il  affigna  aux  Courtifanes  un  li'^u  ù 
Kialto  ,  6:  les  obligea  fous  de  gran-  »  . 

des   peines  de  porter  un  mouclu'ir 
jaune  au  tour  du  cou. 

Z  ii 
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Thomas  Mocenigo  fit  faire  un  re- 


An  1425.    glement  très-eilentiel  pour  la  fureté 
T  HOM  A  s  ^^^  commerce.  Le  change  s'étoit  fait 
Mocenigo  ,  jufqucs-là   cn  papier  ;    il    fut  réglé 
di'Tenife!^'' 4^'^"  le  feroit  à  l'avenir  en  argent 
comptant,  fous  peine  de  cent  ducats 
d'amende.     La    République    perdit 
beaucoup  à  la  mort  de  ce  Doge  :  s'il 
avoit  régné  plus  long-temps,  il  lui 
auroit  épargné  bien  des  calamités  en 
maintenant  la  paix  de  tout  fon  pou- 
voir. Ses  defirs  ne  furent  pas  remplis 
ôc  ks  craintes  ne  furent  que  trop  vé- 
rifiées. On  lui  donna  pour  fuccelTeur 
François  Fofcari,  &  la  République 
ne  tarda  pas  a   fe  trouver   engagée 
.  dans  une  guerre  très-longue,  qui  fut 
pour   elle  une  occafion  continuelle 
d'épuifement. 

Fin  du  Livre  viîigticme  Cr  du  cinquicme 
Tome, 
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Vénitiens  avec  le  Comte  de  Vertus ,  contre 
Carrare.  ib, 

•—Il  eft  envoyé  par  le  Sénat  de  Venife  à  la  Ccur 
de  France,  &  à  celle  d'Angleterre  ,  pour  en 
tirer  des  ficours  contre  les  Turcs.  I2<5. 

—11  eft  élu  pour  commander  l'armement  deftiné 
à  s'oppofer  à  celui  que  faifoient  les  Génois, & 
à  veiller  à  la  fureté  des  Villes  Maritines  de 
la  Grèce.  160. 

•—U  vifite  les  Colonies  de  l'Archipel.  Sa  flotte 
rencontre  celle  du  Maréchal  de  Bouci- 
caut,  J<52. 

•«—Ce  qui  lui  arrive  à  cette  occsifiion.  i<^$* 
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—Sa  conduite  lorfqu'il  apprend  le  pillage  de 
B.iruth  ,  par  Boucicaut.  i6p. 

—11  envoyé  en  Syrie  faire  des  repréfentations 
à  ce  Maréchal,  i(53. 

—Il  aborde  à  Portoîongo,  où  la  flotte  Génoile 
arriva  peu  après.  170. 

--11  fe  difpofe  à  fe  mettre  en  défenfe  ;  tient  un 
Confeil  de  guerre  :  difcours  qu'il  y  fait  aux 
Officiers.  171 

—Il  fort  du  Port  de  Modon ,  fuit  les  Ge'nois.  173  ' 

-Il  eft  attaqué  le  premier  ,  foutient  un  combat* 
fanglant ,  dans  lequel  il  met  l'ennemi  en  dé- 
route. 174  8c  fuiv» 

—Il  écrit  au  Doge  le  détail  de  l'affaire  ,  &  la 
conduite  qu'il  a  tenue.  175*  &  Juiv. 

-Danger  extrême  qu'il  avoit  couru  dans  cette 
acftion.  179, 

-11  eft  nommé  Provéditeur  de  l'armée  envoyée 
contre  Carrare.  198. 

-11  trouve  un  pafïàge  pour  pénétrer  jufqu'à 
Padoue.  2o(5. 

•-11  eft  d'avis  qu'on  bloque  cette  Ville  ,  au  lieu 
d'en  faire  le  ficge.  209, 

--Sa  bonnç  conduite  pendant  le  blocus  de 
Vérone  ,&  de  Padoue.  2ï2> 

"11  porte  au  Sénat  les  nouvelles  propofîtions 
de  Carrare.  237. 

—Il  ell  accufé  d'avoir  reçu*une  fomme  de  Fran- 
çois de  Carrare.  270. 

—Il  fe  juftifîe  :  il  eft  condamné  par  le  Confeil 
des  Dix  à  perdre  fes  charges,  &  à  deux  ans 
de  prifon.  271. 

—Indignation  qu'excite  ce  Jugement.         272. 

— Il  s'y  foumet  avec  courage  ,•  réHexion  à  ce 
fujet.  i^. 

—Quel  fut  fjn  d;;rnier  exploit.  Récit  de  fa  \  ie 
privéer  4<5*i.* 

Zvj 
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«--Sa  mort,fes  funérailles, fon  élcge.4'55'  ôcfuiv. 

Carrare  ,  Seigneur  de  Padoue.  Ses  nouveaux 
artifices.  9. 

—1 1  corrompt  par  argent  les  Vaflàux  de  Léopold, 
&  recommenfe  fes  courfes  dans  le  Trevifun.i  t. 

^—11  acquiert  le  Trevifan  de  Léopold  ,  Duc 
d'Autriche  ,  moyennant  une  fomme  d'ar- 
gent. 66, 

"»■— Il  entre  dans  le  parti  des  habitans  de  Cividal , 
contre  le  Cardinal  d'Alençon.  Il  s'accom- 
mode avec  lui ,  ôc  abufe  enfuite  de  fa  foi- 
bleffe.  75  &  fuiv, 

►—11  fait  des  progrès  dans  le  Frioul  :  il  eu  fur- 
pris  dans  fon  camp  par  les  Provéditeurs  Véni- 
tiens ,  &  fon  armée  efl  mife  en  déroute,    y"/. 

*-— Il  engage  Jean  Galéas  ,  Comte  de  Vertus  , 
à  déclarer  la  guerre  à  Antoine  de  l'Efcale.  87. 

—Il  eft  la  dupe  de  ce  Comte.  88.. 

—11  ell  battu  par  les  Vénitiens.  89 . 

—-Extrémités  où  il  fe  trouve  :  il  s'enferme  dans 
Trévife.  py.. 

««-L'armée  de  Milan  ,  &  de  Venife  ,  fait  de 
grands  progrès  dans  le  Padouan,  ib, 

t — La  Ville  de  Padoue  eil  aiïîégée.  ib». 

' — Elle  fe  rend  ,  le  fils  de  Carrare  y  eft  pris.,  çç, 

-—Trévife  ,  où  Carjrare  s'étoit  renfermé  ,  en  fait 
de  même.  icOè 

—-Il  eft  emmené  par  l'armée  Milanoife  à  Côme  ,, 
&  renfermé  dans  le  Château.  log  . 

«—-Il  iinit  fes  jours  dans  cette  captivité  ;  fon  fils 
fe  réfugie  chez  Jean  Galéas  :  il  trouve  le  fe- 
cret  de  furprendre  fes  Gardes  ,  s'évade  du 
Château,  &  fe  réfugie  chez  le  Duc  de  Ba- 
vière, ib. 

r— Le  jeune  Carrare  fait  fonder  les  Vénitiens 
touchant  le  Comte  de  Vertus,  pratique  des 
intelligences  dans  Padoue  ;  il  attaque  cette. 
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place,  &  s'en  rend  maître.  115. 

-—Re'ponle  du  vieux  Carrare,  à  JeanGaléas.  114; 

—Le  jeune  Carrare  fe  concilie  la  faveur  des 
Vénitiens.  11  vient  dans  le  Sénat, &  yjure  une 
amitié   éternelle  à  la  République.  ijy. 

»•— Il  traverfe  la  paix  entre  le  Duc  de  Milan  ,  & 
le  Seigneur  de  Mantoue.  154, 

—11  profite  de  la  minorité  des  enfans  de  Jean 
Galéas ,  pour  envahir  les  Provinces  de  l'Etat 
de  Milan.  188. 

>— Il  furprend  Vérone  &  Vicenfe,  par  le  fecours 
de  Guillaume  de  l'Efcale.  ib. 

—Il  fait  empoifonner  ce  dernier  ,  &  fe  rend 
maître  de  Vérone.  ip2«. 

»-- Il  s'attire  la  guerre  de  la  part  des  Véni- 
tiens, icr. 

—11  fe  ligue  avec  le  Marquis  de  Ferrare 
(  Nicolas  d'Eft  )  &  les  Florentins.  196, 

—Il  s'approche  de  Vicenfe.  Cruauté  qu'H 
commet,  197. 

—Les  quartiers  de  fon  armée  font  mis  en  dé- 
route, ip^-. 

—11  envoyé  à  Venife  le  Marquis  de  Ferrare 
fon  gendre  ,  pour  négocier  fa  paix.  ip^;. 

—-Il  rejette  les  conditions  que  le  Sénat  lui 
prefcrivoit.  ih, 

«—Il  envoyé  déclarer  la  guerre  à  la  Républi- 
que. 200, 

-^11  embarraflè  lés  paffages  de  l'armée  des 
Vénitiens.  202. 

»i— Conrternation  où  le  jette  l'entrée  de  cette 
armée  dans  le  Padouan.  208* 

—Il  eft  battu  dans  une  fortie  qu'il  fait  à  Callel- 
caro.  313. 

i— Son  fils  Jacques ,  enfermé  dans  Vérone  ,  ne 
peut  empêcher  que  les  habitans  ne  rendent  la 
.Yilie  aux  Véniciens,  i^^*- 
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—Il  eu.  arrêté  ,  conduit  à  Venife ,  &  mis  ea 
prifon.  2,25, 

—-Carrare  envoyé  un  Trompette  faire  des  pro- 
pofitions  de  paix  :  elles  font  rejettées.      226* 

-—Il  engage  François  fon  fils  à  faire  une  fortie  ^ 
dans  laquelle  ce  jeune  Prince  furprend  les 
gardes  de  l'armée  Vénitienne,  &  tue  beau- 
coup de  monde  ,  enlevé  un  Etendard  ,  ÔC  fait 
fa  retraite  en  bon  ordre.  228. 

—Carrare  envoyé  encore  une  députation  à 
Venife.  Il  a  une  confcr-nce  .wec  des  Commif- 
faires  de  la  République  :  il  refufe  les  condi- 
tions qu'on  lui  propofe.  242. 

—Le  peuplede  Padoue  fe  fouleve  contre  lui. 245. 

—-11  fe  rend  avec  fon  fils  au  camp  des  Vénitiens,. 
&  fe  met  à  la  difcretion  de  Galéas  leur 
Général.  244. 

—Après  la  reddition  de  Padoue  ,  il  demeurje 
prifonnier  de  guerre.  Ses  deux  autres  fils  fe 
réfugient  en  Tofcane.  24^, 

—Carrare  &  fon  fils  font  amenés  à  Venife  ,  &. 
mis  en  prifon.  248. 

—On  inftruit  leur  procès  ;  ils  font  condamnés 
à  mort.  2(^5'.. 

— Carrare  le  père  ,  &  fes  deux  fils  ,  font  exécu- 
tés dans  la  prifon.  2^7. 

Carrare  (  Marfile  de  )  cherche  l'occafion  de  ren- 
trer en  pofleiTîon  de  l'héritage  de  fes  frères: 
il  s'unit  avec  Brunoro  de  l'Efcale^  il  gagne  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  Sigifmond  ,  & 
ils  entreprennent  de  chaHer  le$  Vénitiens  de* 
Padoue  5  &  de  Vérone.  3^4- 

— Le  complot  eft  découvert.  Les  Bourgeois  qui 

étoient  d'intelligence  avec  eux   font  écar.^ 

télés.  33<^. 

•  Gailel-Caro  ,  dans  le  Padouan  ,  pris  d'afîautpar 

Savelli ,  Général  de  la  République.  217. 

Gav^lli  (  George  )  complicedans  un  complot  cog-* 
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tre  la  République  ,  banni  à  perpétuité.    274. 
Cavalli  (  Louis  )   condamne  par   contumace  à. 

avoir  la  tête  tranchée.  '^7S^ 

Charles  de  la  Paix  ,  neveu  de  Louis  ,  Roi  de 

Hongrie  ,  eft  follicité  d'enlever  la  Couronne 

à  la  Reine  de  Naples.  24. 

—Son  oncle  Louis  combat  fes  fcrupules ,  &  lui 

aide  à  lever  une  armée.  ib». 

•-—Il  marche  à  Rome  ,  Urbain  lui  donne  l'invef- 

ture  du  Royaume  de  Naples.  11  paroît  devant 

cette  Ville  ,  le  peuple  lui  ouvre  fes  portes  : 

il  fait  enfermer  Jeanne  dans  un  Château  ,  & 

un  an  après  la  fait  étrangler.  25.. 

—11  a  pour  ennemi  l'anti-Pape  Urbain  VI.  qui 

lance  contre  lui  tous  fes  anathêmes.  y8. 

—11  paflë  les  Alpes ,  ôc  entre  dans  le  Royaume 

de  Naples.  ib, 

—Il  eil  excommunié  par  Urbain  Vï.  &il  affiége 

cet  anti-Pape  enfermé  dans  Nocera.  70. 

"•—Il  eft  appelle  au  trône  de  Hongrie.  79> 

— Il  eft  couronné  Roi.  Il  eft  aftaffiné  par  Tordre 

de  la  Reine  Elifabeth  ,  Veuve  de  Louis.    80. 
Chioû  (  la  Ville  de)  eft  rebâtie  ,  &  le  Château 

fortifié,  67  • 

Cillei  C  le  Comte  de  ),  Médiateur  de'la paix  entre 

les  Vénitiens  &  l'Empereur  Sigifmond.    37 ï» 
Citadins  ,   Vénitiens  ,  ceux  qui  avoient  rendu 

de  grands  fervices  à  la  patrie   ,   lors  de  la 

guerre  avec  les  Génois ,  font  annoblis.      52. 

—De  quelles  familles  étoient  les  deux  tiers  de 

ces  Citadins.  Leur  nombre.  35. 

—- Enumération  du  genre  de  fervice  que  chacun 

avoit  rendu.  i^ècfuiy, 

—Impartialité  desNobles  dans  cette  occafion.i^. 
Clément  VII.  (  le  Pape  )   reconnu  par  toute   la 

France  pour  Pape  légitime.  22. 

*i»-Sa  mort  auioit  pu  procurer  la  iin  du  Schif- 

«je.  1^7- 
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Coccû  (  Jean  )  envoyé  à  Ravennepar  la  Répu- 
blique ,  pour  y  rédder  en  qualité  de  Po- 
defta.  ^  285. 

Colonnes  (  les^  confpirent  à  Rome  contre  la 
Pape  Boniface  IX.  140. 

Complot  pour  le  renverfement  de  la  République 
de  Venife  découvert.  3y4> 

Confeil  des  Dix.  Il  condamne  Carlo  Zèno  à  la 
dernière  rigueur.  A  quelle  occafîon.       zyu 

Confiance  (  ouvenure  du  Concile  de  ).  412. 
Quelles  étoient  les  perfonnes  du  Clergé  qui 
le  compofoient.  Les  Légats  de  Benoît ,  &  de 
Grégoire  s'y  rendent.  4i5, 

»-— Le  Concile  veut  contraindre  Jean  XXIIl.  à 
céder  le  Pontificat.  417, 

— Il  le  dépofe.  420» 

-—Il  envoyé  des  Députés  à  Venife.  423. 

—-11  procède  à  TEleclion  d'un  Pape.  On  élit  le 
Cardinal  Colonne  ,  qui  prend  le  nom  de 
Martin.  451. 

—Fin  de  ce  Concile.  ^66, 

Contarini(  André),  Doge  de  Venife,  fa  mort.  43. 

—Honneur  extraordinaire  qu'on  rend  à  fa  mé*- 
moire  :  il  eft  le  premier  Doge  pour  qui  on 
fait  une  Oraifon  funèbre.  44p. 

»-- De  quels  fervices  on  lui  étoit  redevable  : 
combien  fa  générofité  fut  d'un  exemple 
utile.  45'. 

«-— Réglemens  que  font  les  Correcfleurs  nommés 
dans  l'interrègne  après  la  mort  de  ce  Doge.  yo. 

—Son  Epitaphe  ,   en  Latin.  ibid. 

Contarini  (  Z  .charie  ),  un  des  Eledleurs  après  la 
mort  du  Doge  du  même  nom,  empêche  que 
Carlo  Zeno  ne  foit  elu  Doge.  Repréfenta» 
tions  qu'il  fait  à  ce  fujet ,  6c  auxquelles  oa 
déféra.  52  (yfiiv. 

Corfou.(.lile  de)  :  les  habitans  de  cette  !fle  veu^ 
-Icm  fe  donner  au  Seigneur  de  P^doue.      B4> 
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-—Sur  les  reprélentations  de  Jec^nMiani  ,  ils  le 
mettent  fous  robéiliànce  de  la  Re'publique.  Sç. 

Cornaro  (Jean)  :  fa  lertre  au  Doge  de  Ven:fe 
touchant  la  vidloire  de  Tamerlan  fur  Baja- 
zet.  155. 

Cotto  da  Terzi ,  Seigneur  de  Plaifance  ,.  le 
rend  odieux  à  fes  voilins.  289. 

— Il  efl  aflaiîînépar  le  Marquis  de  Ferrare.  2pi. 

Croifades  :  ce  qu'on  fe  propofoit  dans  ces  expé- 
ditions au  le  in.  122. 
D 

D\L  Vermé  (Jacques),Ge'ne'ral  du  Comte  de 
Vertus  ,  Duc  de  Milan  ,  dans  h  guerre 
Contre  le  Seigneur  de  Padoue.  95*. 

—Il  force  la  Ville  de  Noalé  :  fuite  de  ces  opé- 
rations. ç6, 

—Il  invertit  Mantoue^  132. 

—Il  entre  au  fervice  de  la  Seigneurie  de  Veni- 
fe  ÔC  occupe  une  partie  des  forces  de  Car- 
rare. 201.. 

—Il  commande  dans  le  Véronoîs.  20;;.. 

—Il  meurt  à  Vérone.  Son  Epiraphe.  34;. 

Dal  Vérmé  (  Thadée) ,  liîs  du  précédent  ,  a  le 
commandement  dt  l'arme'e  Vénitienne  dans 
la  guerre  contre  Sigifinond.  3^4. 

Doge  de  Venife.  Règlement  fait  par  Les  Cor- 
recfleurs  ?près  la  mort  du  Doge  Antoine  Ve- 
nier  ,  par  lequel  ils  ordonnent  qu'on  ne  don- 
neroit  plus  au  Doge  le  titre  de  Monfelgneur, 
6c  qu'en  parlant  de  lui  on  diroit  (împlemenc 
Mejfer  le  Doge.  i  f^. 

—Divers  autres  Reglemens  touchant  le  Do- 
ge. 147. 

Donato  (Louis),  Noble  Vénitien  ,  Général  des 
Frères  Mineurs ,  eft  nommé  Cardinal  par  le 
Pape  Urbain  VI.  ^6. 

2f^ll  ell  açcufé  par  le  Pape  d'avoir  confpiré  con* 
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tre  la  perfonne  ,  &  on  le  fait  mourir  en  pri- 
fon.  47. 

Doria  (  MarufFe  ),  Général  de  la  flotte  Ge'noiie , 

cherche  Carlo  Zeno  pour  le  combattre  :  il 

avance  à  la  hauteur  ae  Portoveneto  &.  fait 

fes  difpolitions.  i6, 

E 

jTTJ  Elisabeth,  veuve  de  Louis,  Roi  deHon- 

X2/  grie  &  de  Pologne  ,  prend  la  Régence.  65'. 

— Elle  facriiie  les  intérêts  de  l'Etat  à  l'établif- 
fement  de  fes  deux  filles,  ôc  s'attire  la  haine 
des  Seigneurs.  yç* 

—Les  Hongrois  appellent  h  leur  fecours  Char- 
les de  la  Paix  ,  &  le  couronnent  Roi  de  Hon- 
grie :  Elifabeth  fait  affaflîner  ce  Prince.   80. 

—Elle  fe  réfugie  en  Dalmatie  :  on  l'arrête  dans 
fa  fuite  ;  elle  eft  étranglée  par  l'ordre  du 
Gouverneur  de  Croatie,  81. 

Empire  Grec  :  il  touche  à  fa  fin  par  les  pro- 
grès des  Turcs.  108» 

—Les  Grtcs  recherchent  l'alliance  de  Taraer- 
lan.  ijT. 

EU  (  Maifon  d'  )  écrite  au  livre  d'or  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  dans  la  perfonne  d'Al- 
bert ,  Marquis  de  Ferrare.  145*. 

Eft  (  Azzon  d'  )  ,  relégué  à  Candie  par  la 
Seigneurie  de  Venife  &  pourquoi.  205*. 

—Il  ell  rappelle.  206, 

—11  va  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  em- 
ployées dans  le  Ferrarois.  an. 

F 

F  ErrarE, (Nicolas  d'Eil  )Marquîs  de  Ferra- 
re ,  fe  ligue  avec  le  Seigneur  de  Padoue ,  fon 
oeau-pere  ,  contre  les  Vénitiens.  194. 

—Il  fe  détache  de  cette  ligue  &  négocie  la 
paix  de  fon  beau-pereavec^Ies  Vénitiens,  ipp. 


DES     M  A  T  1  E  R  E  S.        547 


—-11  fe  déclare  de  nouveau  pour  lui,  204. 

—Les  Vénitiens  lui  font  la  guerre.         205", 

—Les  habitans  de  Ferrare  ,  prefîës  par  la  fami- 
ne ,  fjnt  prêts  à  fe  foulever  contre  lui.  214. 

—11  envoyé  des  Députes  à  Venife  pour  deman- 
der la  paix  :  conditions  auxquelles  on  la  lui 
accorde.  215. 

«—-11  fait  aiTailîner  le  Seigneur  de  Plaifance.  292. 

—-Se  rend  maître  de  Plaifance  ;  veut  faire  le 
fiége  de  Parme  ;  il  en  eft  empêché  par  les 
ordres  de  la  République  ;  il  fait  un  accord 
avec  elle.  293. 

—Il  fait  acheter  chèrement  fon  amitié  au  Pape 
Jean  XXIII.  ?8i- 

— '11  fe  rend  médiateur  de  la  paix  entre  les  Vé- 
nitiens ÔC  l'Empereur  Sigifmond. 

Florence  (  le  Cardinal  de  )  /François  Zabanelo. 

—Ses  grandes  qualités.  4)C* 

—Sa  mort. 

Florentins  (  les  )  s'oppofent  à  la  paix  entre  le 
Duc  de  Milan  ôc.le  Seigneur  de  Mantoue.  134. 

—Ils  excitentpar  leurs  intrigues  une  ligue  con- 
tre Jean  Galéas  :  caufe  de  leur  animolîté  con- 
tre ce  Prince.  135"., 

—Ils  refufent  de  fe  liguer  avec  la  République 
de  Venife  :  ils  envoyent  une  Ambaiîàde  à 
cette  République.  $12, 

Fofcari  (  François  )  choifi  par  le  Sénat  de  Ve- 
nife pour  préfîder  à  l'éducation  du  jeune 
François  de  Gonzague  ,  Marquis  de  Man- 
toue. 284.. 

^— SagefTe  avec  laquelle  il  s'acquitte  de  cet  en,- 
pîoi.  ^^S- 

France  (Cour  de  )  :  elle  eft  le  centre  des  négo- 
ciations dans  le  tems  du  fchifme  entre  Boni- 
face  &  Clément  :  on  y  travaille  avec  ardeur 
pour  en  procurer  l'extinilion.  117. 
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Le  Roi  de  France  (  Charles  VI.  )  envoyé  une 
AmbafTade  aux  deux  Papes  pour  les  Sommer 
de  ce'der  le  Pontiiîcat ,  comme  ils  l'avoient 
promis.  294. 

- — Les  AmbalTadeurs  combattent  en  vain  les  ir— 
réfolutions  de  Grégoire  :  ôc  regardent  la 
réponfe  comme  un  fubterfuge.  298. 

—La  Cour  de  France  défapprouve  la  dépofition- 
du  Pape  Jeau  XXIU.  faite  par  le  Concile  de 
Conilance.  420. 

Frioul  (  le  )  eft  fournis  aux  Vénitiens.         492. 

Fucin  Cane  ,  Miniftre  du  Duc  de  Milan  :  afcen- 
dant  qu'il  avoit  pris  fur  fon  Maître.  340? 

—Il  rallume,  par  fes  intrigues,  la  guerre  entre 
les  Etats  de  Pavie  6c  de  Miian  :  prend  Pavie  c^ 
ies  rroupes  commettent  toutes  fortes  de  cruau- 
tés 6l  de  brigandages.  34ir 
^  G 

GALBAS  Vifconti  (  Jean  )  règne  à  Pavie  r 
fa  méchanceté.  70. 

-— i-ourberie  qu'il  met  en  uf'.ge  p"&ur  fe  rendre 

Maître  de  fon  oncle  6c  s'emparer  du-Mila- 

nois.  75. 

—Il  déclare  la  guerre  à  Antoine  de  l'Efcale  : 

il  prend  Vérone  Ôc  Vicenfe,  S'/, 

^-11  demande  à  la  République  de  Venife  Carlo 

Zeno  ,  pour  lui  confier  le  Gouvernement  du 

Milanois.  91. 

—11  fe  ligue  avec  les  Vénitiens  contre  Carrare, 

Seigneur  de  Padoue.  ib. 

—Il  fait  propofer  aux  Vénitiens  d'entrer  dans 

une  ligue  contre  les  Carrares.  r  i  ^. 

— Il  déclare  la  guerre  à  François  deGonzague, 

Seigneur  de  Mantoue.  i^i, 

— Il  invertit  Mantoue.  ib, 

— Eil:  obligé  d'en  lever  le  fiége.  134. 

— I!  prend  pour  arbitre  de  U  paix  la  Seigneurie 

de  Venife»  ib» 
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—11  fait  fa  paix  avec  le  Seigneur  de  Man- 
toue.  134. 

—Fait  la  guerre  aux  Florentins  avec  mauvais 
fuccès.  156. 

— Se  venge  de  François  de  Carrare  ,  efi  obligé 
parles  V'e'nitiens  défaire  la  paix  avec  lui.  137, 

—Sa  mort.  i8|. 

—-Comment  il  etoit  devenu  le  plus  puilTant 
Prince  de  l'Italie.  ib. 

«-—Ses  Etats  ,  après  fa  mort ,  font  envahis  peu 
r.près  par  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  &  pour- 
quoi. 186. 

Galéas  de  Mantoue ,  fert  en  qualité  de  Maréchal 
fous  Jacques  dal  Vermé.  201. 

-—Ses  exploits  dans  le  Véronois.  211. 

—11  prend  toutes  les  Places  qui  n'avoient  pas 
fabi  le  joug  des  Vénitiens  :  acflivité  de  fes 
opérations.  224. 

—Il  remplace  Savelli  dans  le  commandement 
de  l'armée  Vénitienne.  238. 

-— Mefures  qu'il  prend  pour  empêcher  qu'il  n'en- 
tre des  vivres  dans  Padoue.  23p. 

—Honneurs  qu'on  lui  rend  à  Venife  après  la 
prife  de  Padoue ,  &  pour  les  fervices  qu'il 
avoir  rendus  à  la  République.  249. 

Génois,  leurs  Galères  échappent  par  leur  agilité 
r.  lapourfuite  de  Carlo  Zeno  :  elles  feignent 
d'aller  droit  à  Venife.  15. 

—  Dans  les  conférences  pour  la  paix  ,  ils  ne 
veulent  pas  être  les  premiers  à  la  deman- 
der. 27. 

—-Se  vengent  des  hoililités  de  Carlo  Zeno ,  fur 
les  prifonniers  Vénitiens.  2p. 

—IL  en  commettent  de  pareilles  fur  les  terres 
de  la  Seigneurie.  SO. 

—La  paix  conclue  avec  les  Vénitiens  ell  l'épo- 
que de  U^  décadence,  lî» 
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— Ils  envoyent  à  Venife  des  Ambafîàdeurs  pour 
y  apporter  la  ratirîcation  du  traité  de  paix  , 
lSc  une  lettre  du  Doge  de  Gênes  à  la  Re'pu- 
blique  de  Venife.   Teneur  de  cette  lettre.  3p. 

• — Leur  République  ei\  en  proie  aux  fadions 
des  Guelfes  &  des  Gibelins.  140, 

«-—Les  Génois  fe  donnnent  au  Roi  de  France, 
qui  envoyé  à  Gênes  le  Maréchal  de  Bouci- 
caut.  ib, 

— Leur  flotte  ravage  la  Syrie  ,  pille  les  Comp- 
toirs des  Vénitiens  ,  engage  un  comb:it  fan- 
g'ant  contre  celle  des  Vénitiens  ,  &  ei\  mife 
en  déroute  par  Carlo  Z^no.  i6y  Ôcf.iiv, 

' — lis  Tentent  l'infériorité  de  leurs  forces  ,  en- 
voyent à  Venife  négocier  la  paix.  183, 

—Quelles  en  furent  ïqs  conditions.  184. 

— Ils  envoyent  une  Ambaiîàde  à  l'Empereur 
Sigifmond.  ^80. 

Gonzague  (  Fmnçois  de)  Seigneurde  Mantoue, 
éprouve  le  refléntimentde  Jean  Galéas,  Duc 
de  Milan.  130. 

— Il  follicite  l'alliance  des  Florentins.        131. 

—Sa  Ville  de  Mantoue  eft  délivrée.  i  jj. 

— Mort  de  ce  Prince.  185. 

— Son  teflament.  ib. 

Gonzague  (Jean  François  de), fîls  du  précédent. 
La  République  de  Venife  lui  donne  un  Gou- 
verneur. 284. 

Governolo  (  combat  près  de  )  gagné  par  les  Vé- 
nitiens ,  commandés  par  Jean  Barbo,  contre 
le  Duc  de  Milan.  132. 

Grégoire  XII.  élu  Pape  après  la  mort  d'inno- 
ce'nt  VII.  281, 

Sa  conduite  artifîcieufe.  295*  ^  Juiv, 

•--Il  ell  ^époféau  Concile  de  Pife  :  il  en  tient 
un  à  Udiné  :  il  eft  appuyé  par  LadiPas.  3 19. . 

— Abandonné  des  Vénitiens  j  il-iance  de  vains 
anathèraes,  l^u 
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— Fait  de  nouvelles  propofitions.  322. 

— Efl  forcé  de  fortir  de  fes  Etats ,  fe  retire  à 
Rimini.  371. 

— Il  renonce  au  Pontificat.  420. 

— Sa  mort.  451. 

H 

HONG  RIE.  (troubles  de).  189. 

Hongrois ,  leurs  opérations  dans  la  guér- 
ie contre  les  Vénitiens.  3^4. 
—Leur  mauvais  fuccès  :  leur  armée    dépérit 
faute  de  vivres.  365. 
J 

JEAN  XXIII.  fe  rend  au  Concile  de  Conilan- 
ce.  Serment  qu'il  exige  des  Magiflrars  de 
cette  Ville  pour  avoir  toutes  fes  fûretés.  41 1 . 
— 11  fort  de  Conltance  en  habit  déguifé.      418. 
—11  efl  arrêté  à  Fribourg.  11  eil  depofé  par  le 
Concile  ,    comme    Simoniaque    ,    ôc  comme 
ayant  fcandaiifé  i'Eglife  par  fes   mauvaifes 
moeurs.  4ip, 

•.—11  implore  la  miféricorde  de  Martin  V.  qui  le 
fait  Doyen  du  Sacré  Collège.  471. 

Jca:ine  >  Reine  de  Naples ,  renonce  à  l'obé- 
dience d'Urbain  VI,  &  embraiîe  le  parti  de 
Clément  VII.  Ce  changement  caufe  à  cette 
Princeiïe  la  perte  de  fon  Royaume.  24. 

- — Elle  fe  réfugie  dans  le  Château  de  l'CEuf  :  elle 
y  eft  attaquée  par  Charles  de  la  Paix;  elle 
ell  obligée  de  fe  rendre.  Ce  Prince  la  fait 
étrangler  un  an  après.  26, 

Jeanne,  fœur  de  Ladiflas ,  eft  proclamée  Reine 
de  Naples  après  la  mort  de  fon  frère.        405. 
—Son  commerce  fcandaleux  avec  un  de  fes 
Favoris.  484. 

—  Elle  eft  renfermée  par  fon  mari  dans  le  Châ- 
teau de  l'CEuf.  485*. 
—Coûuiient  elle  en  fort.  Suite  de  fes  aventures.!^. 
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■Innocent  VII.  élu  Pape  après  la  mort  de  Boniface  IX .  278, 

—  ia  mort.  281. 

lubelle  de  France,  avoir  époufé  en  premières  noces  Jean 
Gaiéas  Vifconci ,  premier  Duc  de  Milan.  185, 

Italie.  Trille  état  de  Tlcalie  au  commencement  de  Pan 
1411.  340. 

—-Nouveaux  troubles  qui  y  régnent.  413. 

Juiimiani,  Avogador  de  Venile ,  (è  iaifie  corrompre  par 
l'argent  du  Seigneur  de  Paduue  ;  lui  révèle  les  délibéra- 
tions du  Sénat.  Sa  truhiibn  eft  découverte  ;  il  eft  con- 
damné à  mort.  yj.  ècfuiv, 

LAdislas  ,  fils  de  Charles  de  la  Paix,  eft  proclamé  Roi 
de  Nap':es  après  la  mort  de  fon  Père.  83. 

—Boniface  IX.  fe  déclare  pour  lui  dans  la  concurrence  pour 
le  Royaume  dcNaples  avec  Louis,  fils  du  Duc  d'An- 
jou, iio, 

-~-Eil  élu  Roiiîe  Hongrie  par  les  Hongrois.  iSy. 

«-Se  rend  maître  de  Rome  ,  étend  fes  conquêtes  dans  rEtat 
dcTEglife,  joy. 

— Eil  défait  par  Paul  des  Urfins.  330. 

— -î!  affiége  Rome  ^  fe  rend  maître  de  cette  Ville.  372, 

— Il  marche  avec  une  grande  armée  vers  Bologne  ,  tombe 
malade  à  Peroufe  ,  y  meurt  :  Portrait  de  ce  Prince.  404. 

Lancaitre  (  Henri  de  )  fe  rend  maître  de  la  peri'onnc  de 
Richard  -,  le  fait  enfermer  dans  la  Tour  de  Londres  j  & 
l'ubiige  d'abdiquer  la  Couronne  en  fa  faveur.  140-. 

tenante  (  la  Ville  de  )  dans  la  Mor^e ,  k  donne  à  la  Répu- 
blique de  Venife.  2S8. 

L'Efcale  (Antoine  de  )  fe  ligue  avec  la  Seigneurie  de  Venife 
contre  le  Cardinal  d'Alençon.  80. 

«—Il  fe  trouve  inférieur  en  forces  au  Duc  de  Milari ,  fe  ré- 
fugie à  Ven  fe  ;  fa  mort.  87, 

L'El'cale  (  Gujîlaume  de  )  dit  le  bâtard  ,  commande  les 
troupes  du  Seigneur  de  Padoue.  Vérone  &  Vicenfe  lui 
ouvrent  leiirs  portes.  188. 

L''Ei'-alc(Brunorode),dernier  des  defçendans  des  Seigneurs 
de  Vérone.  On  découvre  à  Venife  un  complot  formé  en 
fa  faveur.  273  t<.  juïv. 

Lombardie  (  troubles  de  ).  2Î58. 

Lombaniie  (les  Seigneurs  de)font  une  ligue  contre  TEmpe- 
reur  Sigifmcnd.  Quels  étaient  les  confédérés.  378, 

—- I:s  ont  guerre  enti'eux.  439. 

Loredan  (  Pierre  ) ,  Gt'néralifîime  f^iQS  Vénitiens ,  rCxTiporte 
une  grande  bataille  contre  les  Turcs.  4'  8. 

Sa 
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—Sa  lettre  au  Doge  ,  contenant  le  détail  de  cette  fanglantc 

aftion.  429  6cjuiv. 

Louis  ,  Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi  de  France  ,  marche  en 

Italie  pour  enlever  le  Trône  de  Naples  à  Charles  de  la 

Paix.  '  58. 

— Charles  V.  eft  adopté  par  la  Reine  Jeanne  de  Naples.  15, 
— Pourquoi  il  n'alla  pas  au  iecours  de  cette  Reine.  ib, 

— Il  marche ,  &c.  Les  maladies  font  dépérir  fon armée.  66, 
— Il  perd  en  divers  combats  Télite  de  fon  armée ,  il  meurt 

de  chagrin.  69, 

Louis  d'Anjou ,  fils  du  précédent ,  reçoit  du  Pape  Clément 

VII.  Pinveftiture  du  Royaume  deNaples.  83. 

—-Se  rend  à  Naples  3  enlevé  à  Ladillas  fon  compétiteur 

deux  Châteaux.  116, 

-^-11  entre  en  Italie  avec  une  armée  nombreufe  :  il  défait 

entièrement  Ladiflas ,  &  le  retire  en  France.  341, 

Louis ,  du  le  grand,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne,  meurt , 

&  ne  lai/Te  que  deux  filles  mineures,  65, 

M 

MAnu£L  ,  Empereur  de  Conftantinople  3  paye  à 
Bajazct  un  tribut  confidcrable  pour  fauver  fa  Ca- 
pitale ,  &  fe  foumet  à  tout  ce  qu'il  veut.  125, 

— 11  pafle  en  Occident  pour  demander  du  iecours  en  Fran- 
ce ,  &  en  Angleterre  ;  fa  tentative  eft  vaine.  141. 

—Son  indolence  donne  le  tems  à  Soliman  deraflembler  les 
forces  contre  Tamerlan.  i  <ç 6, 

Malatefta  (  Charles  )  Seigneur  de  Rimini ,  a  le  commande- 
ment de  l'armée  du  Marquis  de  Mantoue,  &  de  fes  Alliés 
contre  le  Duc  de  Milan.  131, 

—Se  fignale  au  combat  de  Governolo.  132. 

— Eft  fait  Général  de  l'armée  des  Véritiens.  359. 

— Ravage  le  Frioul ,  met  en  déroute  k^  Hongrois  au  com- 
bat de  Morta.  36, 

— Quitte  le  commandement.  363. 

Malatefta  (  Pandolfe  )  remplace  fon  frère  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  Vénitienne.  362. 

—Honneurs  extraordinaires  que  la  République  lui  icnd 
pour  fes  bons  fcrvices.  375 . 

— Il  délivre  fon  frère  de  prifon  ,  &  fait  modérer  fa  ran- 
çon. 442, 

Marguerite  (  la  Reine  )  veuve  de  Charles  de  la  Paix  ,  fait 
proclamer  Roi  de  Naples  fon  fils  Ladi{la<^.  83. 

Martin  V.  [  le  Cardinal  Colonne^  élu  Pape  au  Concile  de 
Ccnftance.  4SI» 

— 11  envoyé  un  Nonce  à  Vcnife.  453. 

— Jl  travaille  à  meure  la  pai::  dans  Tltaliç,  469. 
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—Il  envoyé  un  Légat  à  Venife.  472. 

— -Propolîtions  dont  ce  Léjar  étoir  chargé.  475. 

— 11  prend  Je  parti  de  la  Reine  Jeanne.  ^h6. 

Marie  ,  niîe  ainée  de  Louis,  Roi  de  Hongrie  ,  eft  fiancée 

avec  Sigifmond  de  Luxembourg.  79. 

—Eft  enfermée  dans  les  priions  de  Caftel-Nuovo  par  le 

Gouverneur  de   Croatie  ;  elle  en  elt  délivrée   par   le 

Commandant  des  Galères  des  V'enitiens.  ^i. 

Milan  (  le  Duc  de  )  attaque  toutes  les  placesqui  avoient  été 

démembrées  du  ^îllanois.  447. 

Milanois  (  révolution  dans  le  ) .  70. 

— Troubles  après  la  mort  de  Jean  Galéas  ,  Vifconti.     185. 

Mocemgo  (  Thomas  )  Doge  de  V^nife.  594. 

—Son  elcftion  eil  célébrée  à  Venife  par  des  fêtes  éclatan- 

tjes.  Defcripiion  de, ces  fêtes.  5y"8. 

— Son  difcours  à  Poccafion  des  propofitions  faites  par  les 

Àmbafladeurs  des  Florentins.  5 13 . 

— Ses  autres  difcours  fur  le  même  fujet.  519. 

—Sages  Conieils  qu'il  donne  aux  Sénateurs  dans  fa  dernière 

maladie.  5*5' 

-  -Sa  raorc ,  fon  éloge.  52^' 

— Son  Epitaphe.  529' 

Moravie  (le  Marquis  de)  nommé  Patriarche  d'Aquilée.  105, 

Morofini  (Michel  )  élu  Doge  de  Venife.  55. 

— Méritoit  moins  que  beaucoup  d'autres  d'avoir  cette  plrce, 

&  pourquoi.  56. 

— U  meurt  de  la  pefle  après  avoir  régné  quatre  mois.      59. 

— Son  Epitaphe.  ib. 

Motta  (  combat  très-vif  de  )  entre  les  Hongrois ,  &  les  Vé- 

tiens.  36-1. 

— Ctux-ci  mettent  leurs  ennemis  en  déroute.  362. 

MudaZEO  (  Jean  )  Gouverneur  de  Tifle  de  Tenedos ,  rcfufc 

de  rendre  cette  place  au  Comte  de  Savone.  40. 

-—Sa   refiitance  occafiunne  àes  plaintes  de  la  part  des 

Génois.  N  ih. 

A  p  LE  s  ,  révolutions  dans  le  Royaume  d  .  22. 

-Nouveaux  troubles  qui  s'y  élèvent.        23  &  484. 

Kevers  (  Jean  ,  Comte  de  ) ,  fils  de  Phi!ippe-le-Hardi ,  Duc 

de  Bourgogne  ,  Commandant  des  troupes  de  renfort  que 

la    France   envoyoit  au  Roi  de    Hongrie    contre  les 

Turcs.  127. 

Nicopuli  (  bataille  de  )  gagnée  par  Bajazcr ,  fur  l'armée 

chrétienne  ,  &  où  les  François  furent  taillés  en  pie- 

cess.  O  128. 

OVi  z  z  o    de    Polenta  ,  Seigneur   de  Ravenne  ,  de- 
mande à  la  République  de  Venife  un  de  ks  Nobks 
lour  réfider  dans  fa  Capitale  en  qualité  de  Podcfta.  ît'd. 
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Ouragan  terrible  à  Venife  ,  qui  y  caufa  de  grarides 
ocrccs.  119' 

P  ^ 

X   Adoue  (  la  Ville  de  )  eft  bloquée  par  les  Vénitiens.  208. 

— Etat  ou  elle  ei't  réduite  par  le  défaut  de  lubfiftances.  220. 

— Les  habitansprefTcni  Carrare  d'envoyer  des  Députés  au' 
Sénat  de  Vcnifc.  241. 

—Ils  le  Ibulevcnt  contre  Carrare  pour  k  forcer  de  fe  ren- 
dre. 242' 

Padoue  ouvre  (es  portes  aux  Vénitiens,  244. 

— Articles  de  la  capitulation.  247'. 

— Le  Sénat  de  Venilé  nomme  les  Re<3^eurs  de  Padoue.  248. 

— Quel  étoir  le  gouvernement  de  cette  Ville.  ib» 

— La  Ville  de  Padoue  envoyé  une  députation  folemnelle  à 
la  Seigneurie  de  V^eniic  ,  pour  prêter  ferment  d'obéif- 
fance.  aS'« 

— Difcours  du  chef  de  la  députation.  ih. 

— Réponfe  du  Doge.  253. 

— Marques  qu'ils  donnent  de  leur  dépendance  de  la  Sei- 
gneurie, i-b' 

Paix  3  conférences  pour  la  paix  entre  les  Républiques  de 
Venife  ,  &  de  Gênes.  2<5-. 

— Difpuce  qui  s'élève  dès-le  commencement  de  la  Négo- 
ciation.^ aj. 

—Articles  arrêtés  d^ns  ces  conférences.  28. 

— La  paix  eft  conclue  à  Turin.  gi. 

— Ratiacations  réciproques  du  traité  de  paix.  40. 

—  Autres  paixenire  les  Vénitiens  &  les  Génois.  185  Slfuiv. 

Paléologuc  ,  Empereur  de  Conitantinople.  Molle/Te  &  inac- 
tion de  ce  Prince.  108. 

—Dépendance  où  il  étoit  des  Turcs.  ib. 

Patras  (  la  Ville  de  )  fe  donne  aux  Vénitiens.  506. 

Philippe  (  le  Comte  )  :  rcpréiailles  cruelles  dont-il  ufe.  477. 

— Il  rend  d'importans  fervices  dans  une  attaque.  505. 

Pippo  ,  Général  de  l'armée  de  l'Empereur  Sigifniond  con- 
tre les  Vénitiens,  546. 

— Progrès  de  fes  armes.  Sa  cruauté.  347. 

— Se  laifTe  gagner  par  l'argent  des  Vénitiens.  3  50. 

— Commande  les  Hongrois  3  65. 

Pile  (  Concile  de)  indique  par  les  Cardinaux  pour  l'extinc- 
tion du  Schiime.  ^zi. 

— Les  deux  Papes ,  Grégoire  &  Benoît  y  font  dépofés  :  on 
y  é'ic  Alexandre  V.  516. 
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—Ils  perdent  leur  comptoir  à  Damas  &  l'Ifle  de  Negre- 
pont.  4T4. 

— Ils  font  un  armement  contre  les  Turcs  &  ils  remportent 
une  grande  vif^oire  conrr'eux.  418. 

— Ils  font  la  paix  avec  le  Sultan  Mahomet.  438. 

— Prennent  des  mefures  pour  s'oppofer  au  paflage  de  Si- 
gifmond  en  Italie.  443 . 

— Reçoivent  une  ambafiade  de  la  part  du  Sultan.       445. 
— Envoyent   des   AmbafTadeurs    au  Concile   de    Conf- 
ftance.  4^3. 

— Céicmonie  de  leur  réception.  454. 

— Ils  ont  audience  de  l'Empereur  Sigifmond,  4^5. 
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— La  négociation  eft  fans  fucccs.  45<5« 

— Ils  recommencenc  leurs  hoikihtts  contre  Sigifmond  ces 

l'expiration  de  la  trêve.  il. 

— On  leur  fait  despiopofitioas  de  pair.  459. 

— IL  font  abandonnes  de  leurs  alliej.  460, 

— lis  recherchent  ramitié  de  Martm  V.  46*r. 

— Les  trouijes  Vénitiennes  entrent  dans  le  Frioul.  474. 
— Elles  prennent  la  Ville  de  Beliimo.  Suites  cruelles  de 

cerre  guerre.  476 . 

— Leurs  grand-;  fuccès  dans  la  Dalinatie.  49*5 . 

— Les  Vénitiens  fe  liguent  avec  le  Duc  de  Milan.  498. 
— Plufieurs  Villes  Je  Dalmatie  fe  iburnetrent  à  eux.  503. 
— Il»  acquièrent  la  Ville  de  Corinthe  du  Prince  de  ^fo- 

rée.  51p. 

— Ils  renouvellent  leur  traité  de  commerce  avec  le  Sultan 

d^Egypte.  511. 

(Ici  Vérone  i^.pag.)  plus  haut. 

Vifconti  (  Catherine  )  veuve  de  Jean  Galcas  ,  Duc  de  Mi- 
lan ,  clt  Régente  de  fes  Etats  après  la  mort  ce  fon  mari  , 
&  tutrice  de  les  deux  enfans  mineurs.  1S6. 

— Embarras  cii  elle  fe  trouve.  ih.  • 

— Comment  elle  fait  avorter  les  deïïeins  des  conjurés.  1S7. 

— Elle  implore  la  proteftion  des  Vénitiens  contre  les  en- 
trcprifes  des  Seigneurs  rebelles.  iSS. 

— Confie  une  partie  de  fes  frontières  à  la  Seigneurie  de 
Vcnife.  '  1S9. 

— Met  fes  Villes  les  plus  éloignées  fous  la  garde  de  cette 
République.  lyi. 

— Conditions  du  traité  fait  à  cette  occafion.  il>. 

Vifconti  (  Jean  Marie),  Duc  de  Milan,  fe  faitVonnoître 
par  Çt^s  débauches  &  (es  cruautés.  2S6. 

—-Il  eitmalTacré  par  le  peuple  de  Milan, las  de  fa  tyrannie. 

4^7- 

Philippe  Marie  Vifconti ,  Comte  de  Pavie,  frère  c'u  précé- 
dent. JalouHes  entre  les  deux  frères.  238. 

— Guerre  qui  s'enfuir,  il. 

-^li  fe  rend  maître  de  Milan  après  la  mort  de  fon  frère.  %6^. 

— Il  traite  avec  l'Empereur  Sigifmond.      ..  380. 

— Prend  la  Vije  de  Plaifance,  408^ 

Vicenfe  (la  Ville  de  )  fe  donne  aux  Vénitiens.  194. 

—  Ils  députent  un  de  leurs  Citoyens  à  Venile  :  harangue 
Qu'il  f\it  au  Sénat.  1  <j^  Si.  fuiv. 

Urbain  VI.  anti-Pape  ,  public  une  Bulle  contre  Jeanne  , 
Reiaede>îaplcs,  &  la  déclare  hérétique  :  il  uufout  cous 
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(es  VafTaux  du  ferment  de  fidélité  ,  confère  fon  Royaume 
à  Charles  de  la  Paix,  '     a  3. 

•—Sa  lettre  àrArchcvêque  Latin  de  Candie ,  dans  la  vue  d'ô- 
tre  aux  Grecs  Schifmatiques  de  cctt€  Ifle  Texercice  de 
leur  Religion,  47. 

—Il  fufcite  de  nouveaux  fujet5  de  difcorde ,  fe  brouille  avec 
Charles  de  la  Paix  ,  &  Texcommunie.  70. 

—Il  clt  aflîégé  par  ce  Prince  dans  Nocera,  &  fc  fauve  à 
Tenes.  il. 

•—II  donne  le  Patriachat  d'Aqui'.ée  au  Cardinal  d'Alen- 
çon.  ^  74. 

—-Il  lance  des  Anatbemes  contre  Ladiflas.  fc'j. 

*■— Sa  dureté  inflexible  excite  de  nouveaux  troubles  dans  le 
Royaume  de  Naples.  il, 

— Il  fait  prêcher  une  croifadc  pour  arrêter  les  conquêtes 
d'Amurath.  107. 

—Sa  mort.  loy. 

—Moyens  qu'avoient  alors  les  Cardinaux  de  faire  ce/Ter  le 
Schifme.  Ils  élilent  Boniface  IX.  &  le  Schifme  ell  con- 
tinué. 1 10. 

Urfins  (Paul  des).  Général  du  Pape  Jean  XIII.  défait 
Ladiiias  ,  Roi  de  Naplcs.  330, 


JLj  a  r  a  (  la  Ville  de  )  eft  remife  aux  Vénitiens.        50.9, 

•—Envoyé  des  Députés  à  Venilc  pour  prêter  ferment.  3 1  y 

2.Qno  (  Pierre)  négocie  le  traité  qui  devoir  unir  Icshabi-. 

tans  de  PatrasaTEiat  de  Vtaifc,  30</, 


Fin  de  la  Taule. 


ÎA  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N, 


J'Ai  lu  par  rorcirc  uc  mumcigi 
ii.:r,cetK  Hif 


■dre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
Iftoire  de  la  R  épublique  de  Venife', 
STiTie  paroît  qu'elle  mérite  d'être  imprimée. 


A  Paris  :  le  2S.  Mars  7758. 
C  0  U  R  C  H  E  T  E  T. 
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